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SALVT ET BÉNÉDICTION APOSTOLIOVE

e fois encore les graves évěnements gui se précipi

tent en votre noble pays Nous aměnent A adresser la

parole a VEglise de France pour la soutenir dans ses épreuves

et pour la consoler dans sa douleur. C'est, en effet, guand

les fils sont dans la peine gue le ceur du Pěre doit plus

gue jamais s'incliner vers eux. Čest, par conséguent, lorsgue

Nous vous voyons souffrir gue, du fond de Notre áme pater

nelle, les flots de tendresse doivent jaillir avec plus d'abon

dance et aller vers vous plus réconufortants et plus doux.
Ces souffrances, Vénérables Frěčres et bien aimés Fils,

ont un écho douloureux dans toute UEglise catholigue en

ce moment; mais Nous les ressentons d'une facon bien plus

vive encore et Nous y compatissons avec une tendresse,

gui, grandissant avec vos épreuves, semble s'aceroitre cha

gue jour.
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A ces tristesses cruelles, le Maitre A mělé, il est vrai,

une consolation on ne peut plus précieuse a Notre ceur.
Elle nous est venue de votre inébranlable attachement A

VEglise, de votre fidélité indéfectible a ce Siěge Apostoligue

et de union forte et profonde gui rěgne parmi vous. —
De cette fidéhté et de cette union, Nous en tions sůrs

Vavance, car Nous connaissions trop la noblesse et la gé

nérosité du ceur francais pour avoir Acraindre gwen plein

champ de bataille la désunion půt se glisser dans vos rangs.

Nous n'en éprouvons pas moins une joie immense au spec

tacle magnifigue, gue vous donnez actuellement et, en vous

en louant hautement devant Eglise tout entiěre, Nous en
bénissons du fond du ceurle Pěre des miséricordes, auteur
de tous les biens.

Le recours a ce Dieu infiniment bon est d'autant plus

nécessaire gue, loin de S'apaiser, la lutte s'accentue -et-va

sans cesse sS'étendant. Če n'est plus seulement la foi chré

tienne gu'on veut a tout prix déraciner du milieu des cesurs,

cest encore toute croyance gui, élevant homme au dessus

des horizons de ce monde, reporte surnaturellement son re

gard lassé vers le ciel. Lillusion en effet n'est plus pos

sible. On a déclaré la guerre a tout ce gui est surnaturel,

parce gue, derriěre le surnaturel, Dieu se trouve, et gue

ce gu'on veut rayer du ceur et de Vesprit de homme,
cest Dieu.

Celte lutte sera acharnée et sans répit de la part de

ceux gui la měnent. Ouw'aufur et A mesure gu'elle se dé

roulera, des éprouves plus dures gue celles gue vous avez

connues jusgu'ici vous attendent, c'est possible, et méme
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probable. La sagesse commande done A chacun de vous de

sy préparer. Vous le ferez simplement, vaillamment et avec

confiance. sůrs gue. guelle gue soit la violence de da bataille.
finalement la victoire restera entre vos mains.

Le gage de cette victoire sera votre union, union entre

vous dabord, union avec ce Siěge Apostoligue ensuite. Cette
double union vous rendra invincibles. et contre elle tous les
efforts se briseront.

Nos ennemis ne sy sont pas mépris, du reste. Děs la

premiěre heure et avec une sůreté de vue tres grande, ils

ont choist leur objectif: en premier lieu. vous séparer de

Nous et de la Chaire de Pierre. puis semer la division

parmi vous. Depuis ce moment, ils nont pas changé de

tactigue; is y sont revenus sans cesse et par tous les

moyens: les uns avec des formules enveloppantes et pleines

dhabileté, les autres avec brutahté et cynisme. Promesses

captieuses, primes déshonorantes offertes au schisme, me

naces et violences, tout a été mis en jeu et employé. Mais

votre clairvoyante fidélité a déjoné toutes ces tentatives.

N'avisant alors gue le meilleur moyen de vous séparer de

Nous, c'était de vous Óter toute confiance dans le Siěge

Apostoligue, ils nont pas hésité, du haut de la tribune et

dans la presse, Ajeter le diserédit sur Nos actes, en mécon

naissant et parfois méme en calomniant Nos intentions.

L'Eglise, a-t-on dit, cherche a susciter la guerre reli

gieuse en France et elle y appelle la persécution violente

de tous ses veux. — Etrange accusation gu'une accusa

tion pareille. Fondée par Celut gui est venu dans ce monde

pour le pacifier et pour réconcilier Uhomme avec Dicu, mes



sagěre de paix sur cette terre, PEglise ne pourrait vouloir

la guerre religieuse guen répudiant sa mission sublime et

en y mentant aux yeux de tous.

A cette mission de douceur patiente et damour, elle

reste au contraire et restera toujours fiděle. D'ailleurs, le

monde entier sait aujourdhui, Ane plus pouvoir s'y tromper,

gue si la paix des consciences est rompue en France, ce

nest pas du fait de UEglise, mais du fait de ses ennemis.

Les esprits impartiaux, méme lorsgu“ils ne partagent pas

notre foi, reconnaissent gue si on combat sur le terrain

religieux dans votre patrie bien aimée, ce n'est point parce

gue VEglise y a levé Vétendard la premiěre, mais c'est parce

agwon lui a déclaré la guerre a elle-méme. Cette guerre,

depuis vingt-cing ans surtout, elle ne fait gue la subir. Votlň
la vérité. Les déclarations, mille fois faites et refaites dans

la presse, dans les congrěs, dans les convents maconigues,

au sein du Parlement lui-méme, le prouvent, aussi bien gue

les attagues gwon a progressivement et méthodiguement
menées contre elle. Ces faits sont indéniables et contre eux

aucune parole ne pourra jamais prévaloir. L'Bglise ne veut

donc pas la guerre, la guerre religieuse moins encore gue
les autres, et affirmer le contraire, cest la calomnier et

Voutrager.

Elle ne souhaite pas davantage la persécution violente.

Cette persécution, elle la connait pour Vavoir soufferte dans

tous les temps et sous tous les cieux. Plusieurs siěcles passés

par elle dans le sang lui donnent done le droit de dire avec

une sainte fierté gu'elle ne la craint pas et guc, toutes les

fois gue ce sera nécessaire, elle saura [affronter. Mais la
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persécution en soi, cest le mal, puisgue elle est linjus

tice et gu'elle empéche homme d'adorer Dieu en liberté.

L'Eglise ne peut done pas la souhaiter, méme en vue du

bien gue, dans sa sagesse infinie, la Providence en tire tou

jours. — En outre, la persécution n'est pas seulement le
mal, elle est encore la souffrance, et c'est une raison nou

velle pour laguelle, par pitié pour ses enfants, 'Eglise, gui

est la meilleure des měres, ne la désirera jamais.

Du reste, cette persécution a laguelle on lui reproche

de vouloir pousser et guon se déclare bien décidé A lui

refuser. on la lui infige en réalité. N'a-t-on pas, tout der

niěrement encore, expulsé de leurs évéchés les Evégues,

méme les plus vénérables, et par Váge et par les vertus;

chassé les séminaristes des grands et des petits séminaires;

commencé a bannir les curés de leurs presbytěrest Tout

Vunivers catholigue a vu ce spectacle avec tristesse et, sur

le nom gu'l convenait de donner A de pareilles violences,

il na pas hésité.

En ce gui touche les biens ecelésiastigues, gu'on Nous

accuse davoir abandonnés, il importe de remarguer gue

ces biens étaient pour une partie le patrimoine, plus sacré

encore, des trépassés. Il n'était donc pas plus permis a

VEglise de les abandonner gue de les livrer; elle ne pou

vait gue se les laisser arracher par la violence. Personne

ne croira, du reste, gu'elle ait délibérément abandonné, sinon

sous la pression des raisons les plus impérieuses, ce gui lui

avait été ainsi confié et ce gui lut était si nécessaire pour

Vexercice du culte, pour entretien des édifices sacrés, pour

la formation de ses clercs et pour la subsistance de ses mini
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stres. — C'est perfidement mise en demeure de choisir entre

la rutne matérielle et une atteinte consentie Asa constitution,

gui est d'origine divine. gu'elle a refusé, au prix méme de

la pauvreté, de laisser toucher en elle A 'eeuvre de Dieu. On

lui a done pris ses biens, elle ne les a pas abandonnés. Par

conséguent, déclarer les btens ecelésiastignes vacants ň une

épogue déterminée, si A cette épogue VEglise na pas créé

dans son sein un organisme nouveau; soumettre cette crén

tion A des conditions en opposition certaine avec la con

stitution divine de cette Eglise, mise ainsi dans Vobligation

de les repousser; attribuer ensuite ces biens A des tiers,
comme s'ils étaient devenus dés bions sans maitre. et, fina

lement, affirmer guen agissant atnst on ne dépouille pas

JEcglse, mais guon dispose seulement de biens abandonnés

par elle, ce n'est pas simplement raisonner en sophiste, cest

ajouter la dériston a la plus cruelle des spoliations. — Spo

Jiation indéniable du reste et guon chercherait en vain A

pallier, en affirmant guil nexistait aucune personne morale

Agui ces biens puissent étre attribués, car Etat est maitre

de conférer la personalité civile a gui le bien public exige

gu'elle soit conférée, aux établissements catholigues, comme

aux autres, et, dans tous les cas, il lui aurait óté facile de

ne pas soumettre la formation des associationscultuelles

des conditions en opposition directe avec la constitution di

vine de Eglise, gu'elles étaient censées devoir servir.

Or, cest précisément ce gue Von a fait, relativement

aux associations cultuelles. La loi les a organisées de telle

sorte gue ses disposttions A ce sujet vont directement a

Vencontre de droits gui, découlant de sa constitution, sont
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essentiels a [Eglise, notamment en ce gui touche la hiérar

thie ecelésiastigue. base inviolable donnée ů son euvre par

le Divin Maitre lui-méme. De plus. la loi confěre a ces

associations des attributions gui sont de exclusive compé

tence de Vautorité eceléstastigue, soit en ce gui concerne

Vexereice du culte. soit en ce gui concerne la possession
et Vadministration des biens. Enfin, non seulement ces a8so

clations cultuelles sont soustraites a la juridiction ecelésia

stigue. mais elles sont rendues justiciables de Vautorité civile.

Voilá pourguoi Nous avons été amené. dans Nos précédentes

Encycligues, A condamner ces associations cultuelles. malgré

es sacrifices matériels gue cette condamnation emportait.

On Nous a accusé encore de parti pris et d'inconsé

uence. II a été dit gue Nous avions refusé d'approuver

+n France ce gut avait été approuvé en Allemagne, Mais

ce reproche mangue autant de fondement gue de justice.

Car, guoigue la lot allemande fůt condamuable sur bien des

points et gu'elle nait été gue tolérée, A raison de maux

plus grands A ócarter, cependant les situations sont tout ů

fait différentes et cette loi reconnait expressément la hiérar

-chie catholigue, ce gue la loi francaise ne fait point.

Ouant a la déclaration annuelle, exigée pour Vexercice

du culte, elle n'offrait pas toute la sécurité légale gu'on

tait en droit de désirer. Néanmoins, —bien gu'en principe

les rénnions des fiděles dans les églises n'aient aucun des

léments constitutifs propres aux réunions publigues et gu'en

fait il soit odieux de vouloir les leur assimiler, —pour éviter

de plus grands maux, Eglise aurait pu étre amenée a tolérer
cette déclaration. Mais, en statuant gue « le čuré on le des
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servant ne serait plus » dans son église « gu'un occupant sans.

titre juridigue; gu'il serait sans droit pour faire aucun acte

d'administration ». on a imposé aux ministres du culte, dans.
Vexercice méme de leur ministěre, unesituation tellement

humiliée et vague gue, dans de pareilles conditions, la dé-

claration ne pouvait plus étre acceptée.

Roste la loi récemment votée par les deux Chambres..

Au point de vue des biens ecclésiastigues, cette loi est

une loi de spoliation, une loi de confiscation, et elle a con-

sommé le dépouillement de VEglise. Guoigue son Divin Fon

dateur soit népauvre dans une créche et soit mort pauvre

8ur une Croix, guoigue elle ait connu elle-méme la pau

vreté děs son berceau; les biens gu'elle avait entre les mains

ne lui en appartenaient pas moins en propre et nul n'avait

le droit de Ven dépouiller. Cette propriété, indiscutable a

tous le points de vue, avait été encore officiellement san-.

ctionhée par VEtat: il ne pouvait par conséguent pas la

violer. — Au point de vue de Vexercice du culte. cette

lot a organisé Vanarchie; ce agu'elle instáure surtout en

effet, cest Vincertitude et le bon plaisir. Incertitude si les

ádifices du culte, toujours susceptibles de désaffectation, se

'onť mis ou non, en attendant, A la disposition du clergé

st des fiděles; incertitude s'ils leur seront conservés ou non..

* pour guel laps de temps; arbitraire administratif réglant

es conditions de la jouissance, rendue éminemmént pré
are; pour le culte, autant de situations diverses en France

jl ya de communes; dans chague paroisse, le prétre mis
„ la diserétion de Vautorité municipale, et, par conséguent,.

e conflit A Vétat possible organisé dun bout a Vautre du.
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pays. Par contre, obligation de faire face Atoutes les char

ges, méme les plus lourdes, et, en méme temps, limitation

draconienne en ce gui concerne les ressources destinées ů

Y pourvoir. Aussi, née dhier, cette loi a-t-elle déjš soulevé

d'innombrables et dures critigues de la part d'hommes appar

tenant indistinctement Atous les partis politigues et Atoutes

les opinions religieuses, et ces critigues seules suffiraient 8

la juger.
Il est aisé de constater par ce gue Nous venons de vous

rappeler, Vénérables Frčres et bien aimés Fils, gue cette

loi aggrave la loi de séparation et Nous ne pouvons děs

lors gue la réprouver.

Le texte imprécis et ambigu de certains des articles de

cette lot met dans une nouvelle lumiěre le but poursuivi par

nos ennemis. Ils veulent détruire TEglise et déchristianiser

la France, ainsi gue Nous vous avons déjš dit, mais sans

gue le peuple y prenne trop garde et gu'il y puisse, pour

aiust dire, faire attention. Si leur entreprise était vraiment

populaire, comme 1ilsle prétendent, il ne balanceraient pas

a la poursuivre, visiěre relevée, et a en prendre hautement

toute la responsabilité. Mais, cette responsabilité, loin de

Vassumer, ils sen défendent, ils la repoussent et, pour mieux

y réussir, ils Ja rejettent sur Eglise, leur victime. De toutes
les preuves, cest la plus éclatante gue leur euvre néfaste

ne répond pas aux veux du pays.

C'est en vain, du reste, guapres Nous avolr mis dans

la nécessité cruelle de repousser les lois gu'ils ont faites, —

voyant les maux gu'ils ont attirés sur la patrie et sentant

la réprobation universelle monter comme une lente marée
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vers eux, — iIs essayent dégarer opinion publigue ct de

faire retomber lu responsabilité de ces maux sur Nous. Leur

tentative ne réussira pas.

Ouant a Nous, Nous avons accompli Notre devoir, comme

tout autre Pontife Romain Vaurait fait. La haute charge

dont il a plu au Ciel de Nous investir, malgré Notre indi

gnité, comme du reste la fo1 du Christ elle-méme, foi gue

vous professez avec Nous, Nous dictait Notre conduite. Nous

n'aurions pu agir autrement, sans fouler aux pieds Notre

conscience, sans forfaire au serment gue Nous avons prété
en montant sur la Chaire de Pierre, et sans violer la hiérar

chie catholigue, base donnée a VEglise par N. S. Jésus

Christ. Nous attendons sans crainte par conséguent le ver

dict de Ihistoire. Elle dira gue, les yeux immuablement

fixés sur les droits supérieurs de Dieu A défendre, Nous

n'avons pas voulu humiler le pouvoir civil, ni. combattre

une forme de gouvernement, mais sauvegarder euvre in

tangible de Notre Seigneur et Maitre, Jésus-Christ. — Elle

dira gue Nous vous avons défendu de toute la force de

Notre immense tendresse, Ó bien aimés Fils; gue ce gue

Nous avons réclamé et réclamons pour Eglise, dont Eglise

de France est la Fille ainée et une partie intégrante, c'est

le respect de sa hiérarchie, Vinviolabilité de ses biens et

la liberté; gue, si Von avait fait droit A Notre demande,

la paix religieuse n'aurait pas été troublée en France, et

gue le jour oů on Vécoutera, cette paix, si désirable, y re

najtra. — Elle dira enfin gue si, sůrs davance de votre

générosité magnanime, Nous n'avons pas hésité Avous dire

gue Uheure des sacrifices avait sonné, c'est pour rappeler au
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monde. au nom du Maitre de toutes choses, gue homme

doit nourrir ici bas des préoceupations plus hautes gue celles

des contingences périssables de cette vie, et gue la joie su

préme, Vinviolable joic de láme humaine sur cette terre,

cest le devoir surnaturellement accompli coůte gue coůte

et, par la-méme, Dieu honoré, servi et aimé malgré tout.

Confiant gue la Vierge Immaculée, Fille du Pěre, Měre

du Verbe, Epouse du Št. Esprit, vous obtiendra de la Trěs

Sainte et Adorable Trinité des jours meilleurs, comme pré

sage de Vaccalmie gui suivra la tempéte, Nous en avons

la ferme espérance, cest du fond de áme gue Nous vous

accordons Notre Bénédiction Apostoligue, A Vous, Vénéra

bles Frěres, ainst gu votre clergé et au peuple francais
tout entier.

Donné a Rome, prěs de St. Pierre le jour de "Epiphanie,

6 Janvier 1907, de Notre Pontificat Vannée guatriěme.

PIVS PP. X
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AL VENERABILE FRATELLO

GIOVANNI MARIA SANTARELLI

ARCIVESCOVO D' URBINO

PIVS PP. X

VENERABILE FRATELLO

SALUTE ED APOSTOLICA BENEDIZIONE

8 raditissimaCi giunse la lettera che testě Ci hai indiBOBrizzata nella soavissima ricorrenza della Nativitá di

N. S. Gesů Cristo. In essa infatti rifulge guel figliale affetto

che Tu nutri verso la Sede Apostolica.

Ci č grato pertanto di mostrarti dal canto nostro la

gratitudine e benevolenza massima che nutriamo verso di

Te, e nel tempo istesso teco di gran cuore rallegrarci per

tutte guelle opere che hai finora egregiamente compiuto.

Ed invero come per lo passato, compiendo degnamente il

difficilissimo uficio che timponemmo di Visitatore Apostolico

in varie citta d'Italia, con gran lode corrispondesti alla sin

golare fiducia che in te avevamo riposto, cosi ora comple

tamente vi corrispondi nel'amministrare e nel reggere guelle

Diocesi, che vennero alla tua cura e diligenza affidate.
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Dappoichě nulla ti sta maggiormente a cuore che di fare

tutto cid che č pienamente conforme ai desideri nostri.

Infatti tra le opere che hai felicemente intrapreso, ci č

sommamente cara Nistituzione che hat compiuta in Urbino

nel seminario maggiore, dove accorrendo i chierici delle

Diocesi a Te affidate, attenderanno insieme a studi piů alt

e come in piů nobil palestra st addestreranno a ricevere con

maggior perfezione il sacerdozio.

E poichě non ignoriamo guanti sudori ti sia costato Vini

ztare tale opera e di guanta cura e diligenza ti sia d'uopo

per condurla a perfezione, cosi plenissimamente la lodiamo.

Percid esortiamo Te, i precettori ed i superiori del nuovo
seminario a non lasciarvi fiaccare dal concorso delle varie

difcoltá, forti delUaiuto della Vergine Madre di Dio. Ani

miamo poi gli alunni che, crescendo alle speranze della

Chiesa, formano la parte precipua delle cure Nostre, consi
ghandoli a comprendere sotto il tuo magistero guanto grande

sta la dignitů, lo splendore e la bellezza del sacerdozio,

affinchě addivenuti servi, non inutili, ma diligentissimi nel

coltivare la Vigna del Signore, apportino frutti copiosissimi

per la salute eterna degli uomini.

Intanto come pegno che nutriamo verso di Te, di gran

cuore impartiamo a Te, ai superiori ed agli alunni del se

minario maggiore, ed insieme a tutto il gregge della tua

Diocesi, VApostolica Benedizione.

Dato a Roma, presso S. Pietro, il giorno 6 Gennaio

del'anno 1907, guarto del nostro Pontificato.

PIO PAPA X
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VENERABILI FRATRI

AVGVSTO ARCHIEPISCOPO TITVLARI CAESARIENSIVM PONTI

MAGISTRO LARGITIONVM NOSTRAÁRVM

NOSTROOVE LEGATO

AEDI SACRAE PIISOVE POMPEIANIS OPERIBVS REGYNDIS
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VENERABILIS FRATER

SALVTEM ET APOSTOLICAM BENEDICTIONEM

jt te deligeremus, gui Nobis a largitionibus esses, tuakdy
BAJenimvero effecere promerita. explorala la guidem

Curiae Nostrae universae, spatiumgue omne collustrantia

sacerdotii tui, guando, variis in muniis, doctrinam, pruden

tiam, pietatem, innocentiamgue morum adamasti. Tum vero

maxime virtutem elucentem vidimus tuanr, guum Pontificalis

Legati munere ad Sacram Aedem et ad pia Pompeiorum

ópera, sive in animorum sive in hutus vitae bonis, mode

randa fuisti perfunctus. Iam, Aulae adlectus Nostrae, offi

ciogue auctus maximae fidei, non tamen Legationem desinas

volumus, e gua si adhuc cmolumenti non paullum Pom

peiana opera collegere, plus certe persensura in posterum

fidimus. Itague volenti animo munus insistas tam digno cre

ditum, illudgue stimulos addat, operae te posse niti sollerti,
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exercitatissimae, adeogue perutili, guam vir clarus Bartho

lomaeus Longo, itemgue nobilis femina Maria Anna Fusco,

comes, uxor cius, erunt tibi navaturi. Óui guidem de incre

mento et prosperitate rerum sacrarum Pompeianae Vallis non

modo probe meriti antea sunt, sed bene etiam in praesens

mereri perseverant. His in causis tum illud libet in primis

recordatione repetere, memoratos coniuges, pietate in Nos

singulari impulsos, iura Sedis Apostolicae agnovisse libenter

ea in opera, guae essent illic, eorumdem studio fideliumaue

ex aere collaticio constituta; tum diligentiam placet, non

sine laude, nominare actuosam et piam, unde non dissimili,

ac antea, ratione sive Templi illius clarissimi decus, sive

Instituta Pompeiana accurant; tum denigue opem comme

morare par est, efficacem observantemgue, tibi ab utrogue

coniuge praestitam, opportunamgue etiam posthac in munere

Legati explendo, futuram. Ouapropter, gratum Nobis ost

Nostrae testimonio laudis utrumgue honestare: simul Deum

vehementer exoramus, guo uberiora velit, deprecante Deipara

a Rosario, gratiae suae praemia iisdem largiri. Singularia

vero supernae virtutis adiumenta in te potissimum, Vene
rabilis Frater, devocanda censemus. eorum acti desiderio

commodogueoperum, guibus alacritatemillam tuam opus esse

intelligimus, ut ecce sacra Basilicae turris, aeneae templi

portae, excipiendis peregrinis hospitium, perficienda domus

hberis captivorum instituendis, annui denigue constituendi

redditus pro templi operumgue sustentanda perpetuo vita;

guae guidem utilitatis sammae instituta guum uni innitantur

pietati voluntatigue fidelium, horum placet sperare non fore

defuturas, sicuti antea, caritate suadente, stipes. — Testem
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dilectionis praecipuae Nostrae, auspicemgue caelestium dono

rum, tibi, Bartholomaeo Longo uxorigue, piis Pompeianaé

Vallis operibus, religiosis item sodalibus a disciplina Dominici

Patris et Ioseph Calasanctii; sacerdotibus guogue universis

gui in aede illa sacra animarum curationi adlaborant, Insti

tutorum administris et opificibus.singulis etiam utrague libe

rali domo receptis, iis denigue universis gui subsidio Insti

tutis venerint. Apostolicam Benedictionem peramanter in

Domino impertimus.

Datum Romae apud S. Petrum, die xx Ianuarii anno

mcmvn, Pontificatus Nostri guarto.

PIVS PP. X
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EPISTOLA

VENERABILI FRATRI NOSTRO

FRANCISCO DE PAVLA S. R. E. CARDINALI CASSETTA

EPISCOPO SABINENSIVM

PATRONO SODALITATIS A S. HIERONYMO

SACRIS EVANGELIORVM LIBRIS VVLGANDIS

PIVS PP. X

VENERABILIS FRATER NOSTER

SALVTEM EI APOSTOLICAM BENEDICTIONEM

1 plam a Saneto Hieronymo sodalitatem iam inde pre

C2 bonafelicibusgueauspiciissumusprosecuti,
guum Patriarchalem Venetiarum administraremus Ecelesiam,

nunc, nec tamen multos post annos, ex Ecelesiae suprema

sede singularem guandam videmus voluptatem posse perci

pere. guod, brevi tempore, profectus eamdem fecisse tantos

fructusgue tulisse tam uberes intelligamus. Non enim Italiam

modo. cuius in urbibus tria condita scimus. pro fecundiore
efficacitate rei. consociationis domicilia. sed etiam Americam

Hieronymiana sodalitas, vulgatis Evangeliis pervasit, e0 usgue

proferens libros, ubi italicam comperiret personantem lin

guam, iis maxime adiuvandis gui ex Italia migrassent. Egui

dem exemplariorum ferme guingenta millia esse edita et

opportuno iudicio disseminata in vulgus, ista splendide com

monstrat res, socios operis institisse negotium incredibili

guodam studio, praegrandemague agendi campum sodalitatem
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esse complexam. Mirum procul dubio facinus, tantogue id

magis si tenuia asseguendae rei praesidia cogitentur: iucun

dum etiamet fauste auspicatum, si propositum sodalitio bonum

spectemus, opportunitatem nempe facilitatemgue multitudini

oferendam Evangelii perlegendi contemplandigue, horum

potissimum in necessitatibus temporum, guando nimio, guam

unguam alias, ardentius lectioni opera datur, animis ut plu

rimum, noxiae: frugiferum guogue et salubre, guum guidem

ipsum per se, guippe vi abundat divina rerum, Christi,

id est, enarrata vita, gua ad sanctitudinem morum nihil

praestantius aut efficacius; tum vero ideo praesertim guia

magisterio Ecelesiae usui magno est, stve aptius comparandis

animis ad divina excipienda praeconia, sive iis defigendis in

memoria clariusgue custodiendis, guae antea fuerint a Curio

nibus de Evangelio explanata. Ad haec, non illud est in

postremis eorundem librorum beneficiis censendum, si guidem

tempora spectes, guod, istis vulgandis legendisgue, imago

divinae vocis guaedam ad e0s etiam pertingit, guibus, despe

ratione vitae aut odio aut errore oceupatis, cum sacerdote

necessitudo nulla est: magnum certe et peroptandum Nobis

benefactum, libris posse, ubi per vocem non licet, mederi

animis hominum, et perturbatas publice privatimgue res

documentis vitae Christi restituere. Iam, sollertia Nobis per

specta est et explorata, gua in munere obeundo suo soda

litas incumbit, proptereague non e re esse arbitramur hortart

socios et acuere, guo alacrius in incepto perstent. Hoc tamen,

ad ulteriora guotidie incrementa operis accuranda, ne fugiat:

eam esse omnium utilissimam rem, guae tempori magis

respondeat ; eamgue oportere duplicatis urgere viribus, guae,
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brevi, adeo se, allatis bonis, probavit. Communem idcirco

legendi Evangelii cupidinem, studio excitatam vestro, pascite

progrediente exemplariorum vi, non sine fructu exerenda

unguam; erit id ad eam etiam abolendam opinionemutile,

Scripturis Sacris vernacula lingua legendis repugnare Ecele

slam aut impedimenti guidpiam interponere. — Guum autem

ilud maxime intersit, non modo hoc tale sodalitatis propo

stum prae ceteris persegui, guae alacritatem eius actuosam

possint allicere. verum etiam viribus persegui nulla ratione

disiectis, id guogue erit commode factum, si in libris vul

gandis gui Evangelia et Apostolorum Acta continent satis esse

amplam adlaborandi provinciam consociatio vestra positam

putet. Perge tu igitur, Venerabilis Frater Noster, perge pro

batissimum Nobis opus auctoritate consiliogue provehere: per

gant sodales se ita operi addicere, guemadmodum addixere

antea. id est, diligentia et studio summis. « Omnia in Christo

instaurare » volentibus, nihil certe Nobis optatius guam ut

id moris filti Nostri usurpent, Evangeliorum exemplaria non

solum freguenti, sed guotidiana etiam lectione terere, e gutbus

maxime addiscitur guo demum pácto « omnia in Christo »

instaurari possint ac debeant.

Auspicem divinorum munerum Nostraegue testem bene

volentiae, Apostolicam Benedictionem tibi et sodalibus, iisgue

universis gui ferant consociationi opem, peramanter in Domino

impertimus.

Datum Romae apud 8. Petrum, die xxrIanuarii anno Mcuvr,

Pontificatus Nostri guarto.

PIVS PP. X
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HABITA IN CONSISTORIO

DJET XV APRILIS ANNO MDCCCCVTI

stivitas Dominicae Passionis, guae nuper adfuit nobis,

F exsultationesspiritualiumgaudiorum,iteratove
luti documento nos monuit Ecelesiam Christi sponsam, in

humanae regenerationis opere proseguendo et in colluctatione

guam ideo habet adversus mundumtenebrarum harum, non

ad solatia in hisce terris vocari, sed ad aerumnas atgue

labores. Audivimus scilicet ipsum Caput nostrum de se asse

řens: Nonne haecopovtuitpat Chrtstum...? *. uo autem prae

cessit gloria. capitis, eo spes vocatur et corporis: guod utigue
non tantum de victoriae laetitia, verum etiam credendum est

de labore certaminis. Haec porro est, Venerabiles Fratres,

guae Nos erigit fides atgue inter aspera rerum sustentat;

ut, fidentes non in Nobis sed in Deo, parati simus, in apo

stolatus munere sancte integregue implendo, pressuras omnes

atgue tribulationes perpeti.

Neminem autem vestrum latet, inter multiplices guae

abundaut passiones Christi in Nobis, conditionibus, in pri

mis, vehementer nos angi, guibus Galliarum Ecclesia aspe

rioribus utitur in dies; guae guidem e0 magis Nos habent

anxios, guo intensiore gentem nobilissimam caritate com

' Luc., XXIV, 26.
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plectimur; sicut et gaudia 1lius gaudiis Nostris adnumera

mus. — Profecto. gui gentem illam nunc moderantur, non

hoc contenti guod pacta et conventa iustissima suo marte

resciderint, guod Ecclesiae bona per vim eripuerint, guod

veteres solidasgue Gallorum glorias repudiarint, 60 omnem

operam intendunt, ut e popularium suorum animis reli

gionem evellant penitus; id autem ut asseguantur, extrema

guaegue et urbanitati (Tallicae prorsus nova audent, iure

auolibet tum privo tum publico iniuriosissime violato. Hinc

porro egregios (Ralliarum Episcopos et clerum, inde vero

Apostolicam ipsam Sedem calumniati, suspiciones animis inse

ruisse student mutuamgue fiduciam convellere, ut si fieri

gueat, illorum ac Nostram, in Christi fide Ecelesiaegue

iuribus vindicandis firmitudinem frangant. — Praeterea, cavil

latione apertissima, Gallicae instituta gentis inductamgue rei

publicae formam cum atheismo confundere nituntur cumgue

omnigena divinorum oppugnatione; eo scilicet spectantes

ut guemlibet interventum Nostrum in religionis apud suos

negotiis, guem a Nobis officii sanctitas exigit, iniustitiae

convincant; simulgue populis suadeant Nos, dum Ecelesiae

tuemur tura, popularis regiminis adversari formam, guam
eguidem ot agnovimus semper sempergue observavimus. —

Deo utigue grates sunto, guod acrulati tnigutfafes nunc

etiam defecerunt scrutantes scrutinio '. Enimvero ea Antisti

tum Saerorum fuit inter se concordia plane mirabilis, ea

eorumdem et cleri ac fidelium cum Apoštolica Sede coniun

ctio, ut ad illos pervincendos nihil astus ac fallaciae adver

sariorum valuerint. — Id autem, Venerabiles Fratres, Nobis

1 Ps. LXIIK, 7.
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est causa cur laetiora speremus, diesgue salutis Gallorum

Ecelesiae atgue genti tot malis afflictae adfuturos. Nos egui

dem adamatae gentis persegui bonum nullum plane tempus

intermittemus; guod adhuc fecimus, faciemus porro; cari

tatem invidiae, erroribus veritatem, probris ac maledictis

obiiciemus veniam; desiderantes unice assiduogue gemitu

exorantes ut, gut tam obfirmate atgue acriter utilitates suae

gentis laudesgue veras proculcant. desinant tandem religioni

sanctissimae invidere; datague Ecclesiae libertate, guotguot

sunt, non modo catholicarum partium, verum etiam huma

nitatis guomodocumaue atgue honestatis amatores, communi

Nobiseum bono patriaegue suae prosperitati adlaborent.
Haec, Venerabiles Fratres, communicanda vobiscum vo

luimus. ut simul moerores Nostri ac fiduciae participes

habeamus. — Iam ad amplissimum Collegium vestrum sup

plendum libet animum adiicere. Guam ob rem viros aliguot

eximios creare Cardinales decrevimus; gui omnes in episco

palibus muneribus aut legationibus gerendis diligentia, in

tegritate, rerum usu praestiterunt.
Hi autem sunt:

ARISTIDESCavarLLanr, Patriarcha Venetiarum.

GREGORIUS MARIA ÁGUIRRE Y (ZARCIA, Archiepiscopus

Burgensis.

ARISTIDESŘRINALDINI,Archiepiscopus tit. Heracliensis,

Nuntius Apostolicus in Hispania.

BENEpICTUSLORENZELLI,Archiepiscopus Lucanus.

PETRUSMarrr, Archiepiscopus Pisanus.

ALEXANDERLvarpI, Archiepiscopus Panormitanus.

DrsrnERaTus MeRcreR, Archiepiscopus Mechliniensis.
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Ouid vobis videtur?

Itague, auctoritate Omnipotentis Dei, sanetorum Aposto

lorum Petri et Pauli, et Nostra, creamus et publicamus
S. R. E. Presbyteros Cardinales

ARISTIDEM CČAVALLARI.

(IREGORIUM MARIAM AGUIRRE Y GARCIA.

ARISTIDEM RŘINALDINI.

BENEDICTUM LORENZELLI.

PETRUM MArFFI.

ALEXANDRUM LUALDI.

DESIDERATUM MERCIER.

Cumdispensationibus, derogationibus et clausulis neces

sariis et opportunis. In nomine Patris »Keet Filil »leet Spi
ritus »« Sancti. Amen.



LITTERAK

SACRAECONGREGATIONIS| CONCILII
DE SATISFACTIONE MISSARVM

centi Decreto « Udebifa » diei xr mensis Maii MCMIV,

haec S. Congregatio, varias complexa leges ante iam

latas de Missarum oneribus religiose adimplendis, adiectis

opportunis declarationibus interpositague severa sanctione,

providere studuit ut res omnium sanctissima summo apud

omnes in honore esset, periculumgue amoveretur, ne guis

ullo modo piis fidelium voluntatibus guidguam detraheret.

Hae tamen guum essent Sedis Apostolicae curae et Episco

porum sollicitudines, non defuerunt abusus ac legis viola

tiones, super guae Sacra eadem Congregatio excitandam

denuo censuit Antistitum vigilantiam.

Constat enimvero, haud paucos, non obstantibus notis

simis canonicis praeseriptionibus, minime dubitasse de Mis

sarum accepta stipe suo marte demere aliguid, retentague

sibi parte pecuniae, ipsas Missas aliis celebrandas commit

tere, ea forte opinione ductos, id sibi licere vel ob assensum

sacerdotis, animo plus minus aeguo recipientis, vel ob finem

alicuius pii operis iuvandi, exercendaeve caritatis.

Fuerunt etiam gui contra toties inculcatas leges, prae

sertim contra num. 3"" eiusdem Decreti, hoc genus industriae

sibi adsciverunt, ut Missarum numerum, guem possent maxi

mum, undigue conguisitum colligerent. uo haud semel
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factum est, ut ingens earum copia manibus privatorum

hominumfuerit coacervata; ideogue manserit obnoxiapericulo,

guod guidem, remota etiam humana malitia, semper imminet

rebus privatae fidei commissis.

Denigue sunt reperti gui, a lege discedentes expressa
num. 5“ Decreti. Missas celebrandas commiserint, non modo

copiosius guam liceret largiri privatis, sed etiam inconside

ratius; guum ignotis sibi presbyteris easdem crediderint,

nominis titulive alicuius specie decepti, vel aliorum commen

dationibus permoti, gui, nec e0s plane nossent, nec assumpti

oneris gravitatem satis perspectam haberent.

Talibus ut oceurratur disciplinae perturbationibus utgue

damna gravissima, guae violationem Decreti « Uf debita »

consegui solent, pro viribus propulsentur, haec S. Congre

gatio, lussa faciens SSmňiD. N. Pi Papae X, Episcopos

omnes aliosgue Ordinarios admonet, ut curam omnem et

vigilantiam adhibeant in re tanti momenti, edoceantgue cle

rum et administratores piorum legatorum, guanta ex inobser

vautia et contemptu legis pericula proveniant; guo onere

ipsorum conscientia gravetur; guam temere arbitrium suum

legibus anteponant, guas diuturna rerum experientia ad rei

augustissimae tutelam collocavit; gua denigue sese culpa

obstringant; guibus poenis obnoxi fiant.

At malo radicitus exstirpando Eiu Patres necessarium

insuper censuerunt huc usgue praescriptis nova guaedam

addere. Itague re discussa primum in Congregatione diei

23 mensis Martii 1907, ac denuo in seguenti die 27 Aprilis,

sub gravi conscientiae vinculo ab omnibus servanda haec
statuerunt:
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I. Ut in posterum guicumgue Missas celebrandas com

mittere velit sacerdotibus, sive saecularibus sive regularibus

extra dioecesim commorantibus, hoc facere debeat per eorum

Ordinarium, aut ipso saltem audito atgue annuente.

II. Ut unusguisgue Ordinarius, ubi primum licuerit, suo

rum sacerdotum catalogum conficiat, deseribatgue Missarum

numerum, guibus guisgue Ssatisfacere tenetur, guo tutius

deinceps in assignandis Missis procedat.

III. Denigue si gui vel Episcopi vel sacerdotes velint

in posterum Missas, guarum exuberet copia, ad Antistites

aut presbyteros ecelesiarum guae in Oriente sitae sunt, mit

tere, semper et in singulis casibus id praestare debebunt

per S. Congregationem Propagandae Fidei.

His autem omnibus ab infrascripto Secretario relatis eidem

SSmo D. N. in audientia diei 28 mensis Aprilis, Sanctitas
Sua deliberationes Emorum Patrum ratas habuit et confir

mavit, easgue vulgari lussit, contrariis guibuslibet minime
obstantibus.

Datum Romae, die 22 mensis Main 1907.

+ VINCENTIUS ČaRp. Episc. PRAENESTINUS,

Praefectus.
L. »e 8.

C. DE LAI, Secretarius.
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DILECTO FILIO

ERNESTO COMMERKR

ANTISTITI VRBANO

DOCTORI DECVRIALI THEOLOGIAE TRADENDAE

IN LYCEO MAGNO VINDOBONENSI

VINDOBONAM

PIVS PP. X

DILECTE FILI

SALVTEM ET APOSTOLICAM BENEDICTIONEM

gzumma Nos voluptate complexi opus sumus, guod eam

sedí in rem, aetati nostrae civibusgue maxime tuis sane

guam utilem, condidisti, ut gui Hermanni Schell, recens vita

functi, obtegantur scriptis errores, extraendo iudicares disce

ptandogue reiceres. Res est non comperta nemini, Herman

num Schell vita guidem ducta integre, item pietate, Reli

glonis tuendae studio, aliis praeterea virtutibus excelluisse:

non item incorrupta doctrina; guo factum est ut nonnulla

eius scripta, tamguam minus congruentia veritati catholicae,

improbarit Sedes Apostolica damnaritgue publice. Itague de
catholicis id erat sine dubitatione confidendum, gui virum,
cetera laudabilem, aberrantem a sententia catholica segue
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retur, fore neminem, securamgue ab eiusmodi caussa doctri

nam, detecto provide discrimine, non tam adservari illibatam

guam ad profectum posse contendere. At, contra, non deesse

comperimus gui eius doctrinam commendare non dubitarint,

eumgue perinde laudibus efferre, ac si Fidei defensor exsti

terit princeps, ipsi etiam Paulo Apostolo comparandus, pla

negue dignus, cuius memoria, posito monumento, posteritati

admirationigue consecretur. Eguidem gui ita sentiunt, vel

ii ignoratione occupari veritatis catholicae sunt existimandi,

vel auctoritati Sedis Apostolicae obsistere, id calumniae com

menti, obsoletioribus studiis adhaerentem, disciplinarum eam

obstare progressui, alas acerrimis gutbusgue ingeniis circum

cidere, verumgue edocentibus obniti. Negue tamen falstus

guidguam aut iniguius fingi cogitatione potest; si guidem

improbat certe errandi libertatem Ecclesia, fidelesgue ne

patiantur se irretiri fallaciis, evigilat; at non illud ullo pacto

prohibet, immo vero instando commendat suadetgue, traditum

divinitus verum, cui ipsa custodiendo est data, pro gentium

aetatumgue indole,apertius explanari et interpretatione evolvi

legitima. Auapropter palam est, nullam posse aliam damna

torum Hermanni Schell scriptorum caussam intelligi guam

guod novarum iisdem venenum rerum alienaegue a catholica

fide sententiae continerentur. Óuae guum ita sint, egregie

te de Religione ac de doctrina meritum edicimus, ac theologi

te munere functum praeclare arbitramur, gui, €0 germane

declarato guid in propositis rebus Ecclesia sentiat, cautum

fidelibus esse volueris. Tibi idcirco ex animo gratulamur;

simul vehementi hortamur desiderio, ne reprehensiones adver

sariorum veritus, guas honori tibi et incitamento esse oportet,
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mentem aut calamum a catholico tuendo dogmate revoces.

Auspicem gratiae divinae, Nostraegue benevolentiae testem

Apostolicam Benedictionem amantissime tibi impertimus.

Datum Romae apud S. Petrum, die xiv [unii anno mcmvr,

Pontificatus Nostri guarto.

PIVS PP. X
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PRAESIDI COETVS SOLLEMNIBVS CELEBRANDIS SAECVLARIBVS

AB OBITV S. IOANNIS CHRYSOSTOMI

PIVS PP. X

VENERABILIS FRATER NOSTER

SALVTEM ET APOSTOLICAM BENEDICTIONEM

ppyjrope est ut diei memoria guindecies saecularis redeatit3
*á guum actuosa vexatague multis modis vita Ioannes

Chrysostomus sanctissime cessit. Aetati huic nostrae, gua

nullam oporteat magis ad illustria guaepiam instaurari exem

plaria virtutem, gaudet animus insignem hune virum posse

iterum ad imitandum proponere. Siguidem plura ille in se

vivendi genera, eague singularibus plane luminibus laudum

micantia, felicissime expressit. Nam, dum adhuc in laicorum
coetu detineretur, vitam. et mores a saecularium consuetu

dine ita defendit, ut honestius non posset. donec a fuxarum

studis rerum totum se in divina recepit. Pastor autem Con

stantinopolitanae Ecelesiae datus, officia episcopalis muneris,

nulla hominum verecundia, nullo periculorum metu, diligen

tissime ac fortissime explevit.
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Explanator denigue nunciusgne divinarum legum adeo

ceteris in omnes partes praestare visus est, ut et Ecclesiae

Doctor sit habitus, et nomen ab aureo eloguii fumine inve

nerit; guare illum Leo XIII fel. rec. Decessor Noster di

gnum merito censuit guem sacris oratoribus exemplum simul

ac patronum daret. Porro guum Orientalium Chrysostomus

Ecclesiarum decus et gloria sit, mirum guantum consiliis

Nostris Decessorumgue Nostrorum conducere est existiman

dus, ut scilicet, guemadmodum ornamento ille Romanae

Ecclesiae diligendo ac defendendo exstitit, ita consolationi

exstet, unitate tandem Orientallum gentium Nobiscum mo

nitis auspiciogue ipsius, redintegrata. Itague palam est, Vene
rabilis Frater Noster, valde Nobis esse cordi sollemnia sae

cularia praeclarisstmi Antistis magnis sacri cultus caeremoniis

haberi iisgue non in universis modo Urbis templis guae

Oriental: utuntur ritu, verum etiam ad ipsam divi Petri

Basilicam in Monte Vaticano: nimirum exspectatione tali

permoti atgue allecti, ut et elucentes in Chrysostomo vir

tutes populi admirentur atgue imitentur, et 11 gui a Nobis,

Orientalibus e coetibus dissident, videant, perspiciantgue mul

tam guamgue germanam Ritibus universis gratiam praeste

mus, inducantguc demum animos optatis Nostris amanter

obsegui, et antiguam matrem saluberrimo reditu amplecti.

Ouamobrem beatum e vita discessum Ioannis Chrysostomi

volumus gratulatione maxima et cultu coli, hoc anno, plane

singulari; gloriosamgue sapientissimi Antistitis. memoriam

litteratorum etiam conventibus repeti. Ad animos vero exci

tandos acuendosgue, id Nos libentissima voluntate pollice

mur fore Nos. reseratis caelestibus thesauris, guotguot in



— 38 —

deferendos Chrysostomo honores operam contulerint, sa

erarum indulgentiarum muneribus amplissime cumulaturos.

Auspicem gratiae divinae Nostrigue animi testem, Aposto

licam Benedictionem tibi peramanter in Domino impertimus.

Datum Romae apud S. Petrum, die xxn Iulii anno mcmvr,

Pontificatus Nostri guarto.

PIVS PP. X
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DECRETVM

SYPREMAE SACRAE CONGREGATIONIS S. OFFICII

DE MISSIS IN NOCTE NATIVITATIS DOMINI CELEBRANDIS

Fera V die 1 Augusti 1907.

netissimus D. N, D. Pius divina providentia PP. X,

K solita audientiaR. P. D. AdsessoriS. Officiiimper
tita, ad fovendam fidelium pietatem eorumgue grati animi

sensus excitandos pro ineffabilh divini Verbi Incarnationis

mysterio, motu proprio, benigne indulgere dignatus est ut

in omnibus et singulis sacrarum virginum monasteriis clau

surae legi subiectis aliisgue religiosis institutis, piis domibus

et clericorum seminariis, publicum aut privatum Oratorium

habentibus cum facultate Sacras Species habitualiter ibidem

asservandi, sacra nocte Nativitatis D. N. I. C. tres rituales

Missae vel etiam, pro rerum opportunitate, una tantum, ser

vatis servandis, posthac in perpetuum guotannis celebrari

Sanctague Communio omnibus pie petentibus ministrari

gueat. Devotam vero huius vel harum Missarum auditionem

omnibus adstantibus ad praecepti satisfactionem valere eadem

Sanctitas Sua expresse declarari mandavit.

Contrariis guibuscumgue non obstantibus.

PzrTRvs PALomBELLI, S. R. U. I. Noťartua.



DECRETVM

SACRAE CONGREGATIONIS CONCILII

DE SPONSALIBVS ET MATRIMONIO

We temere inirentur clandestina coniugia, guae Dei
AM Ecclesia iustissimis de causis semper detestata est

atgue prohibuit, provide cavit Tridentinum Concihum, cap. 1,

sess. XXIV de reform. matrim. edicens: « Gui aliter guam

« praesente parocho vel alio sacerdote de ipsius parochi seu
« Ordinarii licentia et duobus vel tribus testibus matrimo

« nim contrahero attentabunt, cos Sancta Bynodus ad sic
« contrahendum omnino inhabiles reddit, et huiusmodi con
« tractus Irritos et nullos esse decernit ».

Sed cum idem Sacrum Concilium praecepisset, ut tale

decretum publicaretur in singulis paroeciis, nec vim haberet

nisi iis in locis ubi esset promulgatum; accidit ut plura loca,

in guibus publicatio illa facta non fuit, beneficio Tridentinae

legis caruerint, hodicgue careant, et haesitationibus atgue

incommodis veteris disciplinae adhuc obnoxia maneant.

Verum nec ubi viguit nova lex, sublata est omnis dif

ficultas. Saepe namgue gravis exstitit dubitatio in decernenda

persona parochi, guo praesente matrimonium sit contrahen

dum. Statuit guidem canonica disciplina, proprium parochum

eum intelligi debere, cuius in paroecia domicilium sit, aut

guasi-domicillum alterutrius contrahentis. Verum guia non

nunguam difficile est 1udicare, certo ne constet de guasi
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domicilio, haud pauca matrimonia fuerunt obiecta periculo

ne nulla essent: multa guogue, sive iuseitia hominum sive

fraude, ilegitima prorsus atgue irrita deprehensa sunt.

Haec dudumdeplorata, eo erebrius accidere nostra aetate

videmus, guo facilius ac celerius commeatus cum gentibus,

etiam distunctisstmis, perficiuntur. (uamobrem sapientibus

viris ac doctissimis visum est expedire ut mutatio aligua
induceretur in iure circa formam celebrandi connubii. Com

plures etiam Sacrorum Antistiles omni ex parte terrarum.

praesertim e celebrioribus civitatibus, ubi gravior appareret

necessitas, supplices ad id preces Apostolicae Sedi admo
verunt.

Flagitatum simul est ab Episcopis, tum EBuropae ple

risyue, tum alarum regionum, ut incommodis occurreretur,

uuae ex sponsalibus, idest mutuis promissionibus futuri ma

trimonii privatim initis, derivantur. Docuit enim experientia

satis. uuae secum pericula ferant eiusmodi sponsalia: pri

mum guidem incitamenta peccandi causamgue cur inexpertae

puellae decipiantur; postea dissidia ac lites inextricabiles.

His rerum adiunctis permotús SSmňusD. N. Pius Pp. X

pro ea guam gerit omnium Ecelesiarum sollicitudine, cupiens

ad memorata damna et pericula removenda temperatione

aligua uti, commisit S. Congregationi Concilii ut de hac re

videret, et guae opportuna aestimaret, Sibi proponeret.
Voluit etiam votum audire Consilii ad ius canonicum

in unum redigendum constituti, nec non Efiorum Cardina

lium gui pro eodem codice parando speciali Commissione

delecti sunt: a guibus, guemadmodum et a 8. Congrega

tione Concilii, conventus in eum finem saepius habiti sunt.



— M2 —

Omnium autem sententiis obtentis, SSmus Dominus S. Con

gregationi Concili mandavit, ut Decretum ederet guo leges

a Se ex certa scientia et matura deliberatione probatae

continerentur, guibus sponsalum et matrimonii disciplina in

posterum regeretuf, eorumgue celebratio expedita, certa atgue
ordinata fieret.

In exsecutionem itague Apostolici mandati 9. Concilii

Congregatio praesentibus litteris constituit atgue decernit ea

guae seguuntur.

DE SPONSALIBUS.

I. —Ea tantum sponsalia habentur valida et canonicos

sortiuntur effectus, guae contracta fuerint per scripturam

subsignatam a partibus et vel a parocho, aut a loci Ordi
nario, vel saltem a duobus testibus.

Guod si utrague vel alterutra pars seribere neseiat, id

in ipsa scriptura adnotetur; et alius testis addatur, gui cum

parocho, aut loci Ordinario, vel duobus testibus, de guibus

supra, scripturam subsignet.

II. —Nomine parochi hic et in seguentibus articulis

venit non solum gui legitime praeest paroeciae canonice

erectae; sed in regionibus, ubi paroeciae canonice erectae

non sunt, etiam sacerdos, cui in aliguo definito territorio

cura animarum legitime commissa est, et parocho aeguipa

ratur; et in missionibus, ubi territoria necdum perfecte
divisa sunt, omnis sacerdos a missionis moderatore ad ani

marum curam in aligua statione universaliter deputatus.
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DE MATRIMONIO.

III. — Ea tantum matrimonia valida sunt, guae con

trahuntur coram parocho vel loci Ordinario vel sacerdote

ab alterutro delegato. et duobus saltem testibus, iuxta tamen

regulas in seguentibus articulis expressas, et salvis exce

ptionibus guae infra n. VII et VIIÍ ponuntur.
IV. — Parochus et loci Ordinarius valide matrimonio

adsistunt,

$ 1“ a die tantummodo adeptae possessionis beneficii

vel initi officii,nisi publico decreto nominatim fuerint excom

municati vel ab officio suspensi;

$ 2. intra limites dumtaxat sui territorii: in guo matri
moniis nedum suorum subditorum, sed etiam non subditorum

valhde adsistunt;

$ 3.* dummodo invitati ac rogati, et negue vi negue

metu gravi constricti reguirant excipiantgue contrahentium
consensum.

V. — Licite autem adsistant,

$ 1. constito sibi legitime de libero statu contrahen
tium, servatis de iure servandis;

$ 2. constito insuper de domicilio, vel saltem de men
strua commoratione alterutrius contrahentis in loco matri

monii;

$ 3.“ guod si deficiat, ut parochus et loci Ordinarius

licite matrimonio adsint, indigent licentia parochi vel Ordi

narii proprii alterutrius contrahentis, nisi gravis intercedat

necessitas, guae ab ea excuset.

$ 4“ Ouoad vagos, extra casum necessitatis parocho ne
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liceat eorum matrimoniis adsistere, nisi re ad Ordinarium

vel ad sacerdotem ab eo delegatum delata, licentiam adsi

stendi impetraverit.

$ 5. In guolibet autem casu pro regula habeatur, ut
matrimonium coram sponsae parocho celebretur, nisi aligua
lusta causa excuset.

VI. — Parochus et loci Ordinarius licentiam concedere

possunt alii sacerdoti determinato ac certo, ut matrimoniis
intra limites sui territorn adsistat.

Delegatus autem, ut valide et licite adsistat, servare

tenetur limites mandati, et regulas pro parocho et loci Ordi

nario n. IV et V superius statutas.

VII. — Imminente mortis periculo, ubi parochus, vel

loci Ordinarius, vel sacerdos ab alterutro delegatus, haberi

negueat, ad consulendum conscientiae et (si casus ferat)

Jegitimationi prolis, matrimonium contrahi valide ac licite

potest coram guolibet sacerdote et duobus testibus.

VIII. —Si contingat ut in aligua regione parochus.locive

Ordinarius, aut sacerdos ab eis delegatus, coram guo matri

monium celebrari gueat, haberi non possit, eague rerum

conditio a mense lam perseveret, matrimonium valide ac

licite iniri potest emisso a sponsis formali consensu coram
duobus testibus.

IX. — $ 1“ Celebrato matrimonio, parochus, vel gui

elus vices gerit, statim deseribat in libro matrimoniorum

nomina coniugumac testium, locum et diem celebrati matri

monii, atgue alia, iuxta modum in libris ritualibus vel a

proprio Ordinario praeseriptum; idgue licet alius sacerdos

vel a se vel ab Ordinario delegatus matrimonio adstiterit.
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$ 2“ Praeterea parochus in libro guogue baptizatorum

adnotet. coniugem tali die in sua parochia matrimonium

contraxisse. Ouod si coniux alibi baptizatus fuerit. matri

monii parochus notitiam initi contractus ad parochum ba

ptismi sive per se. sive per curiam episcopalem transmittat,

ut matrimonium in baptismi librum referatur.

$ 3. Ouoties matrimonium ad normam n. VII aut VIII

contrahitur. sacerdos in priori casu, testes in altero, tenentur

in solidum cum contrahentibus curare, ut initum coniugium

in praeseriptis libris guam primum adnotetur.

X. —Parochi gui heic hactenus praeseripta violaverint,

ab Ordinariis pro modo et gravitate culpae puniantur. Et

insuper si alicuius matrimonio adstiterint contra praeseri

ptum $ 2' et 3' n. V, emolumenta sfolae sua ne faciant,

sed proprio contrahentium parocho remittant.

XI. — $ 1“ Statutis superius legibus tenentur omnes

in catholica Ecelesia baptizati et ad eam ex haeresi aut

schismate conversi (licet sive hi, sive illi ab eadem po

stea defecerint), guoties inter se sponsalia vel matrimonium
ineaut.

$ 2. Vigent guogue pro iisdem de guibus supra catho

licis, si cum acatholicis sive baptizatis sive non baptizatis,

etiam post obtentam dispensationem ab impedimento mixtae

religionis vel disparitatis cultus, sponsalia vel matrimonium

contrahunt ; nisi pro aliguo particulari loco aut regione aliter
a S. Sede sit statutum.

$ 3.2 Acatholici sive baptizati sive non baptizati, st inter

se contrahunt, nullibi ligantur ad catholicam sponsalium vel
matrimonii formam servandam.
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Praesens decretum legitime publicatum et promulgatum

habeatur per eius transmissionem ad locorum Ordinarios:

et guae in eo disposita sunt ubigue vim legis habere inci

piant a die solemni Paschae Resurrectionis D. N. I. Č. pro
ximi anni 1908.

Interim vero omnes locorum Ordinarii curent hoc decre

tum guamprimum in vulgus edi, et in singulis suarum dioe

cesum parochialibus ecelesiis explicari, ut ab omnibus rite

cognoscatur.

Praesentibus valituris de mandato speciali SSmi D. N.

Pii Pp. X, contrariis guibuslibet etiam peculiari mentione

dignis minime obstantibus.

Datum Romae die 2* mensis Augusti 1907.

+ VINCENTIVS CČaRp.Er. PRAENEsT.,Praefectus.

L. sk 8.
C. Da Lar, Seoretarius.
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LITTERAE ENGYCLICAE

AD PATRIARCHAS PRIMATES ARCHIEPISCOPOS EPISCOPOS

ALIOSOVE LOCORVM ORDINARIOS

PACEM ET COMMVNIONEM CVM APOSTOLICA SEDE HABENTES

PIVS PP. X

VENERABILES FRATRES

SALVYTEM ET APOSTOLICAM BENEDICTIONEM

cendi dominici gregis mandatum Nobis divinitus offi

1 idmunusinprimisa Christoassignatumhabet,ut
traditae sanctis fide depositum vigilantissime custodiat, repu

diatis profanis vocum novitatibus atgue oppositionibus falsi

nominis scientiae. uae guidem supremi providentia pastoris

nullo plane non tempore catholico agmini necessaria fuit:

etenim, auctore humani generis hoste, nunguam defuere vtrt

loguentes perversa L vantloguí el seductoreserrantes et tn
errorem míttentes *. Verumtamen inimicorum erucis Christi,

postrema hac aetate, numerum crevisse admodum fatendum

est; gui, artibus omnino novis astugue plenis, vitalem

Ecclesiae vim elidere, ipsumgue, si gueant, Christi regnum
evertere funditus nituntur. Auare silere Nobis diutius haud

' Act. xx, 30.

» Tit. 1, 10.

S II. Tim. 1, 13.
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licet, ne muneri sanctissimo deesse videamur, et benignitas,

gua, spe sanioris consilii, huc usgue usi sumus, officii oblivio

reputetur.

Oua in re ut moram ne interponamus illud in primis exi

git, guod fautores errorum iam non inter apertos hostes guae

rendi sunt modo;verum, guod dolendum maxime verendumg ue

est. in ipso latent sinu gremiogue Ecclesiae, eo sane nocen

tiores, guo minus perspicui.— Loguimur, Venerabiles Fratres,

de multis e catholicorum laicorum numero, guin, guod longe

miserabilius, ex ipso sacerdotum coetu, gui, fucoso guodam

Ecclestae amore, nullo solido philosophiae ac theologiae prae

sid1o, immo adeo venenatis imbuti penitus doctrinis guae ab
Ecelesiae osoribus traduntur. Ecelesiae eiusdem renovatores,

omni posthabita modestia animi, se iactitant; factogue auda

clus agmine, guidguid sanctius est in Christi opere impe

tunt, ipsa haud incolumi divini Reparatoris persona, guam,

ausu sacrilego, ad purum putumgue hominem extenuant.
Homines huiusmodi Ecclesiae Nos hostibus adscribere, etsi

mirantur ipsi, nemo tamen mirabitur iure, gui, mente animi

seposita cuius penes Deum arbitrium est, ilorum doctrinas

et loguendi agendigue rationes cognorit. Enimvero non 18

a veritate discedat, gui eos Ecelesiae adversarios guovis alio

perniciosiores habeat. — Nam non hi extra Ecelesiam, sed

intra, ut diximus, de illius pernicie consilia agitant sua:

guamobrem in ipsis fere Ecelesiae venis atgue in visčeribus

periculum residet, eo securiore damno. guo illi intimius Becle

siam norunt. Adde guod securim non ad ramos surculosgue

ponunt; sed ad radicem ipsam, fidem nimirum fideigue fibras

altissimas. Icta autem radice hac immortalitatis, virus per
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omnem arborem sic propagare pergunt, ut catholicae veri

tatis nulla sit pars unde manus abstineant, nulla guam

corrumpere non elaborent. Porro, mille nocendi artes dum
adhibent, nihil 1llis callidius nihil insidiosius: nam et ratio

nalistam et catholicum promiscue agunt, idgue adeo simula

tissime, ut incautum guemgue facile in errorem pertrahant;

cumgue temeritate maxime valeant, nullum est consecu

tionum genus guod horreant aut non obfirmate securegue

obtrudant. Accedit praeterea in illis, aptissime ad fallendos

animos, genus vitae cummaxime actnosum, assidua ac vehe

mens ad omnem eruditionem occupatio, moribus plerumgue

austeris guaesita laus. Demum, guod fere medicinae fiduciam

tollit, disciplinis ipsi suis sic animo sunt comparati, ut domi

nationem omnem spernant nullague recipiant frena; et freti

mendaci guadam conscientia animi, nituntur veritatis studio

tribuere guod uni reapse superbiae ac pervicaciae tribuen

dum est. — Eguidem speravimus huiusmodi guandogue homi

nes ad meliora revocare: guo in genere suavitate primum

tamguam cum filiis, tum vero severitate, demum, guanguam

Inviti, animadversione publica usi sumus. Nostis tamen, Vene

rabiles Fratres, guam haec fecerimus inaniter: cervicem, ad

horam deflexam, mox extulerunt superbius. Iam si illorum

solummodo res ageretur, dissimulare forsitan possemus ; sed

catholici nominis e contra securitas agitur. Auapropter silen

tum, guod habere diutius piaculum foret, intercipere necesse

Bst; ut personatos male homines, guales reapse sunt, uni
versae Ecelesiae demonstremus.

Ouia vero modernistarum(sic enim iure in vulgus audiunt)
callidissimum artificium est, ut doctrinas suas non ordine

4
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digestas proponant atgue in unumcollectas, sed sparsas veluti

atgue invicem selunctas, ut nimirum ancipites et guasi vagi

videantur, cum e contra firmi sint et constantes: praestat,

Venerabiles Fratres, doctrinas easdem uno heic conspectu
exhibere primum, nexumaue Indicare guo invicem coalescunt,

ut deinde errorum caussas serutemur, ac rémedia ad aver

runcandam perniciem praescribamus.

Ut autem in abstrusiore re ordinatim procedamus, illud

ante omnia notandum est, modernistarum guemlibet plures

agere personas ac veluti in se commiscere; philosophum

nimirum, credentem, theologum, historicum, criticum. apo

logetam, instauratorem: guas singulatim omnes distinguere

oportet, gui eorum systema rite cognoscere et doctrinarum

antecessiones conseguutionesgue pervidere velit.

Jam, ut a philosopho exordiamur, philosophiae religiosae

fundamentum in doctrina illa modernistae ponunt, guam

vulgo agnostictemumvocant. Vi huius humana ratio pkaeno

men'e omnino includitur, rebus videlicet guae apparent eague

specie gua apparent: earumdem praetergredi terminos nec

ius nec potestatem habet. Guare nec ad Deum se erigere

potis est, nec illius exsistentiam, ut ut per ea guae videntur,

agnoscere. Hinc infertur, Deum scientiae obiectum directe

pullatenus esse posse; ad historiam vero guod attinet, Deum
subiectum historicum minime censendum esse. — His autem

positis, guid de naťural theologta, guid de mmofiviscredibili

tatis, guid de exferna revelatione fiat, facile guisgue perspiciet.

Ea nempe modernistae penitus e medio tollunt, et ad tulel

lectualismumamandant; ridendum, inguiunt, systema ac iamdiu



emortuum. Negue illos plane retinet guod eiusmodi errorum

portenta apertissime damnarit Ecelesia: siguidem Vaticana

Synodus sic sanciebat: 9 guts dřrerié Deum unum el verum,

Creatorem eťDominum nostrum, per ea gune facta sunt, naturali

rationia humanae lumine certo cognoacinon posse, anathema sit;

itemague: 9 guis direrté fieré non posse, aut non expedire, uť

per revelahtonem dívínam homo de Deo cultugue eť ezchtbendo edo

ceatur, anathema sit "3 ac demum: $7 guis dizertl revelationem

- díoinam extfernís signis credibilem fiert non posse, tdeogue sola

tnferna cutusgue expertenha auť inspiratione privala homtnes ad

Jidem moveri debere, anathema sit*. — ua vero ratione ex

agnosticismo,gui solum est in ignoratione, ad afhergmumscien

tficum atgue historicum modernistae transeant, gut contre

totus est in inficiatione positus: gno idcirco ratiocinationis

iure, ex e0 guod ignoretur utrum humanarum gentium histo

riae intervenerit Deus necne, fiat gressus ad eamdemhisto

ram neglecto omnino Deo explicandam, ac si reapse non

intervenerit; novit plane gui possit. Id tamen ratum ipsis

fixumgue est, atheam debere esse scientiam itemgue histo

riam; In guarum finibus non nisi phaenomenis possit esse

locus, exturbato penitus Deo et guidguid divinum est. —

Gua ex doctrina absurdissima guid de sanctissima Christi

persona, guid de ipsius vitae mortisgue mysteriis, guid pa

riter de anastasi degue in caelum ascensu tenendum sit,

mox plane videbimus.

! De Revel. can. 1.

* Ibid. can. II.

3 De Fide can. u.
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Hic tamen agnosfictemus,in disciplina modernistarum, non

nisi ut pars negans habenda est: positiva, ut alunt, in $ema

nenfta vifalťconstituitur. Harum nempe ad aliam ex altera sic

procedunt. — Religio, sive ea naturalis est sive supra natu

ram, ceu guodlibet factum, explicationem aliguam admittat

oportet. Explicatto autem, naturali theologia deleta aditugue

ad revelationem ob reiecta credibilitatis argumenta intercluso,

immo etiam revelatione gualibet externa penitus sublata,

extra hominem inguiritur frustra. Est igitur in ipso homine

guaerenda: et guoniamreligio vitae guaedam est forma,in vita

omnino hominis reperienda est. Ex hoc mmanenttae reltgtosae

principium asseritur. Vitalis porro cuiuscumgue phaenomeni,

cuiusmodi religionem esse iam dictum est, prima veluti motio

ex indigentia guapiam seu impulsione est repetenda: pri

mordia vero, si de vita pressius loguamur, ponenda sunt

in motu guodam cordis, gui sensus dicitur. Eam ob rem,

cum religionis obiectum sit Deus, coneludendum omnino est,

fidem, guae initium est ac fundamentum cuiusvis religionis,

in sensu guodam intimo collocári debere, gui ex indigentia

divini oriatur. Haec porro divini indigentia, guia nonnisi

certis aptisgue in complexibus sentitur, pertinere ad con

scientiae ambitum ex se non potest; latet autem primo infra

conscientiam, seu, ut mutuato vocabulo a moderna philo

sophia loguuntur, in subconscienfia, ubi etiam illius radix

oceulta manet atgue indeprehensa. — Petet guis forsan,

haec divini indigentia, guam homo in se ipse percipiat, guo

demum pacto in religionem evadat. Ad haec modernistae:

Scientia atgue historia, inguiunt, duplici includuntur ter

mino; altero externo, aspectabili nimirum mundo, altero
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interno, gui est conscientia. Alterutrum ubi attigerint, ultra

guo, procedant non habent: hos enim praeter fines adest

tncognoscinle. Coram hoc sncognosetdili, sive illud sit extra

hominem ultrague aspectabilem naturam rerum, sive intus in

subconscteníia,lateat, indigentia divini in animo ad religio

nem prono, nullo, secundum fidefem:scita, praevertente mentis

ludicio, peculiarem guemdam commovet sensum: hic vero

divinam ipsam realfafem, tum tamguam obiectum tum tam

guam sul caussam intimam, in se implicatam habet atgue

hominem guodammodo cum Deo coniungit. Est porro hic

sensus guem modernistae fidei nomine appellant, estgue illis

religionis initium.

Sed non hic philosophandi. seu rectius delirandi, finis.
In eiusmodi enim sensu modernistae non fidem tantum re

periunt; sed, cum fide inguc ipsa fide, prout illam intel

ligunt, revelaltont locum esse affirmant. Enimvero ecguid

amplius ad revelationem guis postulet? An non revelatio

nem dicemus, aut saltem revelationis exordium, sengumillum

religiosum in conscientia apparentem; guin et Deum ipsum,

etsi confusius, sese, in eodem religios0 sensu, animis mani

festantem 7Subdunt vero: cum fidei Deus obiectum sit aegue

et caussa, revelatio illa et de Deo pariter et a Deo est:
habet Deum videlicet revelantem simul ac revelatum. Hinc

autem, Venerabiles Fratres, affirmatio illa modernistarum per

absurda, gua religio guaelibet, pro diverso adspectu, naturalis

una ac supernaturalis dicenda est. Hinc conscientiae ac reve

lationis promiscua significatio. Hinc lex, gua consctenfiareli

giosa ut regula universalis traditur, cum revelatione penitus

aeguanda, cui subesse omnes oporteat, supremam etiam in
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Ecclesia potestatem, sive haec doceat sive de sacris disci

plinave statuat.

Attamen in toto hoc processu, unde, ex modernistarum

sententia, fides ac revelatio prodeunt. unum est magnopere

attendendum, non exigui guidem momenti ob conseguu

tiones historico-criticas. guas inde illi eruunt. — Nam Znco

gnoscibile. de guo loguuntur, non se fidei sistit ut nudum

guid aut singulare; sed contra in phaenomeno aliguo arcte

inhaerens, guod, guamvis ad campum scientiae aut histo

riae pertinet, ratione tamen aligua praetergreditur; sive hoc

phaenomenon sit factum aliguod naturae, arcani guidpiam

in se continens, sive sit guivis unus ex hominibus, cuius

ingenium acta verba cum ordinariis historiae legibus com

poni haud posse videntur. Tum vero fides. ab Incognosctbilí

allecta guod cum phaenomeno iungitur, totum ipsum phae

nomenon complectitur ac sua vita guodammodo permeat. Ex

hoc autem duo conseguuntur. Primum, guaedam phaenomeni

fransfiguratio, per elationem scilicet supra veras illius con

ditiones, gua aptior fiat materia ad induendam divini formam,

guam fides est inductura. Secundum, phaenomeni eiusdem

aliguapiam. sic vocare liceat, defiguratto inde nata, guod

fides illi. loci temporisgue adiunctis exempto, tribuit guae

reapse non habet: guod usuvenit praecipue, guum de phae

nomenis agitur exacti temporis. eogue amplius guo sunt

vetustiora. Ex gemino hoc capite.binos iterum modernistae

eruunt canones; gut, alteri additi lam ex agnosticismo

habito, critices historicae fundamenta constituunt. Exemplo

res ilustrabitur; sttgue illud e Christi persona petitum. In

persona Christi, aiunt, scientia atgue historia nil praeter
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hominem offendunt. Ergo, vi primi canonis ex agnosticismo

deducti, ex eius historia guidguid divinum redolet delendum

est. Porro, vi alterius canonis, Christi persona historica

transfigurata est a fide: ergo subducendum ab ea guidguid

ipsam evehit supra conditiones historicas. Demum, vi tertit

canonis, eadem persona Christi a fide defigurata est: ergo

removenda sunt ab illa sermones, acta; guidguid, uno verbo,

ingenio, statui, educationi elus, loco ac tempori guibus vixit,

minime respondet. — Mira eguidem ratiocinandi ratio: sed
haec modernistarum critice.

Religtosus, igitur sensus, gui per víťalem tmmaneniiam e

latebris sudconscienfiueerumpit, germen est totius religionis

ac ratio pariter omnium, guae in religione guavis fuere aut

sunt futura. Rudis guidem initio ac fere informis, elusmodi

sensus, paullatim atgue influxu arcaní ilius principit unde

ortum habuit, adolevit una cum progressu humanae vitae,

cuius, ut diximus, guaedam est forma. Habemusigitur reli

glonis culuslibet, etsi supernaturalis, originem: sunt nempe

ilae religtosi sensus merae explicationes. Nec guis catholicam

exceptam putet; immo vero ceteris omnino parem : nam ea in

conscientia Christi, electissimae naturae viri, culusmodi nemo

unus fuit nec erit, vtřalis processu tmmanenfiae, non aliter,

nata est. — Stupent profecto, gut haec audiant, tantam ad

asserendum audaciam, tantum sacrilegium! Attamen, Vene
rabiles Fratres, non haec sunt solum ab incredulis effutita

temere. Catholici homines, immo vero e.sacerdotibus plures,

haec palam edisserunt; talibusgue deliramentis Ecelesiam se

instauraturos iactant! Non heic iam de veteri errore agitur,

guo naturae humanae supernaturalis ordinis veluti ius tri
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buebatur. Longius admodum processum est: ut nempe san

ctissima religio nostra, in homine Christo aegue ac in nobis,

a natura, ex se suague sponte, edita affirmetur. Hoc autem

nil profecto aptius ad omnemsupernaturalem ordinem abo

lendum. Guare a Vaticana Synodo iure summo sancitum fuit:

87 gute důrerit, homínem aď cognittonem et perfechonem guae

naturalem superet, dtvinilus eveht non po88e, sed ex 8etp80ad

omnis fandem veri eť boni possesstonem tugi profecto perlingere

posse et debere, anathema sit '.

Huc usgue tamen, Venerabiles Fratres, nullum dari vidi

mus intellectui locum. Habet autem et ipse, ex moderni

starum doctrina, suas in actu fidei partes. Óuo dein pacto,

advertisse praestat. — In sensu illo, inguiunt, guem saepius

nominavimus, guoniam sensus est non cognitio, Deus guidem

se homini sistit; verum confuse adeo ac permixte, ut a

subiecto credente vix aut minime distinguatur. Necesse igitur

est aliguo eumdem sensum collustrari lumine, ut Deus inde

omnino exsiliat ac secernatur. Id nempe ad intellectum per

tinet, culus est cogitare et analysim instituere; per guem

homo vitalia phaenomena in se exsurgentia in species pri

mum traducit, tum autem verbis significat. Hinc vulgata

modernistarum enunciatio: debere religiosum hominem fidem

suam cogifare. — Mens ergo, illi sensusadveniens, in eumdem

se inflectit, ingue eo elaborat pictoris instar, gui obsoletam

tabulae cuiusdam diagraphen collustret ut nitidius efferat:

sic enim fere guidam modernistarum doctor rem explicat. In

eiusmodi autem negotio mens dupliciter operatur; primum,

4 De Revel. can. u.
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naturali actu et spontaneo, redditgue rem sententia guadam

simplici ac vulgari; secundo vero, reflexe ac penitius, vel,

ut aiunt, cogifahionemelaborando, eloguiturgue cogitata secun=

dariis sententiis, derivatis guidem a prima illa simplici,
lhmatioribus tamen ac distinctioribus. Ouae secundartae sen

tentiae, si demum a supremo Ecclesiae magisterio sancitae

fuerint, constituent dogma.

Sle igitur in modernistarum doctrina ventum est ad caput

guoddam praecipuum, videlicet ad originem dogmatis atgue

ad ipsam dogmatis naturam. Originem enim dogmatis ponunt

guidem in primigeniis illis formulis simplicibus, guae, guodam

sub respectu, necessariae sunt fidei: nam revelatio, ut reapse

sit, manifestam Dei notitiam in conscientia reguirit. Ipsum

tamen dogma secundartte proprie contineri formulis affirmare

videntur. — Eius porro ut asseguamur naturam, ante omnia

inguirendum est, guaenam intercedat relatio inter formulas

reltgtiosas et reltgtosum animi sensum. Id autem facile intel

liget, gui teneat formularum eiusmodi non alium esse finem,

guam modum suppeditare credenti, guo sibi suae fidei ratio
nem reddat. Auamobrem mediae illae sunt inter credentem

eiusgue fidem: ad fidem autem guod attinet, sunt inadaeguatae

eius obiecti notae, vulgo symůolavocitant, ad credentem guod

spectat, sunt mera tusfrumenfa. — Auocirca nulla confici

ratione potest, eas veritatem absolute continere: nam, gua

symbola,imagines sunt veritatis, atgue idcirco sensui religioso

accommodandae, prout hic ad hominem refertur; gua tnsfru

menfa, sunt veritatis vehicula, atgue ideo accommodanda

vicissim homini, prout refertur ad religiosum sensum. Obie

ctum autem sensus religtosi, utpote guod adsolufo continetur,



— 58 —

infinitos habet adspectus, guorum modo hic modo alius appa

rere potest. Similiter homo, gui credit, aliis atgue aliis uti

potest conditionibus. Ergo et formulas, guas dogma appel

lamus, vicissitudini eidem subesse oportet, ac propterea
varietati esse obnoxias. Ita vero ad intimam evoluftonem

dogmatis expeditum est iter. — Sophismatum profecto coacer

vatio infinita, guae religionem omnem pessumdat ac delet!

Evolvi tamen -ac mutari dogma non posse solum sed

oportere, et modernistae ipsi perfracte affirmant, et ex eorum

sententiis aperte conseguitur. — Nam inter praecipua doctri

nae capita hoc illi habent, guod ab twmanentfiaevifalts prin

cipio deducunt: formulas reltgiosas, ut religtosaereapse sint nec

solum intellectus commentationes, vitales esse debere vitamgue

ipsam vivere sensus religiost. Ouod non ita intelligendumest,

guasi hae formulac, praesertim si mere imaginativae, sint pro

ipso religioso sensu inventae; nihil enim refert admodum

earum originis, ut etiam numeri vel gualitatis: sed ita, ut eas

religiosus sensus, mutatione aligua, si opus est, adhibita, viťa

liter bi adiungat. Scilicet,ut aliis dicamus,necesse est ut for

mula prýmilivaacceptetur a corde ab eogue sanciatur; itemgue

sub cordis ductu sit labor, guo secundartae formulae pro

gignuntur. Hine accidit guod debeant hae formulae, ut vitales

sint, ad fidem pariter et ad credentem accommodatae esse ac

manere. Guamobrem, si guavis ex causa huiusmodi accommo

datio cesset, amittunt illae primigenias notiones ac mutari

indigent. — Haec porro formularum dogmaticarum cum sit
vis ac fortuna instabilis, mirum non est illas modernistis

tanto esse ludibrio ac despectui; gui nihil e contra loguuntur

atgue extollunt nisi religiosum sensum vitamgue religiosam.
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Ideo et Ecelestam audacissime carpunt tamguam devio itinere

incedentem, guod ab externa formularum significatione reli

g1o0samvim ac moralem minime distinguat, et formulis notione

carentibus casso labore ac tenacissime inhaerens, religionem

ipsam dilabi permittat. — Caect eguidem ef duces caecorum,

gui superbo scientiae nomine inflati! usgue e0 insaniunt ut

aeternam veritatis notionem et germanumreligionis sensum

pervertant: novo invecto systemate, guo, ex protecta eťeffrenata

novilatum cupiditate, veritas, ubí certo conststil, non ouaeritfur,

sanchsgue ef apostohcis tradihontbus posthabrtte, doctrmae altae

tnanes, fufiles, tncertae nec ab Ecclesta probatae adsctscunt, guvbus

vertfaťemtpsamfulciri ac sustinerí vantsstmi homtnesarbitrantur '.

Atgue haec, Venerabiles Fratres, de modernista ut philo

sopho. — Iam si, ad credentem progressus, nosse guis velit

unde hic in modernistis a philosopho distinguatur, 1lud

advertere necesse est, etsi philosophus realtfaťem divini ut
fidei obiectum admittat. hanc tamen ab illo realfaťem non

albi reperiri nisi in credentis animo, ut obtectum sensus est

et affirmationis atgue ideo phaenomenorum ambitum non

excedit: utrum porro in se illa extra sensum exsistat atgue

affirmationem huiusmodi, praeterit philosophus ac negligit. E
contra modernistae eredenti ratum ac certum est, realfatem

divini reapse in se ipsam exsistere nec prorsus a eredente pen

dere. Guod si postules, in guo tandem haec credentis assertio

nitatur; reponent: in privata cuiusgue hominis erpertenfia.—

In gua affirmatione, dum eguidem hi a rationalistis dissident,

! Gregor. XVI Ep. Encycl., « Singulari Nos » 7 kal. inl. 1834.
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In protestantium tamen ac pseudo-mysticorum opinionem

discedunt. Rem enim sic edisserunt: in sensu religioso guen

dam esse agnoscendum cordis intuitum; guo homo ipsam, sine

medio, Dei realifatem attingit, tantamague de exsistentia Dei

haurit persuasionem degue Dei tum intra tum extra hominem

actione, ut persuasionem omnem, guae ex-scientia peti possit,

longe antecellat. Veram igitur ponunt experientiam, eamaue

rationali gualibet experientia praestantiorem: guam si guis,

ut rationalistae, inficiatur, inde fieri affirmant, guod nolit is

in eis se ipse constituere moralibus adiunctis, guae ad expe

rientiam gignendam reguirantur. Haec porro ezpertenlta,

cum guis illam fuerit asseguutus, proprie veregue credentem

efficit. — Ouam hic longe absumus a catholicis institutis!

Commenta eiusmodi a Vaticana Synodo improbata jam vidi
mus. — His semel admissis una cum erroribus ceteris iam

memoratis, guo pacto ad atheismum pateat via, inferius dice

mus. Nunc statim advertisse iuverit, ex hac erpertenfiae

doctrina, coniuncta alteri de symůbolismo,religionem guam

libet, ethnicorum minime excepta, ut veram esse habendam.

Guidni etenim in religione guavis experientiae huiusmodi
occurrant Ť occurrisse vero non unus asserit. Óuo iure autem

modernistae veritatem experientiae abnuent, guam turca affir

met; verasgue experientias unis catholicis vindicabunt? Negue

id reapse modernistae denegant; guin immo, subobscure alii,

ali apertissime, religiones omnes contendunt esse veras.

Secus autem sentire nec posse, manifestum est. Nam reli

gloni cuipiam guo tandem ex capite, secundum illorum prae

cepta, foret falsitas tribuenda %Certe vel ex fallacia sensus

reltgiosi, vel guod falsilogua sit formula ab intellectu pro
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lata. Atgul sensus reltgfosus unus semper idemgue est, etsi

forte guandogue imperfectior: formula autem intellectus, ut

vera sit, sufficit ut relgfoso aensuí hominigue credenti re

spondeat, guidguid de hutus perspicuitate ingenii esse gueat.

Unum, ad sammum, in religionum diversarum conflictu,

modernistae contendere forte possint, catholicam, utpote vivi

diorem, plus habere veritatis; itemgue christiano nomine

digniorem eam esse, ut guae christianismi exordiis respondeat

plenius. — Has consecutiones omnes ex datis antecedentibus

filuere, nemini erit absonum. Illud stupendum cummaxime,

catholicos dari viros ac sacerdotes, gui, etsi, ut autumari

malumus, eiusmodi portenta horrent, agunt tamen ac si

plene probent. Eas etenim errorum talium magistris tribuunt

laudes, eos publice habent honores, ut sibi guisgue suadeat

facile, illos non homines honorare, aliguo forsan numero

non expertes, sed errores potius, guos hi aperte asserunt ingue

vulgus spargere omni ope nituntur.

Est aliud praeterea in hoc doctrinae capite, guod catho

licae veritati est omnino infestum. — Nam istud de expe=

rtenhia praeceptum ad fradiňonem etiam transfertur, guam

Ecclesia huc usgue asseruit, eamgue prorsus adimit. Enim

vero modernistae sic traditionem intelligunt, ut sit ortginalte

expertentiae guaedam cum aliis communicatio per praedica

tionem, ope formulae intellectivae. Cui formulae propterea,

praeter vim. ut alunt, repraesenfativam, suggestiram guan

dam adseribunt virtutem, tun; in €e0 gui credit, ad 8en

sum religiosumforte torpentem excitandum, instaurandamgu e

experientiamaliguando habitam, tum in eis gui nondum cre

dunt, ad sensum religtosum primo gignendum et erperten=
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ham producendam. Sic autem experientia religiosa late in

populos propagatur; nec tantummodo in eos gui nunc sunt

per praedicationem, sed in posteros etiam, tam per libros

guam per verborum de aliis in alios replicationem. — Haec

vero experientiae communicatio radices guandogue agit vi

getgue ; senescit guandogue statim ac moritur. Vigere autem,

modernistis argumentum veritatis est: veritatem enim ac

vitam promiscue habent. Ex duo inferre denuo licebit: reli

glones omnes guotguot exstant veras esse, nam secus nec
viverent.

Re porro huc adducta, Venerabiles Fratres, satis super

guc habemus ad recte cognoscendum, guem ordinem moder

nistae statuant inter fidem et scientiam ; guo etiam scientiae

nomine historia apud illos notatur. — Ac primo guidem
tenendum est, materiam uni obiectam materiae obiectae

alteri externam omnino esse ab eague seiunctam. Fides

enim id unice spectat, guod scientia icognosctbile sibi esse

profitetur. Hinc diversum utrigue pensum: scientia versatur

in phaenomenis, ubi nullus fidei locus, fides e contra ver

satur in divinis, guae scientia penitus ignorat. Unde demum

conficitur, inter fidem et scientiam nunguam esse posse

discidium: st enim suum guaegue locum teneat, oceurrere

sibl invicem nunguam poterunt, atgue ideo nec contradi

cere. — Guibus si gui forte obiiciant, guaedam in aspe

ctabili occurrere natura rerum guae ad fidem etiam perti

neant, uti humanam Chrisfi vitam: negabunt. Nam, etsi

haec phaenomenis accensentur, tamen, guatenus vita fidei

imbuuntur, et a fide, guo supra dictum est modo, fransfi

gurata ac defigurata fuerunt, a sensibili mundo sunt abrepta
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et in divini materiam translata. Ouamobrem poscenti ulte

rius, an Christus vera patrarit miracula veregue futura prae

senserit, an vere revixerit atgue in caelum conscenderit:

scientia agnostica abnuet, fides affirmabit: ex hot tamen

nulla erit inter utramgue pugna. Nam abnuet alter ut philo

sophus philosophos alloguens, Christum scilicet unice con

templatus secundum reallatem htstoricam: affirmabit alter ut

eredens cum credentibus loguutus, Christi vitam spectans

prout tferum vťorfur a fide ct in fide.

Ex his tamen fallitur vehementer gui reputet posse opi

nari, fidem et scientiam alteram sub altera nulla penitus

ratione esse subiectam. Namde scientia guidem recte vere

gue existimabit; secus autem de fide, guae, non uno tantum

sed triplici ex capite, scientiae subiici dicenda est. Primum

namgue advertere oportet, in facto guovis religioso, detracta

divina realitate guamgue de illa habet experienfiam gui credit,

cetera omnia, pracsertim vero zeligiosasformulas, phaenome

norum ambitum minime transgredi, atgue ideo cadere sub

scientiam. Liceat utigue credenti, si volet, de mundo exce

dere; guamdiu tamen in mundo deget, leges, obtutum, iudicia

scientiae atgue historiae numguam, velit nolit, effugiet. —

Praeterea, guamvis dictum est Deumsolius fidei esse obie

ctum, id de divina guidem realfale concedendum est, non

tamen de tdea Dei. Haec guippe scientiae subest; guae,

dum in ordine, ut aiunt, logico philosophatur, guidguid etiam

absolutum est attingit atgue ideale. Ouocirca philosophia

seu scientia cognoscendi de idea Dei ius habet, eamgue in

sui evolutione moderandi et, si guid extrarium invaserit,

corrigendi. Hinc modernistarum effatum: evolutionem reli
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glosam cum morali et intellectuali componi debere; vide

licet, ut guidam tradit guem magistrum seguuntur, eisdem

subdi. — Accedit demum guoď homo dualitatem in se ipse

non patitur: guamobrem credentem guaedam intima urget

necessitas fidem cum scientia sic componendi, ut a generali

ne diserepet idea. guam scientia exhibet de hoc mundo uni

verso. Sic ergo conficitur, seientiam a fide omnino solutam

esse, fidem contra, ut ut scientiae extranea praedicetur, eidem

subesse. — Ouae omnia,Venerabiles Fratres, contraria prorsus

sunt iis guae Pius IX Decessor Noster tradebat, docens “:

Plulosophtue esse, tn ú8 guae aď religionem perlinení, non do

minari sed anciilart, non praescribere ouid credendum stť, sed

rationabili obseguto amplech, negue alfitudinem scrutarí myste

rtorum Dei, sed illam pie humilifergue vreverert. Modernistae

negotium plane invertunt: guibus idcirco applicari gueunt,

guae Gregorius IX item Decessor Noster de guibusdam suae

aetatis theologis scribebat *: Ouidam apud vos, spiritu vani

tatis ut uter distenti, posttos a Patribus termtnos profana

transferve satagunt novitate; caelestis paginae tntellectum... ad

doctrinam philosophicam rabonaltum tnelnando, ad ostentatio

nem sctentiae, non profectum altguem audttorum... Ipst, docíránis

varňs el peregrůms abduch, rediguní capuí tm caudam,

ancilae cogunt famulart reginam.

Ouod profecto apertius patebit intuenti guo pacto moder

nistae agant, accommodate omnino ad ea guae docent. Multa

enim ab eis contrarie videntur scripta vel dicta, ut guis

facile illos aestimet ancipites atgue incertos. Verumtamen

1 Brev. ad Ep. Wratislav. 15 Iun. 1857.

* Ep. ad Magistros theol. Paris., non. Iul. 1223.
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consulte id et considerate accidit; ex opinione scilicet guam

habent de fidei atgue scientiae seiunctione mutua. Hinc in

eorum libris guaedam offendimus guae catholicus omnino

probet; guaedam, aversa pagina, guae rationalistam dictasse
autumes. Hinc, historiam seribentes, nullam de divinitate

Christi mentionem iniiciunt; ad concionem vero in templis

eam firmissime profitentur. Item, enarrantes historiam, Concilia
et Patres nullo loco habent ; catechestim autem si tradunt, illa

atgue illos cum honore afferunt. Hinc etiam exegesimtheolo

gicam et pastoralem a scientifica et historica secernunt. Simi

liter, ex priucipio guod scientia a fide nullo pacto pendeat,

guumde philosophia, de historia, de critice disserunt, Lutheri

segui vestigia non exhorrentes ', despicientiam praeceptorum
catholicorum, sanctorum Patrum, oecumenicarum synodorum,

magisterii ecelesiastici omnimodis ostentant; de gua si car

pantur, libertatem sibi adimi congueruntur. Professt demum

fidem esse scientiae subiiciendam, Ecelesiam passim apertegue

reprehendunt guod sua dogmata philosophiae opinionibus

subdere et accommodare obstinatissime renuat: ipsi veťo,

veteri ad hunc finem theologia sublata, novam invehere

contendunt, guae philosophorum delirationibus obsecundet.

Hic iam, Venerabiles Fratres, nobis fit aditus ad moder

nistas in theologico agone spectandos. Salebrosum guidem

' Prop. 29 damn. a Leone X, Bull. « Ezsurge Domine » 16

Maii 1520. Via nobis facta est enervandi auclortalem Conctitorum,

et libere contradicendi eorum gestis, et iudicandi eorum decreta, et

confidenter confitendi guidguid verum videlur, stve probatum fuerit,
sive reprobaltum a -auocumaue Concit.
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opus: sed paucis absolyendum. -— Agitur nimirum de con

cilianda fide cum scientia, idgue non aliter guam una alteri

subiecta. Eo in genere modernista theologus eisdem utitur

principiis, guae usui philosopho esse vidimus, illague ad cre

dentem aptat: principia inguimus fmmanentfiaeet symbolismi.

Sie. autem rem expeditissime perficit. Traditur a philosopho

principťum fideč esse tmmaneňs; a credente additur hoc prtůu

cíptum Deum esse: concludit ipse Deug ergo esť tmmanens tu

homine. Hinc tmmanentia theologtca. Iterum : philosopho cer

tum est repraesentfationes obtech fidei esse lanfum symbolicas;

eredenti pariter certum est fideí obtectum esse Deum tu se:

theologus igitur colligit: repraesenfafiones dívinae realiťatis

esse symbolicas. Hinc symbolismus theologicus. — Brrores pro

fecto maximi: guorum utergue guam sit perniciosus, conse

guentiis inspectis patebit. — Nam, ut de symůdolismostatim

dicamus, cum symbola talia sint respectu obiecti, respectu

autem credentis sint instrumenta; cavendum primum, inguiunt,

credenti, ne ipsi formulae ut formula est plus nimio inhae

reat, sed illa utendum unice ut absolutae adhaerescat veritati,

guam formula retegit simul ac tegit nititurgue exprimere

guin unguam asseguatur. Addunt praeterea, formulas eius
modi esse a credente adhibendas guatenus ipsum iuverint;

ad commodum enim datae sunt non ad impedimentum: inco

lumi utigue honore gui, ex sociali respectu, debetur formulis,

guas publicum magisterium aptas ad communem conscien

tiam exprimendam iudicarit, guamdiu scilicet idem magiste

rium secus guidpiam non edixerit. — De wmmanentfiaautem

guid reapse modernistae sentiant, difficile est indicare; non

enim eadem omnium opinio. Sunt gui in ee collocant, guod
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Deus agens intime adsit in homine, magis guam ipse sibi

homo; guod plane, si recte intelligitur, reprehensionem non

habet. Alii in eo ponunt, guod actio Dei una sit cum actione

naturae ut causae primae cum causae secundae ; guod ordi

nem supernaturalem reapse delet. Ali demum sic explicant,

ut suspicionem efficiant pantheisticae significationis ; id autem

cum ceteris eorum doctrinis cohaeret aptius.

Huic vero tmmanenfiaepronunciato aliud adiicitur, guod

a permaneníia dtvina vocare possumus: guae duo Inter se

eo fere modo differunt, guo erpertenfia privata ab egpertentia

per traditionem transmissa. Exemplum rem collustrabit: sit

gue ab Ecclesia et Sacramentis deductum. Ecelesia, inguiunt,

et Sacramenta a Christo ipso instituta minime credenda sunt.

Cavet id agnosticismus, gui in Christo ml praeter hominem

novit, cuius conscientia religiosa, ut ceterorum hominum,

sensim efformata est: cavet lex immanentiae, guae externas,

ut aiunt, appltcaftones rospuit: cavet item lex evolutionis,

guae ut germina evolvantur tempus postulat et guandam
adiunetorum sibi suecedentium seriem: cavet demum histo

ria, guae talem reapse rei cursum fuisse ostendit. Attamen
Ecclesiam et Sacramenta medriafea Christo fuisse instituta

retinendum est. ui vero? Conscientias christianas omnes

in Christi conscientia virtute guodammodo inclusas affir

mant, ut in semine planta. Guoniam autem germina vitam

seminis vivunt; christiani omnes vitam Christi vivere dicendi

sunt. Sed Christi vita, secundum fidem, divina est: ergo et

christianorum vita. Si igitur haec vita, decursu aetatum,
Ecelesiae et Saeramentis initium dedit: iure omnino dicetur

initium huiusmodi esse a Christo ae divinum esse. Sic omnino
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conficiunt divinas esse etiam Seripturas sacras, divina dogmata.

— His porro modernistarum theologia ferme absolvitur. Bre

vis profecto supellex: sed ei perabundans, gui profiteatur,

scientiae, guidguid praeceperit, semper esse obtemperan

dum. — Horum ad cetera guae dicemus applicationem guisgue

facile per se viderit.

De origine fidei degue eius natura attigimus huc usgue.

Fidei autem cum multa sint germina. praecipua vero Ecelesia.

dogma, sacra et religiones, libri guos sanctos nominamus;

de his guogue guid modernistae doceant, inguirendum. —

Atgue ut dogma initium ponamus, hutus guae sit origo et

natura lam supra indicatum est. Oritur illud ex impulsione

guadam seu necessitate, vl culus gui credit in suis cogitatis

elaborat, ut conscientia tam sua guam aliorum illustretur

magis. Est hic labor in rimando totus expoliendogue primi

geniam mentis formulam, non guidem in se illam secundum

logicam explicationem, sed secundum circumstantia, seu, ut

minus apte ad intelligendum inguiunt, věřašíťer.Inde fit ut,

circa illam, secundariae guaedam, ut iam innuimus, sensim

enascantur formulae; guae postea in unum corpus coagmen

tatae vel in unum doctrinae aedificium, cum a magisterio

publico sancitae fuerint utpote communi conscientiae respon

dentes, dicuntur dogma. Ab hoc secernendae sunt probe theo

logorum commentationes: guae ceterogui, guamvis vitam

dogmatis non vivunt, non omnino tamen sunt inutiles, tum ad

religionem cum socientia componendam et oppositiones inter

ilas tollendas, tum ad religionem ipsam extrinsecus ilustran
dam protuendamgue; forte etiam utilitati fuerint novo cuidam

faturo dogmati materiam praeparando. — De cultu sacrorum
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haud foret multis dicendum, nisi 60 guogue nomine Sacra

menta venirent; de guibus maximi modernistarum errores.

Cultum ex duplici impulsione seu necessitate oriri perhibent;

omnia etenim, ut vidimus, in eorum systemate impulsionibus

intimis seu necessitatibus gigni asseruntur. Altera est ad sen

sibile gutddam religioni tribuendum ; altera ad eam proferen

dam, guod fieri utigue neguaguam possit sine forma guadam

sensibili et consecrantibus actibus, guae Sacramenta dicimus.

Sacramenta autem modernistis nuda sunt symbola seu signa;

guamvis non vi carentia. Óuam vim ut indicent, exemplo

ipst utuntur verborum guorundam; guae vulgo fortunam

dicuntur sortita, eo guod virtutem conceperint ad notiones

guasdam propagandas, robustas maximegue percellentes ani
mos. Sicut ea verba ad notiones, sie Sacramenta ad sensum

religiosum ordinata sunt: nihil praeterea. Clarins profecto
dicerent, si Sacramenta unice ad nutriendam fidem instituta

affirmarent. Hoc tamen Tridentina Synodus damnavit *: S

guis důzenit haec sacramenta propler solam fidem nutriendam

tnetituta fuisse, anathema stl.

De librorum etiam sacrorumnatura et origine aliguid iam

delibavimus. Eos, ad modernistarum scita, definire probe guis

possit syllogen expertenliarum, non cuigue passim advenien

tium, sed extraordinariarumatgue insignium, guae in guapiam

religione sunt habitae. — Sic prorsus modernistae docent de
libris nostris tum veteris tum novi testamenti. Ad suas tamen

opiniones callidissime notant: guamvis experientia sit prae

sentis temporis, posse tamen illam de praeteritis aegue ac de

! Sess. vn, de Sacramentis in genere, can. 5.
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futuris materiam sumere, prout videlicet gui credit vel exacta

rursus per recordationem in modum praesenffum vteií, vel

futura per praeoccupationem. Id autem explicat guomodo

historici guogue et apocalyptici in libris sacris censeri gueant.

— Sic igitur in hisce libris Deus guidem loguitur per cre

dentem; sed, uti fert theologia modernistarum, per úmma

nenítam solummodo et permanenfiam vífalem. — Ouaeremus,

guid tum de inspiratione? Haec, respondent, ab impulsione

illa, nisi forte vehementia, neguaguam secernitur, gua credens

ad fidem suam verbo scriptove aperiendam adigitur. Simile

guid habemus in počtica inspiratione; guare guidam aiebat:

Est Deus in nobis, agitante calescimus illo. Hoc modo Deus

initium dici debet inspirationis sacrorum librorum. — De gua

praeterea inspiratione modernistae addunt, nihil omnino esse

in sacris libris guod illa careat. Guod guum affirmant, magis

eos crederes orthodoxos guam recentiores alios, gui inspi

rationem aliguantulum coangustant, ut, exempli causa, guum
tacitaa sic dictas cifatones invehunt. Sed haec illi verbo tenus

ac simulate. Nam si Biblia ex agnosticismi praeceptis iudi

camus, humanum scilicet opus, ab hominibus pro hominibus

exaratum, licet ius theologo detur ea per tmmanenfam divina

praedicandi; gui demum inspiratio coaretari possit! (Gene

ralem utigue modernistae sacrorum -librorum inspirationem
asseverant, catholico tamen sensu nullam admittunt.

Largiorem dicendi segetem offerunt, guae modernistarum

schola de Ecclesia imaginatur. — Ponunt initio eam ex

duplici necessitate oriri, una in credente guovis, in 0 prae

sertim gui primigeniam ac singularem aliguam sit nactus

experientiam, ut fidem suam cum aliis communicet; altera,
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postguam fides communis inter plures evaserit, in collecti

vilate, ad coalescendum in societatem et ad commune bonum

tuendum, augendum, propagandum. Óuid igitur Ecelesia ?

partus est conscienfiae collectivaeseu consociationis conscien

tarum Singularium; guae, vi permanentfiae vifals, a primo

aliguo credente pendeant, videlicet, pro catholicis, a Christo.

— Porro societas guaepiam moderatrice auctoritate indiget,
cuius sit oficium consociatos omnes in communem finem

dirigere, et compagis elementa tueri prudenter, guae, in

religioso coetu, doctrina et cultu absolvuntur. Hine in Ec

clesia catholica auctoritas tergemina; dřscíplinarte, dogma

fica, cultualts. — Iam auctoritatis huius natura ex origine

colligenda est; ex natura vero iura atgue officia repetenda.

Praeteritis aetatibus vulgaris fuit error guod auctoritas in
Ecelesiam extrinsecus accesserit, nimirum immediate a Deo;

guare aufocratica merito habebatur. Sed haec nunc temporis
obsolevere. Ouo modo Ecolesia e conscientiarum collectivitate

emanasse dicitur, e0 pariter auctoritas ab ipsa Ecclesia vita

liter emanat. Auctoritas igitur, sicut Ecelesia, ex conscientia

religiosa oritur, atgue ideo eidem subest; guam subie

ctionem si spreverit, in tyrannidem vertitur. Ea porro tem

pestate nunc vivimus, guum libertatis sensus in fastigium

summum excrevit. In civili statu conscientia publica popu

Jare regimen invexit. Sed conscientia in homine, aegue atgue

vita, una est. Nisi ergo in hominum conscientiis intestinum
velit excitare bellum ac fovere, auctoritati Ecelesiae officium

inest democraticis utendi formis; e0 vel magis guod, ni

faxit, exitium imminet. Nam amens profecto fuerit, gui in

sensu libertatis, gualis nunc viget, regressum posse fieri
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aliguando autumet. Constrictus vi atgue inclusus, fortior se

profundet, Eeclesia pariter ac religione deleta. — Haec omnia

modernistae ratiocinantur; gui propterea toti sunt in inda
gandis viis ad auctoritatem Ecelesiae cum credentium liber

tate componendam.

Sed enim non intra domesticos tantum parietes habet

Ecclesia, guibuscum amice cohaerere illam oporteat; habet

et extra. Non una namgue ipsa occupat mundum; occupant

aegue consociationes aliae, guibuscum commercium et usus

necessario intercedat. Guae iura igitur, guae sint Ecclesiae
officia cum civilibus consociationibus determinandum est

etiam, nec aliter determinandum nisi ex ipsius Ecelesiae

natura, gualem nimirum modernistae nobis descripsere. —

In hoc autem eisdem plane regulis utuntur, guae supra

pro scientia atgue fide sunt allatae. Ibi de obtecfts sermo

erat, heic definibus. Sicut igitur raťťoneobtectiidem ac scien

tiam extraneas ab invicem vidimus, sic Status et Ecoelesia

alter ab altera extranea sunt ob fines guos perseguuntur,

temporalem ille, haec spiritualem. Licuit profecto alias tem

porale spirituali subiici; licuit de mex4s guaestionibus ser

monem interseri, in guibus Ecclesia ut domina ac regina

intererat, guia nempe Ecclesia a Deo, sine medio, ut ordinis

supernaturalis est auctor, instituta ferebatur. Sed iam haec

a philosophis atgue historicis respuuntur. Status ergo ab
Ecclesia dissociandus, sicut etiam catholicus a cive. Guam

obrem catholicus guilibet, guia etiam civis, ius atgue oficium

habet, Ecelesiae auctoritate neglecta, eius optatis, consiliis

praeceptisgue posthabitis, spretis immo reprehensionibus, ea

perseguendi guae civitatis utilitati conducere arbitretur. Viam
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ad agendum civi praescribere praetextu guolibet, abusus ecele

stasticae potestatis est, toto nisu reiiciendus. — Ea nimirum,

Venerabiles Fratres, unde haec omnia dimananí, eadem pro

fecto sunt, guae Pius VÍ decessor Noster, in Constitutione

apostolica Aucforem fidei, solemniter damnavit “

Sed modernistarum scholae satis non est debere Statum

ab Ecclesia seiungi. Sicut fidem, guoad elementa, ut inguiunt,

phaenomenica scientiae subdi oportet, ste in temporalibus
negotiis Ecclesiam subesse Statut. Hoc guidemili aperte non

dum forte asserunt; ratiocinationis tamen vi coguntur admit

tere. Posito etenim guod in temporalibus rebus Status possit

unus, si accidat credentem, intimis religionis actibus haud

contentum, in externos exilire, ut puta administrationem

susceptionemve Sacramentorum ; necesse erit haec sub Status

dominum cadere. Ecgnid tum de ecelesiastica auctoritate 1

Cum haec nisi per externos actus non explicetur; Statui,

tota guanta est, erit obnoxia. Hac nempe consecutione coacti,

multi e protestantibus Uberalidus cultum omnem sacrum

externum, guia etiam externam guamlibet religiosam con

sociationem e medio tollunt, religionemgue, ut alunt, tedi

1 Prop. 2. Propositio, guae statuit, potestatem a Deo datam Eccle

siae ut communicaretur Fastoribus, gui sunt eius ministrt pro salute

animarum ; sic intellecta, ut a communttate fidelium tn Fastores de

rivelur ecelesiastici ministerii ac regiminis polestas: haerelica. —

Prop. 3. Insuper, guae statuit Romanum Pontificem esse caput mint

steriale; sic erplicata ut Romanus Pontifex non a Christo tmpersona

beati Petri, sed ab Ecclesia potestatem mimisterii accynal, gua velut

Petri successor, verus Christi vicarius ac totius Ecclestae caput polčel
in universa Ecclesta: haerelica.
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vidualem invehere adnituntur. — Ouod si modernistae non

dum ad haec palam progrediuntur, petunt interea ut Ec

clesia guo ipsi impellunt sua se sponte inclinet sesegue

ad civiles formas aptet. Atgue haec de auctoritate dtsciplt

nart. — Nam de doctrinali et dogmaticapotestate longe peiora

sunt ac perniciosiora guae sentiunt. De magisterio Ecelesiae

sic scilicet commentantur. Consociatio religiosa in unum vere

coalescere neguaguam potest, nisi una sit consociatorum con

scientia, unague, gua utantur, formula. Utrague autem haec

unitas mentem guandam guasi communem expostulat, cuius

sit reperire ac determinare formulam, guae communi con

scientiae rectius respondeat; cutlguidem menti satis aucto

ritatis inesse oportet ad formulam guam statuerit commu

nitati imponendam. In hac porro coniunctione ac veluti

fusione tum mentis formulam eligentis tum potestatis eam

dem perseribentis, magisterii ecelesiastici notionem moder

nistae collocant. Cum igitur magisterium ex conscientiis

singularibus tandem aliguando nascatur, et publicum oficium
In earumdem conscientiarum commodum mandatum habeat;

conseguitur necessario, iIlud ab eisdem conscientiis pendere,

ac proinde ad populares formas esse inflectendum. Guapropter

singularium hominum conscientias prohibere guominus im

pulsiones guas sentiunt palam apertegue profiteantur, et

criticae viam praepedire gua dogma ad necessarias evolu

tiones impellat, potestatis ad utilitatem permissae non usus

est sed abusus. — Similiter in usu ipso potestatis modus

temperatiogue sunt adhibenda. Librum guemlibet auctore

inscio, notare ac proseribere, nulla explicatione admissa, nulla

disceptatione, tyrannidi profecto est proximum. — Guare heic
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etiam medium est guoddam iter reperiendum, ut auctoritati

simul ac libertati integra sint iura. Interea temporis catho

lico sic est agendum, ut auctoritatis guidem observantis

simum se publice profiteatur, suo tamen obsegui ingenio

non intermittat. — (Generatim vero sic de Ecclesia prae=

scribunt: guoniam ecclesiasticae potestatis finis ad spiritualia

unice pertinet; externum apparatum omnem esse tollendum,
guo illa ad intuentium oculos magnificentius ornatur. In guo

iHlud sane negligitur, religionem, etsi ad animos pertineat,

non tamen unice animis concludi; et honorem potestati

impensum in Christum institutorem recidere.

Porro ut totam hanc de fide degue vario eius germine
materiam absolvamus, restat, Venerabiles Fratres, ut de

utrorumgue explicatione postremo loco modernistarum prae

cepta audiamus. — Principium hic generale est: in reli

gione, guae vivat, nihil variabile non esse, atgue idcirco

variandum. Hinc gressum faciunt ad illud, guod in eorum

doctrinis fere caput est, videlicet ad evoluftonem.Dogma

igitur, ecelesia, sacrorum cultus, libri, guos ut sanctos

veremur, guin etiam fides ipsa, nisi intermortua haec omnia

velimus, evolutionis teneri legibus debent. Negue hoc mirum

videri gueat, sit ea prae oculis habeantur, guae sunt de

horum singulis a modernistis tradita. Posita igitur evolu

tionis lege, evolutionis rationem a modernistis ipsis deseri

ptam habemus. Et primo guoad fidem. Primigenia, inguiunt,
fidei forma rudis et universis hominibus communis fuit, ut

guae ex ipsa hominum natura atague vita oriebatur. Evo

lutio vitalis progressum dedit; nimirum non novitate for

marum extrinsecus accedentium, sed ex pervasione in dies
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auctiore sensus religiosi in conscientiam. Dupliciter autem

progressio ipsa est facta: megafive primum, elementum

guodvis extraneum, ut puta ex familia vel gente adveniens,

eliminando; dehinc posiťive, intellectiva ac morali hominis

expolitione, unde notio divini amplior ac lucidior sensusgue

religiosus exguisitior evasit. Progredientis vero fidei eaedem

sunt causae afferendae, guam guae superius sunt allatae ad

eius originem explicandam. Óuibus tamen extraordinarios

guosdam homines addi oportet (guos non prophetas appel

lamus, guorumgue omnium praestantissimus est Christus);

tum guia illi in vita ac sermonibus arcani guidpiam prae

setulerunt, guod fides divinitati tribuebat; tum guia novas

nec ante habitas ezpertentias sunt nacti, religiosae cuiusgue

temporis indigentiae respondentes. — Dogmatis autem pro

gressus inde potissimum enascitur, guod fidei impedimenta

sint superanda, vincendi hostes, contradictiones refellendae.

Adde his nisum guemdam perpetuum ad melius penetranda

guae in arcanis fidei continentur. Sic, ut exempla cetera

praetereamus, de Christo factum est: in guo, divinum illud

gualecumgue, guod fides admittebat, ita pedetentim et gra

datim amplificatum est, ut demum pro Deo haberetur. — Ad

evolutionem cultus facit praecipue necessitas ad mores tra

ditionesgue populorum sese accommodandi; item guorundam

virtute actuum fruendi, guam sunt ex usu mutuati. — Tan

dem pro Ecclesia evolutionis causa inde oritur, guod componi

egeat cum adiunctis historicis cumgue civilis regiminis

publice invectis formis. — Sic illi de singulis. Hic autem,

anteguam procedamus, doctrina haec de necessifalibus seu

tndigentůs (vulgo det bisogní significantius appellant) probe



ut notetur velimus; etenim, praeterguam omnium guae
vidimus, est veluti basis ac fundamentum famosae 1llius

methodi, guam historicam dicunt.

In evolutionis doctrina ut adhuc sistamus, illud prae

terea est advertendum guod, etsi indigentiae seu neces

sitates ad evolutionem impellunt; his tamen unis acta,

evolutio, transgressa facile traditionis fines atgue ideo a pri

migenio vitali principio avulsa, ad ruinam potius guam

ad progressionem traheret. Hinc, modernistarum mentem

plenius seguuti, evolutionem ex conflictione duarum virium

evenire dicemus. guarum altera ad progressionem agit,
altera ad conservationem retrahit. — Vis conservatrix

viget in Ecelesia, contineturgue traditione. Eam vero exerit

religiosa auctoritas; idgue tam lure ipso, est enim in
auctoritatis natura traditionem tueri; tam re, auctoritas

namgue, a commutationibus vitae reducta, stimulis ad

progressionem pellentibus nihil aut vix urgetur. E contra

vis ad progrediendum rapiens atgue intimis indigentiis respon

dens latet ac molitur in privatorum conscientiis, ilorum

praecipue gui vitam, ut inguiunt, propius atgue intimius

atttngunt. — En hic, Venerabiles Fratres, doctrinam illam

exitiosissimam efferre caput tam cernimus, guae laicos homi

nes in Ecelesiam subinfert ut progressionis elementa. — Ex

convento guodam et pacto inter binas hasce vires, conser

vatricem et progressionis fautricem, inter auctoritatem vide

licet et conscientias privatorum. progressus ac mutationes

oriuntur. Nam privatorum conscientiae, vel harum guaedam,

in conscientiam collectivam agunt; haec vero in habentes

auctoritatem, cogitgue illos pactiones conflare atgue in pacto
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manere. — Ex his autem pronum est intelligere, cur mo

dernistae mirentur adeo, guum reprehendi se vel puniri

sctunt. Óuod eis culpae vertitur, ipsi pro officio habent reli

giose explendo. Necessitates conscientiarum nemo melius

novit guam ipsi, e0 guod propius illas attingunt, guam ecele

slastica auctoritas. Eas igitur necessitates omnes guasi in

se colligunt: unde loguendi publice ac seribendi officiodevin

ciuntur. Carpat e0s, si volet, auctoritas; ipsi conscientia

oficii fulciuntur, intimague experientia norunt non sibi

reprehensiones deberi sed laudes. Utigue non ipsos latet

progressiones sine certaminibus haud fieri, nec sine victimis

certamina: sint ergo ipsi pro victimis, sicut prophetae et

Christus. Nec ideo guod male habentur, auctoritati invident:

suum illam exsegui munus ultro concedunt. Gueruntur tan

tum guod "minime exaudiuntur; sic enim cursus animorum

tardatur: hora tamen rumpendi moras certissime veniet,

nam leges evolutionis coěrceri possunt, infringi omnino non

possunt. Instituto ergo itinere pergunt: pergunt, guamvis

redargutt et damnati; ineredibilem audaciam fucatae demis

stonis velamine obducentes. Cervices guidem simulate infle

ctunt; manu tamen atgue Aňimo guod susceperunt perse

guuntur audacius. Sic' autem volentes omnino prudentesguc

agunt: tum guia tenent, auctoritatem stimulandam esse non

evertendam; tum guia necesse illis est intra Ecclesiae septa

manere, ut collectivam conscientiam sensim immutent: guod

tamen guum aiunt, fateri se non advertunt conscientiam

collectivam ab ipsis dissidere, atgue ideo nullo eos iure illius

se interpretes venditare.
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Sic igitur, Venerabiles Fratres, modernistis auctoribus

atgue actoribus, nihil stabile nihil immutabile in Ecclesia

esse oportet. Gua eguidem in sententia praecursoribus non

caruere, ills nimirum, de guibus Plus IX decessor Noster

iam scribebat: Jeli dívinae revelafionis tnimicí humanum pro

gressum summts laudibus ejřeventes, tn catholicam religtonem

lemerarto plane ac sucrilego ausu illum tnďucere vellení, pertnde

ac 8%tp8a rvelůno non Dei, seď hominum opus essel auť phi

losophicum aliguoď tnvenfum, guoď humamis modtis perficí

gueat *. — De revelatione praesertim ac dogmate nulla

doctrinac modernistarum novitas; sed eadem illa est, guam

in Pii IX syllabo reprobatam reperimus, sic enunciatam:

Divina revelaho est tmperfecta ct idcirco subiecta continuo et

tndefinilo progressut, gut humanae rahonmsprogresstont respon

deať *: solemnius vero in Vaticana Synodo per haec verba:

Negue enim fidei doctrina, guam Deus revelavit, velut phtloso

phicum invenfum propostta est humanis tngentts perfictenda, sed

famguam divinum deposttum Christi sponsae tradita, fidelter

custodtenda el tnfallibiliter declaranda. Himc sacrorum guogue

dogmalum tg sensus perpeluo esť velinendus, guem semel decla=

ravit Sancta Maler Ecclesia, nec unguam ab eo sensu alttorts

intfelligentiae specie ef nomíne recedendum *: guo profecto expli

catio nostrarum notionum, etiam circa fidem, tantum abest

ut impediatur, ut imo adiuvetur ac provehatur. Guamobrem

eadem Vaticana Synodus seguitur: Crescat tgtfur ef mulfum

vehementergueproficiat tam stngulorum guam omntum, lam untus

1 Encycl. « Owi pluribus » 9 Nov. 1846.

* Syll. Prop. 5.

S Const. « Dei Filius » cap. IV.
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homtnis guam čotius IEcclestae, aetatum el saeculorum gradibus,

tntelligenha, scienfia, saptenfia ; sed tn suo dumlaxať genere, tn

codem scilicet dogmate, eodem sensu eudemgue sententia “.

Sed postguam in modernismi assectatoribus philosophum,

eredentem, theologum observavimus, lam nunc restat ut

pariter historicum, criticum, apologetam, reformatorem spe
ctemus.

Modernistarum guidam, gui componendis historiis se

dedunt, solliciti magnopere videntur ne credantur philosophi;

profitentur guin immo philosophiae se penitus expertes esse.

Astute id guam guod maxime: ne scilicet cuipiam sit opinio,

e0s praeiudicatis imbui philosophiae opinationibus, nec esse

propterea, ut aiunt, omnino odrecéívos.Verum tamen est,

historiam illorum aut criticen meram logui philosophiam;

guaegue ab iis inferuntur, ex philosophicis eorum principiis

lusta ratiocinatione coneludi. Auod eguidem facile conside

ranti patet. — Primi tres huiusmodi historicorum aut cri
ticorum canones, ut diximus, eadem illa sunt principia, guae

suprae ex philosophis attulimus: nimirum agnosticismus,theo

rema de Zransfiguratione rerum per fidem, itemgue aliud

guod de defigurafione dici posse visum est. am consecu

tiones ex singulis notemus. — Ex agnostictemohistoria, non

aliter ac scientia, unice de phaenomenis est. Ergo tam Deus

guam guilibet in humanis divinus interventus ad fidem

reiiciendus est, utpote ad illam pertinens unam. Guapropter

si guid occurrat duplici constans elemento, divino atgue

" Loc. cit.
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humano, cuiusmodi sunt Christus, Ecclesia, Sacramenta alia

gue id genus multa; sic partiendum erit ad secernendum,

ut guod humanum fuerit historiae, guod divinum tribuatur

fidei. Ideo vulgata apud modernistas diseretio inter Christum
historicum et Christum fidei, Ecelesiam historiae et Eccle

siam fidei, Sacramenta historiae et Sacramenta fidei, aliague

similia passim. — Deinde hoc ipsum elementum humanum,

guod sibi historicum sumere videmus, guale illud in monu

mentis apparet, a fide per fransfigurafionem ultra conditiones

historicas elatum dicendum est. Adiectiones igitur a fide

factas rursus secernere oportet, easgue ad fidem ipsam aman

dare atgue ad historiam fidei: sic. guum de Christo agitur,

guidguid conditionem hominis superat, sive naturalem, prout

a psychologia exhibetur, sive ex loco atgue aetate, guibus

ile vixit, conflatam,— Praeterea, ex tertio philosophiae prin

cipio, res etiam, guae historiae ambitum non excedunt, cribro

veluti cernunt, eliminantgue omnia ac pariter ad fidem aman

dant guae, ipsorum iudicio, in factorum logica, ut inguiunt,

non sunt vel personis apta non fuerint. Sic volunt Christum

ea non dixisse, guae audientis vulgi captum excedere videntur.

Hine de realt eius historia delent et fidei permittunt alle

gorias omnes guae in sermonibus eius oceurrunt. Ýuaere
mus forsitan gua lege haec segregentur $ Ex ingenio hominis,

ex conditione gua Sit in civitate usus, ex educatione, ex

adiunctorum facti cuiusguam complexu: uno verbo, si bene

novimus, ex norma, guae tandem aliguando in mere subie

etivam recidit. Nituntur scilicet Christi personam ipsi capere

et guasi gerere: guidguid vero paribus in adiunctis ipsi fuis
sent acturi, id omne in Christum transferunt. — Sic igitur.
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ut concludamus, a prťort et ex guibusdam philosophiae

principiis, guam tenent guidem sed ignorare asserunt. in

reali, guam vocant, historia Christum Deum non esse affir

mant nec guidguam divini egisse; ut hominem vero ea

tantum patrasse aut dixisse, guae ipsi, ad illius se tempora

referentes, patrandi aut dicendi ius tribuunt.

Ut autem historia ab philosophia, sic critice ab historia

suas accipit conclusiones. Criticus namaue, indicia seguutus

ab historico praebita, monumenta partitur bifariam. Guidguid

post dictam triplicem obtruncationem superat, reulť historiae

assignat; cetera ad fidei historiam seu tufernam ablegat. Has

enim binas historias accurate distinguunt; et historiam fidei,

guod bene notatum volumus, historiae realt ut realis est

opponunt. Hine, ut iam diximus, geminus Christus; realis

alter, alter gut nunguam reapse fuit sed ad fidem pertinet;

alter gui certo loco certague vixit aetate, alter gui solum

modo in piis commentationibus fidei reperitur: eiusmodi,

exempli causa, est Christus, guem Ioannis evangelium exhi

bet; guod utigue, atunt, totum guantum est commentatio est.

Verum non his philosophiae in historiam dominatus

absolvitur. Monumentis, ut diximus, bifariam distributis, adest

iterum philosophus cum suo dogmate ovtřalistmmanentiae;

atgue omnia edicit, guae sunt in ecelesiae historia, per

vilalem emanalionemesse explicanda. Atgui vitalis cutuscumgue
emanationis aut caussa aut conditio est in necessitate seu

Indigentia guapiam ponenda: ergo et factum post necessi

tatem concipi oportet, et illud historice huic esse postertus. —

Ouid tum historicus? Monumenta iterum, sive guae in libris

sacris continentur sive aliunde adducta, serutatus, indicem
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ex lis conficit singularum necessitatum, tum ad dogma tum

ad cultum sacrorum tum ad alia spectantium, guae in Ecclesia,
altera ex altera, locum habuere. Confectum indicem critico

tradit. Hic vero ad monumenta, guae fidei historiae desti

nantur, manum admovet; illague per aetates singulas sic

disponit, ut dato indici respondeant singula: eius semper

praecepti memor, factum necessitate, narrationem facto ante

verti. Eguidem fieri aliguando possit, guasdam Bibliorum

partes, ut puta epistolas, ipsum esse factum a necessitate

creatum. Ouidguid tamen sit, lex est, monumenti cuiuslibet

aetatem non aliter determinandam esse, guam ex aetate

exortae in Ecclesia uniuscuiusgue necessitatis. — Distinguen

dum praeterea est inter facti culuspiam exordium eius

demgue explicationem: guod enim uno die nasci potest, non

nisi decursu temporis incrementa suscipit. Hanc ob causam

debet criticus monumenta, per aetates, ut diximus, iam

distributa bipartiri iterum, altera guae ad originemrei altera

guae ad explicationem pertineant secernens; eague rursus

ordinare per tempora.

Tum denuo philosopho locus est; gui iniungit historieo

sua studia sic exercere, uti evolutionis praecepta legesgue

praescribunt. Ad haec historicus monumenta iterum scrutari;

inguirere curiose in adiuncta conditionesgue, guibus Ecclesia

per singulas aetates sit usa, in eius vim conservatricem,

in necessitates tam infernas guam externas guae ad progre

diendum impellerent, in impedimenta guae obfuerunt, uno

verbo, in ea guaecumgue guae ad determinandum faxint

(uo pacto evolutionis leges fuerint servatae. Post haec tan

dem explicationis historiam, per extrema veluti lineamenta,
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describit. Suceurrit criticus aptatgue monumenta religua. Ad

scripttonem adhibetur manus: historia confecta est. — Cui

lam, petimus, haec historia insecribenda? Historico ne an

eritico? Neutri profecto; sed philosopho. Tota ibi per aprto

rtsmum ves agitur; et guidem per apriorismum haeresibus

scatentem. Miseret sane hominum eiusmodi de guibus Apo

stolus diceret: Bvanueruní tn cogifationtbussutg ... dicentes entm

se esse saptentes, stulti fucti sunt *: at bilem tamen commo

vent guum Ecclesiam criminantur monumenta sic permiscere

ac temperare ut suae utilitati loguantur. Nimirum affingunt

Ecelesiae. guod sua sibi conscientia apertissime improbari
sentiunt.

Ex úlla porro monumentorum per aetates partitione ac

dispositione seguitur sua sponte non posse libros sacros iis

auctoribus tribui, guibus reapse inscribuntur. Guam ob causam

modernistae passim non dubitant asserere, illos eosdem libros,

Pentateuchum praesertim ac prima tria Evangelia, ex brevi

guadam primigenia narratione, crevisse gradatim accessio

nibus, interposittonibus nempe in moduminterpretationis sive

theologicae sive allegoricae, vel etiam iniectis ad diversa

solummodo inter se iungenda. — Nimirum, ut paucis cla

riusgue dicamus, admittenda est vřřalisevoluttolibrorum sacro

rum, nata ex evolutione fidei eidemgue respondens. — Ad

dunt vero, huius evolutionis vestigia adeo esse manifesta,

ut illius fere historia describi possit. Óuin immo et reapse

deseribunt, tam non dubitanter, ut suis ipsos oculis vidisse

erederes scriptores singulos, gui singulis aetatibus ad libros

" Ad Rom. 1, 21-22.
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sacros amplificandos admorint manum. — Haec autem ut

confirment, criticen, guam leztualem nominant, adiutricem

appellant; nitunturgue persuadere hoc vel illud factum aut

dictum non suo esse loco, aliasgue eiusmodi rationes pro

ferunt. Diceres profecto e0s narrationum aut sermonum

guosdam guasi typos praestituisse sibi, unde certissime iudi

cent guid suo guid alieno stet loco. — Hac via gui apti

esse gueant ad decernendum, aestimet gui volet. Verum

tamen gui 60s audiat de suis exercitationibus circa sacros

bros affirmantes. unde tot ibi incongrue notata datum est

deprehendere, credet fere nullum ante ipsos hominum eosdem

lihbros volutasse. negue hos infinitam propemodum Docto

rum multitudinem guaguaversus rimatam esse, ingenio plane

et eruditione et sanctitudine vitae longe illis praestantiorem.

Oui eguidem Doctores sapientissimi tantum abfuit ut Scri

pturas sacras ulla ex parte reprehenderent, ut immo, guo

ilas serutabantur penitius, e0 matores divino Numini age

rent gratias, guod ita cum hominibus logui dignatum esset.
Sed heul non iis adiumentis Doctores nostri in sacros libros

incubuerunt, guibus modernistae! scilicet magistram et ducem

non habuere philosophiam, guae initia duceret a negatione

Dei, nec se ipsi 1udicandi normam sibi delegerunt. — fam

igitur patere arbitramur, culusmodi in re historica moder

nistarum sit methodus. Praeit philosophus; illum historicus

excipit; pone ex ordine legunt critice tum interna tum

textualis. Et guia primae causae hoc competit ut virtutem

suam cum seguentibus communicet; evidens fit, criticen

olusmodi non guampiam esse criticen, sed vocari iure agno=

sticam, tmmanenfistam. evolutiontstam: atgue ideo, gui eam
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profitetur eague utitur, errores eidem implicitos profiteri et
catholicae doctrinae adversari. — Ouam ob rem mirum ma

gnopere videri possit, apud catholicos homines id genus

critices adeo hodie valere. Id nempe geminam habet cau

sam: foedus in primis, guo historici criticigue huius generis

arctissime inter se iunguntur, varietate gentium ac religio

num dissensione posthabita: tum vero audacia maxima, gua,

guae guisgue effutiat, ceteri uno ore extollunt et scientiac

progressioni tribuunt:; gua, gui novum portentum aestimare

per se volet, facto agmine adoriuntur; gui neget, ignoran

tiae accusent; gui amplectitur, ac tuetur laudibus exornent.

Inde haud pauci decepti: gui, si rem attentius considera

rent, horrerent. — Ex hoc autem praepotenti errantium

dominio, ex hac levium animorumincauta assensione guae

dam circumstantiis aěris guasi corruptio gignitur, guae per

omnia permeat luemgue diffundit. — Sed ad apologetam
transeamus.

Hic apud modernistas dupliciter a philosopho et ipse

pendet. Non dtrecfte primum, materiam sibi sumenps histo

riam, philosopho, ut vidimus, praecipiente conseriptam:

directe dein, mutuatus ab illo dogmata ac iudicia. Inde illud

vulgatum in schola modernistarum praeceptum, debere novam

apologesim controversias de religione dirimere historicis

inguisitionibus et psychologicis. Guamobrem apologetae mo

dernistae suum opus aggrediuntur rationalistas monendo, se

religionem vindicare non sacris libris neve ex historiis vulgo

in Ecelesia adhibitis, guae veteri methodo descriptae sint;

sed ex historia reali, modernis praeceptionibus modernague
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methodo conflata. [dgue non guasi ad homtnem argumentati

asserunt, sed guia reapse hanc tantum historiam vera tra
dere arbitrantur. De adserenda vero sua in seribendo sin

ceritate securi sunt: lam apud rationalistas noti sunt,

lam, ut sub eodem vexillo stipendia merentes, laudati: de

gua laudatione, guam verus catholicus respueret, ipsi sitbi

gratulantur, eamgue reprehensionibus Ecelesiae opponunt. —

Sed lam guo pacto apologesim unus aliguis istorum perficiat

videamus. Finis, guem sibi asseguendum praestituit, hic est:

hominem fidei adhuc expertem eo adducere, ut eam de

catholica religione ezpertenfiam asseguatur, guae ex moder
nistarum Sscitisunicum fidei est fundamentum. Geminum ad

hoc patet iter: odtectivumalterum, alterum sudtectivum.Pri

mum ex agnosticismo procedit; eogue spectat, ut eam in

religione. praesertim catholica, vitalem virtutem inesse mon

stret, guae psychologum guemagueitemgue historicum bonae

mentis suadeat, oportere in illius historia čncognifíaliguid

celari. Ad hoc, ostendere necessum est, catholicam religio

nem, guae modo est, eam omnino esse guam Christus fun

davit, seu non aliud praeter progredientem eius germinis

explicationem, guod Christus invexit. Primo igitur germen

ilud guale sit, determinandum. Idipsum porro hac formula

exhiberi volunt: Christum adventum regni Dei nunciasse,

guod brevi foret constituendum, eiusgue ipsum fore Mes

slam, actorem nempe divinitus datum atgue ordinatorem.

Post haec demonstrandum, gua ratione id germen, semper

immanens in catholica religione ac permanena, sensim ac

secundum historiam sese evolverit aptaritgue succedentibus

adiunctis, ex iis ad se viřaličertrahens guidguid doctrinalium,
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cultualium, ecclesiasticarum formarumsibi esset utile; interea

vero impedimenta si guae occurrerent superans, adversarios

profligans, insectationibus guibusvis pugnisgue superstes.

Postaguam autem haec omnia, impedimenta nimirum, adver

sarios, insectationes, pugnas, itemgue vitam foecunditatem

gue Ecclesiae id genus fuisse monstratum fuerit, ut, guamvis

evolutionis leges in eiusdem Ecelesiae historia incolumes

appareant, non tamen eidem historine plene explicandae sint

pares; tncognifumcoram stabit, suagne sponte se ofteret. —

Sie ili. In gua tota ratiocinatione unum tamen non adver

tunt, determinationem illam germinis primigeni deberi unice

apriorismo philosophi agnostici et evolutionistae, et germen

ipsum sic gratis ab eis definiri ut eorum causae cougruat.

Dum tamen catholicam religionem recitatis argumenta

tionibus asserere ac suadere elaborant apologetae novi, dant

ultro et concedunt, plura in ca esse guae animos offendant.

Auin etiam, non obscura guadam voluptate, in re guogue

dogmatica errores contradictionesgue reperire se palam dicti
tant: subdunt tamen, haec non solum admittere excusationem,

sed, guod mirum esse oportet, iuste ac legitime esse pro

lata. Sic etiam, secundumipsos, in sacris libris, plurima in

re scientifica vel historica errore afficiuntur. Sed, inguiunt,

non ibi de scientiis agi aut historia, verum de religione

tantum ac re morum. Scientiae illic et historia integumenta

sunt guaedam, guibus experientiae religiosae et morales obte

guntur ut facilius in vulgus propagarentur; guod guidem

vulgus cum non aliter intelligeret, perfectior illi scientia aut
historia non utilitati sed nocumento fuisset. Ceterum, addunt,

libri sacri, guia natura sunt religiosi, vitam necessario
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vivunt: iam vitae sua guogue est veritas et logica, alia pro

fecto a veritate et logica rationali, guin immo alterius

omnino ordinis, veritas scilicet comparationis ac proportionis

tum ad medium (sic ipst dicunt) in guo vivitur, tum ad finem

ob guem vivitur. Demum e0 usgue progrediuntur ut, nulla

adhibita temperatione, asserant, guidguid per vitam explicatur,

Id omne verum esse ac legitimum. — Nos eguidem, Venera

biles Fratres, gutbus una atgue unica est veritas, guigue sacros

libros sie aestimamus guoďdSpirtfu Santo tnapirante conscrtpti
Deum habent auctorem *, hoc idem esse affirmamus ac men

dacium utilitatis seu officiosum ipsi Deo tribuere; verbisgue

Augustini asserimus: Adnits80semel tn tanlum auctortlatis fasti

gtum officioso altguo mendacto, nulla tilorum librorum particula

remanclní, guae non, uť cuigue videbitur vel ad mores difficsli8 vel

ad fidem tncredibilis, eudem pernictostesůna vegula aď menttentis

auctoris consilium officiumguereferatur *. Unde fiet guod idem

sanetus Doctor adiungit: Zn ete, scilicet Seripturis, guod vulí

owsgue credel, guod non vulí non credet. — Sed modernistae

apologetae progrediuntur alacres. Concedunt praeterea, in
sacris libris eas subinde ratiocinationes occurrere ad doctri

nam guampiam probandam, guae nullo rationali fundamento

regantur; cuiusmodi sunt guae in prophetiis nituntur. Verum

has guogue defendunt guasi artificia guaedam praedicationis

guae 3 vita legitima fiunt. Guid amplius? Permittunt, immo

vero asserunt, Christum ipsum in indicando tempore adventus

regni Dei manifeste errasse: negue id mirum, inguiunt,

* Conc. Vat. De Rev., c. 2.

% Epist. 28.
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videri debet; nam et ipse vitae legibus tenebatur! — Guid

post haec de Ecelesiae dogmatibus+ Scatent haec etiam

apertis oppositionibus: sed, praeterguamguod a logica vitali
admittuntur, veritati symbolicae non adversantur; in iis

guippe de infinito agitur, cuius infiniti sunt respectus. De

mum, adeo haec omnia probant tuenturgue, ut profiteri non
dubitent, nullum Infinito honorem haberi excellentiorem

guam contradicentia de ipse affirmando! — Probata vero

contradictione, guid non probabitur?

Attamen gui nondum credat non obtecfiviesolum argu

mentis ad fidem disponi potest, verum etiam subtecftvts.Ad

guem finem modernistae apologetae ad tmmaneniiaedoctrinam

revertuntur. Elaborant nempe ut homini persuadeant, in ipso

atgue in intimis elus naturae ac vitae recessibus celari

cuiuspiam religionis desiderium et exigentiam, nec religionis

cuiuscumgue sed talis omnino gualis catholica est; hane

enim posfularí prorsus inguiunt ab explicatione vitae per

fecta. — Hic autem gueri vehementer Nos iterum oportet,

non desiderari e catholicis hominibus, gui guamvis fnma

nenfiae doctrinam ut doctrinam reliciunt, ea tamen pro apo

logesi utuntur; idgue adeo incauti faciunt, ut in natura

humana non capacitatem solum et convenientiam videantur

admittere ad ordinem supernaturalem, guod guidem apolo

getae catholici opportunis adhibitis temperationibus demon

strarunt semper, sed germanam verigne nominis exigen

ttam. — Ut tamen verius dicamus, haec catholicae religionis

exigentia a modernistis invehitur, gui volunt moderatiores

audiri. Nam gui dučegralistac appellari gueunt, ii homint

nondum credenti ipsum germen, in ipso latens, demonstrari
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volunt, guod in Christi conscientia fuit atgue ab e0 homi

nibus transmissum est. — Sic igitur, Venerabiles Fratres, apo

logeticam modernistarum methodum, summatim deseriptam,

doctrinis eorum plane congruentem agnoscimus: methodum

profecto, uti etiam doctrinas, errorum plenas. non ad aedifi

candum aptas sed ad destruendum, non ad catholicos effi

ctendos. sed ad catholicos ipsos ad haeresim trahendos, immo

etiam ad religionis cuiuscumgue omnimodam eversionem|

Pauca demum superant addenda de modernista ut refor

mator est. [am ea, guae huc usgue loguuti sumus, abunde

manifestant guanto et guam acri innovandi studio hi homines
ferantur. Pertinet autem hoc studium ad res omnino omnes,

guae apud catholicos sunt. — Innovari volunt philosophiam

in sacris praesertim seminariis: ita ut, amandata philosophia

scholasticorum ad historiam philosophiae inter cetera guae

lam obsoleverunt systemata, adolescentibus moderna tradatur
philosophia, guae una vera nostraegne aetati respondens. —

Ad theologiam innovandam, volunt, guam nos rationalem

dicimus. habere fundamentum modernam philosophiam. Posi

tivam vero theologiam, niti maxime postulant in historia

dogmatum. — Historiam guogue seribi et tradi expetunt ad

suam methodum praescriptague moderna. — Dogmata eorum

demgue evolutionem cum scientia et historia componenda

edicunt. — Ad catechesim guod spectat, ea tantum in cate

cheticis libris notari postulant dogmata, guae innovata fuerint

sintgue ad vulgi captum. — Circa sacrorum cultum, mi

nuendas inguiunt externas religiones prohibendumve ne

crescant. Guamvis eguidem alii, gui symbolismo magis favent,
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in hac re indulgentiores se praebeant. — Regimen Ecelesiae

omni sub respectu reformandum clamitant, praecipue tamen

sub disciplinari ac dogmatico. Ideo intus forisgue cum mo

derna, ut alunt, conscientia componendum, guae tota ad

democratiam vergit: ideo inferiori clero ipsisgue laicis suae

in regimine partes tribuendae, et collecta nimium contra

ctague in centrum auctoritas dispertienda. — Romana con

silia sacris negotiis gerendis immutari pariter volunt; in

primis autem tum guod a sancto officto tum guod ab

tndice appellatur. — Item ecelesiastici regiminis actionem

in re politica et sociali variandam contendunt, ut simul a

civilibus ordinationibus exsulet, eisdem tamen se aptet ut

suo illas spiritu imbuat. — In re morum. illud asciscunt

americanistarum scitum, activas virtutes passivis anteponi

oportere, atgue illas prae istis exercitatione promoveri. —

Clerum sic comparatum petunt ut veterem referat demis

stonem animi et paupertatem; cogitatione insuper et facto

cum modernismi praeceptis consentiat. ——ŠSunt demum

gui, magistris protestantibus dicto lubentissime audientes,

sacrum ipsum in sacerdotio coelibatum sublatum desiderent.—GuidigiturinEcelesiaintactum— relinguunt,
guod non ab ipsis nec secundum ipsorum pronunciata sit
reformandum 4

In tota hac modernistarum doctrina exponenda, Vene

rabiles Fratres, videbimur forte alicui diutius immorati. Id

tamen omnino oportuit, tum ne, ut assolet, de ignoratione

rerum suarum ab illis reprehendamur; tum ut pateat, guum

de modernismo est guaestio, non de vagis doctrinis agi nul
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logue inter se nexu coniunctis. verum de uno compactogue

veluti corpore. in guo sit unum admittas, cetera necessario

seguantur. Ideo didactica fere ratione usi sumus, nec bar

bara aliguando respuimus verba, guae modernistae usur

pant. — lam systema universum uno guasi obtutu respi
cientes, nemo mirabitur si sic illud definimus, ut omnium

haereseon conlectum esse affirmemus. Certe si guis hoc sibi

proposuisset, omnium guotguot fuerunt circa fidem errores

succum veluti ac sanguinem in unum conferre; rem nun

guam plenius perfecisset, guam modernistae perfecerunt.

Immo vero tanto hi ulterius progressi sunt, ut, non modo

catholicam religionem , sed omnem penitus, guod iam

innuimus, religionem deleverint. Hinc enim rationalistarum

plausus: hine gui liberius apertiusgue inter rationalistas

loguuntur, nullos se efficaciores guam modernistas auxilia

tores invenisse gratulantur. — Redeamus enimvero tantisper,

Venerabiles Fratres. ad. exitiosissimam ilam agnosficiemi

doctrinam. Ea scilicet, ex parte intellectus, omnis ad Deum

via praecluditur homini, dum aptior sterm putatur ex parte

cuiusdam animi sensus et actionis. Sed hoc guam perperam,

guis non videat? Sensus enim animi actioni rei respondet,

guam intellectus vel externi sensus proposuerint. Demito

Intellectum; homo externos sensus, ad guos iam fertur, pro

clivius seguetur. Perperam iterum; nam phantasiae guaevis

de sensu religioso communem sensum non expugnabunt:

communi autem sensu docemur, perturbationem aut occu

pationem animi guampiam, non adiumento sed impedi

mento esse potius ad investigationem veri, veri inguimus
ut in se est; nam vero illud alterum subtectivum, fructus
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nihil admodum homini confert, cutus scire maxime interest

sit necne extra ipsum Deus, cuius in manus aliguando

incidet. — Erpertenfiam enimvero tanto operi adiutricem

inferunt. Sed guid haec ad sensum illum animi adiiciat

Nil plane, praeterguam guod vehementiorem faciat; ex gua

vehementia fiat proportione firmior persuasio de veritate

obiecti. Iam haec duo profecto non eficiunt ut sensus

ile animi desinat esse sensus, negue eius immutant natu

ram, semper deceptioni obnoxiam. nisi regatur intellectu ;

immo vero illam confirmant et iuvant, nam sensus guo

intensior, eo potiore iure est sensus. — Cum vero de

religioso sensu hic agamus degue experientia in €0 con

tenta, nostis probe, Venerabiles Fratres, guanta in hac

re prudentia sit opus, guanta item doctrina guae ipsam

regat prudentiam, Nostis ex animorum usu, guorumdam

praecipue in guibus eminet sensus: nostis ex librorum

consuetudine, gui de ascesi tractant; gui guamvis moder

nistis in nullo sunt pretio, doctrinam tamen longe soli

diorem, subtilloremgue ad observandum sagacitatem prae

seferunt, guam ipsi sibi arrogant. Eguidem Nobis amentis

ěsse videtur aut saltem imprudentis summopere pro veris,

nulla facta investigatione, experientias intimas habere, cuius

modi modernistae venditant. Cur vero, ut per transcursum

dicamus, si harum experientiarum tanta vis est ac firmitas,

non eadem tribuatur illi, guam plura catholicorum millia

se habere asserunt de devio itinere, guo modernistae ince

dunt? Haec ne tantum falsa atgue fallax? Hominum autem

pars maxima hoc firmiter tenet tenebitgue semper, sensu
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solum et experientia, nullo mentis ductu atgue lumine, ad

Dei notitiam pertingi nunguam posse. Restat ergo iterum

atheismus ac religio nulla. — Nec modernistae meliora sibi

promittant ex asserta symboltsmí doctrina. Nam Si guaevis

intellectualia, ut inguiunt, elementa nihil nisi Dei symbola

sunt; ecguid symbolum non sit ipsum Dei nomen aut per

sonalitatis divinae? guod si ita, am de divina personalitate

ambigi poterit, patetgue ad pantheismum via. — Eodem autem,

videlicet ad purum putumgue pantheismum, ducit dovtrina

alia de únmanenfa dteina. Etenim hoc guaerimus: an eius

modi temanentia Deum ab homine distinguat necne. Si distin

guit, guid tum a catholica doctrina differt, aut doctrinam

de externa revelatione cur reiicit? Si non distinguit, pan

theismum habemus. Atgui čemanenfa haec modernistarum

vult atgue admittit omne conscientiae phaenomenon ab homine

ut homo est proficisci. Legitima ergo ratiocinatio inde infert

unum idemgue esse Deum cum homine: ex guo pantheismus.

— Distinctio demum, guam praedicant, inter seientiam et
fidem, non aliam admittit consecutionem. Obiectum enim

scientiae in cognoscibilis realitate ponunt; fidei e contra in

incognoscibilis. Iamvero incognoscibile inde omnino consti

tuitur, guod inter obiectam materiam et intellectum nulla

adsit proportio. Atgui hic proportionis defectus nunguam,

nec in modernistarum doctrina, auferri potest. Ergo inco

gnoscibile credenti aegue ac philosopho incognoscibile semper

manebit. Ergo si gua habebitur religio, haec erit realitatis

incognoscibilis; guae cur etiam mundi animus esse negueat,

guem rationalistae guidam admittunt, non videmus profecto.—

Sed haec modo sufficiant ut abunde pateat guam multiplici
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itinere doctrina modernistarum ad atheismum trahat et ad

religionem omnem abolendam. Eguidem protestantium error

primus hac via gradum iecit; seguitur modernistarum error;

proxime atheismus ingredietur.

Ad penitiorem modernismi notitiam, et ad tanti vulneris

remedia aptius guaerenda, iuvat nunc, Venerabiles Fratres,

causas aliguantum serutari unde sit ortum aut nutritum

malum. — Proximam continentemgue causam in errore mentis

esse ponendam, dubitationem non habet. Remotas vero binas

agnoscimus, curiositatem et superbiam. — Curiositas, ni

sapienter cohibeatur, sufficit per se una ad guoscumgue

explicandos errores. Unde Gregortus XVI decessor Noster

iure seribebat “: Zugendum valde est guonam prolabantur huma

nae ralionis deltramenta, udí guts novis rebus studeal, algue

contra Aposťoli monitum nifatur plus sapere ouam oporfeat

sapere, stbigue nimium praefidens, verifatem guaerendam autumeť

extra catholicam Ecelesiam, tu gua absgue vel levisstmo errorts

coenospsa tnvenifur. — Sed longe matorem ad obcaecandum
animum et in errorem inducendum cohibet efficientiam

superbia: guae in modernismi doctrina guasi domicilio col

locata, ex ea undeguague alimenta concipit, omnesgue induit

aspectus. Superbia enim sibi audacius praefidunt, ut tam

guam universorum normam se ipsi habeant ac proponant.

Superbia vanissime gloriantur guasi uni sapientiam possi

deant, dicuntgue elati atgue inflati: Von sumus sicut cetert

homines; et ne cum ceteris comparentur, nova guaegue etsi

* Ep. Encycl., « Singulari Nos » 7 kal. iul. 1834.
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absurdissima amplectuntur et somniant. Superbia subiectio

nem omnemabiiciunt contenduntgue auctoritatem cum liber

tate componendam. Superbia sul ipsorum obliti, de aliorum

reformatione unice cogitant, nullague est apud ipsos gradus,

nulla vel supremae potestatis reverentia. Nulla profecto bre

vlor et expeditior ad modernismum est via, guam superbia.

SI gui catholicus e laicorum coetu, si gui etiam sacerdos

christianae vitae praecepti sit immemor, gno iubemur abne

gare nos ipsi si Christum segui velimus, nec auferat super

biam de corde suo; nae is ad modernistarum errores am

plectendos aptissimus est guam gui maximel — Guare,

Venerabiles Fratres, hoc primum vobis oficium esse oportet

superbis eiusmodi hominibus obsistere, e08 tenuioribus atgue

obscurioribus muneribus oceupare, ut eo amplius depriman

tur guo se tollunt altius et ut, humiliore loco positi, minus

habeant ad nocendum potestatis. Praeterea tum ipsi per

vos tum per seminariorum moderatores, alumnos sacri cleri

serutemini diligentissime; et si guos superbo ingenio repe

reritis, 60s fortissime a sacerdotio repellatis. Ouod utinam

peractum semper fuisset ea gua opus erat vigilantia et
constantia!

Ouod si a moralibus causis ad eas guae ab intellectu

sunt veniamus, prima ac potissima oceurret ignorantia. —

Enimvero modernistae guotguot sunt, gui doctores in Ecclesia

esse ac videri volunt, modernam philosophiam plenis buccis

extollentes aspernatigue scholasticam, non aliter illam, eius

fuco et fallaciis decepti, sunt amplexi, guam guod alteram

Jgnorantes prorsus, omni argumento caruerunt ad notionum
confustonem tollendam et ad sophismata refellenda. Ex con
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nubio autem falsae philosophiae cum fide illorum systema,

tot tantisgue erroribus abundans, ortum habuit.

Čui propagando utinam minus studii et curarum impen
derent! Sed eorum tanta est alacritas, adeo indefessus labor,

ut plane pigeat tantas insumi vires ad Ecelesiae perniciem,

uae, si recte adhibitae, sammo forent adiumento. — Gemina

vero ad fallendos animos utuntur arte; primum enim com

planare guae obstant nituntur, tum autem guae prosint

studiosissime pergulrunt atgue impigre patientissimegue

adhibent. — Tria sunt potissimum guae suis úlli conatibus

adversari sentiunt: scholastica philosophandi methodus, Pa

tram auctoritas et traditio, magisterium ecelesiasticum.

Contra haec acerrima illoram pugna. Idcirco philosophiam

ac theologiam scholasticam derident passim atgue contemnunt.

Sive id ex ignoratione faciant sive ex metu, sive potius ex

utrague causa, certum est studium novarum rerum cum odio

scholasticae methodi coniungi semper; nullumgue est indi

cium manifestius guod guis modernismi doctrinis favere

incipiat, guam guum incipit scholasticam horrere methodum.
Meminerint modernistae ac modernistarum studiosi damna

tionem, gua Pius IX censuit reprobandam propositionem

guae diceret “: Methodus el principia, gutbus antiguš doctores

scholasticí theologiam excolueruní, temporum noslrorum necesst

tabibus scienfiarumagueprogressuí míníme congruunt. — Tradi

tionis vero vim et naturam callidissime pervertere elaborant,

ut illius momentum ac pondus elidant. Stabit tamen semper

catholicis auctoritas Nicaenae Sinodi II, guae damnavit e08,

" Syll. prop. 13.
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gut audené ... secundum scelesto8haerelicos ecclestashcas tradiltones

spernere el novitalem ouamlibel excogtfare ... aul excogifare prave

aut astule ad subverfendum gutďdyuamex legitimis tradihontbus

Ecelestae catholicue. Stabit Synodi Constantinopolitanae IV

professio: Igifur vegulas, guae sunctue catholicue et apoatoltcae

Ecelesiae tam a sancts famosisstmis Apostolis. guam ab ortho
doxorum universalibus necnon et localibus Concilis vel ctiam a

guolibet deiloguo Putre ac magistro Ecelestae traditae sunt,

servare ac custodireprofitemur. Unde Romani Pontifices Pius IV

itemgue huius nominis IX in professione fidei haec guogue

addi voluerunt: Apostoltcas et cecelestasticastradihones, velí

ouasgue etusdem Eceltsiuc observationes et constituttones firmis

sme admitto ef ampleclor. — Nec secus guam de Traditione,
iudicant modernistae de sanctissimis Ecelesiae Patribus. Eos

temeritate summa traducunt vulgo ut omni guidem cultu
dignissimos, ast in re critica et historica ignorantiae summae,

guae, nisi ab aetate gua vixerunt, excusationem non habeat. —

Denigue 1ipsius ecelesiastici magisterii auctoritatem toto

studio minuere atgue infirmare conantur, tum eius originem,

naturam, iura sacrilege pervertendo, tum contra illam adver

sariorum calumnias libere ingeminando. Valent enim de

modernistarum grege, guae moerore sammo Decessor Noster

scribebat: Uf mysticam Sponsam Christi, oui lux vera est, in

contemptum eť tnvtdiam vocarent lenebrarum filii consuevere tm

vulgus eam vecordi calumnta impetere, el, conversu verum nom

numgue rabtone ef vi, compellare obscuritatis amicam, aléricem

ignorantiae, scientiarum luměníel progressuí tnfensam *.— Ouae

" Motu-pr. « Uf mysticam » 14 martii 1891.
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cum sint ita, Venerabiles Fratres, mirum non est, si catho

jicos homines, gut strenue pro Ecelesia decertant, summa
malevolentia et livore modernistae impetunt. Nullum est

iniuriarum genus, guo illos non lacerent: sed ignorantiae

passim pervicaciaegue accusant. Guod si refellentium eru

ditionem et vim pertimescant: efficaciam derogant coniurato

silentio. Guae guidem agendi ratio cum catholicis eo plus

habet invidiae, guod, eodem tempore nullogue modo adhi

bito, perpetuis Iaudibus evehunt guotguot cum ipsis con

sentiunt; horum libros nova undigue spirantes grandi plausu

excipiunt ac suspiciunt; guo guis audentius vetera evertit,

traditionem et magisterium ecelesiasticum respuit, e0 sapien

ttorem praedicant; denigue, guod guisgue bonus horreat, si

guem Ecelesia damnatione perculerit, huuc, facto agmine,
non solum palam et copiosissime laudant. sed ut veritatis

martyrem pene venerantur. — Toto hoc. tum laudationum

tum improperiorum strepitu, percussae ac turbatae iuniorum

mentes, hinc ne ignorantes audiant inde ut sapientes videan

tur, cogente intus curiositate ac superbia, dant victas saepe
manus ac modernismo se dedunt.

Sed iam ad artificia haec pertinent, guibus modernistae

merces suas vendunt. Ouid enim non moliuntur ut asse

clarum numerum augeant? In sacris seminariis, in Univer

sitatibus studiorum magisteria aucupantur. guae sensim in

pestilentiae cathedras vertunt. Doctrinas suas, etsi forte im

plicite, in templis ad concionem dicentes inculcant; aper

tius in congressibus enunciant; in socialibus institutis intru

dunt atgue extollunt. Libros, ephemeridas, commentaria suo

vel alieno nomine edunt. Unus aliguando idemgue scriptor
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multiplici nomine utitur, ut simulata auctorum multitudine

incauti decipiantur. Brevi, actione, verbis, proelo nihil non

tentant, ut eos febri guadam phreneticos diceres. — Haec

autem omnia guo fructu? [uvenes magno numero deflemus,

egregiae guidem illos spei, guigue Ecclesine utilitatibus

optimam navarent operam, a recto tramite deflexisse. Plu

rimos etiam dolemus, gui, guamvis non €0 processerint,

tamen, corrupto guasi ačre hausto, laxius admodum cogi

tare, elogui, scribere consuescunt guamcatholicos decet. Sunt

hi de laicorum coetu, sunt etiam de sacerdotum numero;

nec, guod minus fuisset exspectandum, in ipsis religiosorum

familiis desiderantur. Rem biblicam ad modernistarum leges

tractant. In conscribendis historiis, specie adserendae veritatis,

guidguid Ecelesiae maculam videtur aspergere, id, manifesta

guadam voluptate, in lucem diligentisstme ponunt. Sacras po

pulares traditiones, apriorismo guodam ducti, delere omni ope

conantur. Sacras religuias vetustate commendatas despectui

habent. Vano scilicet desiderio feruntur ut mundus de ipsis

loguatur; guod futurum non autumant si ea tantum dicant,

guae semper guaeve ab omnibus sunt dicta. Interea suadent

forte sibi obseguium se praestare Deo et Ecclesiae: reapse

tamen offendunt gravissime, non suo tantum ipsi opere,

guantum ex mente gua ducuntur, et guia perutilem operam
modernistarum ausibus conferunt.

Huic tantorum errorum agmini clam apertegue invadenti

Leo XIII decessor Noster fel. rec., praesertim in re biblica,

occurrere fortiter dicto actugue conatus est. Sed moderni
stae, ut iam vidimus, non his facile terrentur armis: obser
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vantiam demisstonemgue animi affectantes summam, verba

Pontificis Maximi in suas partes detorserunt, actus in alios

guoslibet transtulere. Sic malum robustius in dies factum.

Ouamobrem, Venerabiles Fratres, moras diutius non inter

ponere decretum est, atgue efficaciora moliri. — Vos tamen

oramus et obsecramus, ne in ré tam gravi vigilantiam, dili

gentiam, fortitudinem vestram desiderari vel minimum patia

mini. Guod vero a vobis petimus et exspectamus, idipsum et

petimus aegue et exspectamus a ceteris animarum pastori

bus, ab educatoribus et magistris sacrae iuventutis, imprimis

autem a summis religiosarum familiarum magistris.

I. Primo igitur ad studia guod attinet, volumus probegue

mandamus ut philosophia scholastica studiorum sacrorum

fundamentum ponatur. — Utigue, st gutd a doctoribus scho

lasticis vel nůmia subtilitate ouaesifum, vel parum constderate

traditum ; st gwd cum exploratis postertoris acvi docírinta minus

cohaerens, vel dentgue ouoguo modo non probable; iď nullo

pacto in anímo esl aetati nostrae ad úmifandumproponí *. Ouod

rel caput est, philosophiam scholasticam guum seguendam

praescribimus, eam praecipue intelligimus, guae a sancto

Thoma Aguinate est tradita: de gua guidguid a Decessore

Nostro sancitum est, id omne vigere volumus, et gua sit

opus instauramus et confirmamus, strictegue ab universis ser

vari iubemus. Episcoporumerit, sicubi in seminariis neglecta

haec fuerint, ea ut in posterum custodiantur urgere atgue

exigere. Badem religiosorum Ordinum moderatoribus prae

cipimus. Magistros autem monemus ut rite hoc teneant,

* Leo XIII, Enc. « Aeterní Atďtris >.
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Aguinatem deserere, praesertim in re metaphysica, non sine

magno detrimento esse.

Hoc ita posito philosophiae fundamento, theologicum

aedificium exstruatur diligentissime. — Theologiae studium,

Venerabiles Fratres, guanta potestis ope provehite, ut cle

rici e seminariis egredientes praeclara illius existimatione

magnogue amore imbuantur. illudgue semper pro deliciis

habeant. Nam n magna eťmulfiplicí discíplinarum coma guae

meni verilatis cupidae obticitur, nemínem latet sacram Theolo

giaam Wa principem sibí locum vindicare, uť vetus sapienftum

ejřatum si, ceterts scientňs et artibus offictum timcumbere, ut

ei inservianí ac velut uncillarum more famulentur *. — Addi

mus heic, e0s, etiam Nobis laude dignos videri, gui, inco

lumi reverentia erga Traditionem et Patres et ecelesiasticum

magisterium, sapienti iudicio catholicisgue ust normis (guod

non aegue omnibus accidit) theologiam positivam, mutuato
a veri nominis historia lumine, collustrare studeant. Maior

profecto guam antehac positivae theologiae ratio est habenda:

id tamen sic fiat, ut nihil scholastica detrimenti caplat, iigue

reprehendantur, utpote gui modernistarum rem gerunt, gui

cumgue positivam sic extollunt ut scholasticam theologiam

despicere videantur.

De profanis vero disciplinis satis sit revocare guae De

cessor Noster sapientissime dixit “: Zn rerum naturalum

consideratione strenue ddlaboretis: ouo in genere nostrorum

lemporum ingentosa tnvenla el ubiliter ausa, sicut iure admi

Leo XIII, Litt. ap. « In magna » 10 dec. 1889.

2 Alloc. 7 martii 1880.
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ranlur aeguales, sic posterý perpelua commendahone ef laude

celebrabuní.Id tamen nullo sacrorum studiorum damno; guod

idem Decessor Noster gravissimis hisce verbis proseguutus

monuit “: Oworum causam errorum, si guta diligentius invest

gaversí, tn e0 polissitmum stlam esse intelligel, guoď nostris hisce

femportbus, ouanto rerum naturalum studia vehementftusfer

vení, lanto magis severiores alltoresgue dtscipknae defioruersní:

ouaedam enim fere in oblivione homínum conficescunt; guaedam

remisse levifergue tractanfur, et ouod tndignum esl, aplendore

pristinae dignitatis deleto,pravitate senfentiarum ef tmmantbua

opinionumportentis tnfictuntur. Ad hanc igitur legem natu

ralium disciplinarum studia in sacris seminariis temperari

praecipimus.

II. His omnibus praeceptionibus tum Nostris tum De

cessoris Nostri oculos adiici oportet, guum de seminariorum

vel Universitatum catholicarum moderatoribus et magistris

eligendis agendum erit. — Guicumgue modo guopiam mo

dernismo imbuti fuerint, ii, nullo habito rei culusvis respectu,

tum a regundi tum a docendi munere arceantur; €0 si lam

funguntur, removeantur: item gui modernismo elam aperteve

favent, aut modernistas laudando eorumgue culpam excu

sando, aut Scholasticam et Patres et magisterium ecclesia

sticum carpendo, aut ecclesiasticae potestati, in guocumgue

ea demum sit, obedientiam detrectando: item gui in histo

rica re, vel archeologica, vel biblica nova student: item gui

sacras negligunt disciplinas, aut profanas anteponere viden

' Loc. cit.
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tur. — Hoc in negotio, VenerabilesFratres, praesertim in

magistrorum delectu, nimia nunguam erit animadversio et

constantia; ad doctorum enim exemplum plerumgue compo

nuntur discipuli. Guare, officii conscientia freti, prudenter

hac in re at fortiter agitote.

Pari vigilantia et severitate 11 sunt cognoscendi ac

delgendi, gui sacris Initiari postulent. Procul, procul esto

a saero ordine novitatum amor: superbos et contumaces

animos odit Deus! — Theologiae ac iuris canonici laurea

nullus in posterum donetur, gui statum curriculum in scho

lastica philosophia antea non elaboraverit. Guod si donetur.

inaniter donatus esto. — Auae de celebrandis Universitatibus

sacrum Consilium Episcoporum et Religiosorum negotiis

praepositum clericis Italiae tum saecularibus tum regula

ribus praecepit anno MDCCCXCVI;ea ad nationes omnes posthac

pertinere decernimus. — Clerici et sacerdotes gui catho

licae cuipiam Universitati vel Instituto item catholico nomen

dederint, disciplinas, de guibus magisteria in his fuerint,

in civili Universitate ne ediscant. Sicubi id permissum, in

posterum ut ne fiat edicimus. — Episcopi, gui huiusmodi

Universitatibus vel Institutis moderandis praesunt, curent

diligentissime ut guae hactenus imperavimus, ea constanter
serventur.

III. Episcoporum pariter officium est modernistarum

seripta guaeve modernismum olent provehuntgue, si in lucem

edita ne legantur cavere, si nondum edita prohibere ne

edantur. — Item libri omnes, ephemerides, commentaria

guaevis huius generis neve adolescentibus in seminariis
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neve auditoribus in Universatibus permittantur: non enim

minus haec nocitura, guam guae contra mores couseripta;

immo etiam magis, guod christianae vitae initia vitiant. —

Nec secus iudicandum de guorumdam catholicorum seriptio

nibus, hominum ceterogui non malae mentis, sed gui theo

logicae disciplinae expertes ac recentiori philosophia imbuti,

hane cum fide componere nituntur et ad fidei, ut inguiunt,

utilitates transferre. Hae, guia nullo metu versantur ob

auctorum nomen bonamgue existimationem, plus periculi

afferunt ut sensim ad modernismum guis vergat.

Generatim vero, Venerabiles Fratres, ut in re tam gravi

praecipiamus, guicumgue in vestra unluscuiusgue dioecesi

prostant libri ad legendum perniciosi, 11ut exsulent fortiter

contendite, solemní etiam interdictione usi. Etsi enim Apo

stolica Sedes ad hutusmodi seripta e medio tollenda omnem

operam impendant; adeo tamen jam numero crevere, ut vix

notandis omnibus pares sint vires. Ex guo fit, ut serior

guandogue paretur medicina, guum per longiores moras

malum invaluit. Volumus igitur ut sacrorum Antistites, omni

metu abiecto, prudentia carnis deposita, malorum clamoribus

posthabitis, suaviter guidem sed constanter suas guisgue

partes suscipiant; memores guae Leo XIII in Constitutione

Apostolica Offictorum praeseribebat: Ordinarůi, eliam tamguam

Delegahi Sedis Apostolicae, Libros aliague scripta noxta tn sua

dioecest edita vel difřusa proscribere ef e mamtbus fideltum

auferre studeant. Tus guidem his verbis tribuitur sed etiam

oficium mandatur. Nec guispiam hoc munus offici imple

visse autumet, si unum alterumve librum ad Nos detulerit.

dum alii bene multi dividi passim ac pervulgari sinun
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tur. — Nihil autem vos teneat, Venerabiles Fratres, guod

forte lhbri alicutus auctor ea sit alibi facultate donatus, guam

vulgo Imprimatur appellant: tum guia simulata esse possit,

tum guia vel negligentius data vel benignitate nimia nimiave

fiducia de auctore concepta, guod postremum in. religio

sorum forte ordinibus aliguando evenit. Accedit guod, sicut

non idem omnibus convenit cibus, ita libri gui altero in

loco sint adiaphori. nocentes in altero ob rerum complexus

esse gueunt. Si igitur Episcopus, audita prudentum sententia,

horum etiam librorum aliguem in sua dioecesi notandum

censuerit, potestatem ultro facimus immo et officium man

damus. Res utigue decenter fiat, prohibitionem, si sufficiat,

ad cleram unum cočrcendo; integro tamen bibliopolarum

catholicorum officio libros ab Episcopo notatos minime

venales habendi. — Et guoniam de his sermo incidit, vigi

lent Episcopi ne, lucri cupiditate, malam librarii mercentur

mercem: certem in aliguorum indicibus modernistarum libri

abunde nec parva cum laude proponuntur. Hos, si obedien

tiam detrectent, Episcopi, monitione praemissa, bibliopola

rum catholicorum titulo privare ne dubitent ; item potioregue

iure si episcopales audiant: gui vero pontificio titulo ornantur,

eos ad Sedem Apostolicam deferant. — Universis demum in

memoriam revocamus, guae memorata apostolica Constitutio

Officiorum habet, articulo xxvr: Omnes, gui facultatem Apo

stolicam consecuti sunt legendi ef refinendi hbros prohtibitos,

negueuní ideo legere eť retinere bros guoshbeť aut ephemeridcs

ab Ordinaries locorum proscriplas, nisi ete in. Apostolico indulto

expressa fucta fuerit potestas legendí ac vetinendi libros a gut

buscumgue damnato8.
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IV. Nec tamen pravorum librorum satis est lectionem

impedire ac venditionem; editionem etiam prohiberi oportet.

[deo edendi facultatem Episcopi severitate summa imper

tiant. — Guoniam vero magno numero ea sunt ex Consti

tutione Offictorum, guae Ordinarii permisstonem ut edantur

postulent. nec ipse per se Episcopus praecognoscere uni

versa potest; in. guibusdam dioecesibus ad cognitionem
faciendam censores ex officio sufficienti numero destinantur.

Huiusmodi censorum institutum laudamus guam maxime:

iludgue ut ad omnes dioeceses propagetur non hortamur

modo sed omnino praescribimus. In universis igitur curiis

episcopalibus censores ex officio adsint, gui edenda cogno

scant: hi autem e gemino clero eligantur, aetate, erudi

tione, prudentia commendati, guigue in doctrinis probandis

improbandisgue medio tutogue itinere eant. Ad illos scri

ptorum cognitio deferatur, guae ex articulis x1r et xLII me

moratae Constitutionis venia ut edantur indigent. Censor

sententiam scripto dabit. Ea si faverit, Episcopus potestatem

edendi faciet per verbum Zmprimafur, cul tamen praepo

netur formula Nihil obstať,adscripto censoris nomine. — In

Curia romana, non secus ac in ceteris omnibus, censores ex

officio instituantur. Eos, audito prius Cardinali in Urbe Pon

tiicis Vicario, tum vero annuente ac probante ipso Ponti

fice Maximo, Magister sacri Palatii apostolici designabit.

Huius erit ad scripta singula cognoscenda censorem desti

nare. Editionis facultas ab eodem Magistro dabitur nec non

a Cardinali Vicario Pontificis vel Antistite erus vices gerente,

praemissa a censore, prout supra diximus, approbationis for

mula, adiectogue ipsius censoris nomine. — Extraordinariis
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tantum in adiunctis ac per guam raro, prudenti Episcopi

arbitrio, censoris mentio intermitti poterit. — Auctoribus

censoris nomen patebit nunguam, anteguam hic faventem

sententiam ediderit; ne guid molestiae censori exhibeatur

vel dum scripta cognoscit, vel si editionem non probarit. —

Censores e religiosorum familiis nunguam eligantur, nisi

prius moderatoris provinciae vel, si de Urbe agatur. mode

ratoris generalis secreto sententia audiatur: is autem de

elirendi moribus, scientia et doctrinae integritate pro oficii

conseientia testabitur. — Religiosorum moderatores de gra

vissimo officio monemus numguam sinendi aliguid a suis

subditis typis edi, nisi prius ipsorum et Ordinarii facultas
intercesserit. — Postremum edicimus et declaramus, censoris

titulum, guo guis ornatur. nihil valere prorsus nec unguam

posse afferri ad privatas eiusdem opiniones firmandas.

His universe dictis, nominatim servari diligenttus prae

cipimus, guae articulo xzn Constitutionis Offictorum in haec

verba edicuntur: Vůtťe clero secularí prohbentur guominua,

absgue praevia Ordinartorum venta, diarta vel folia pertodica

moderanda suscipiant. (Oua si gui venia perniciose utantur,

ea, moniti primum, priventur. — Ad sacerdotes guod attinet,

gui correspondentium vel collaboratorum nomine vulgo veniunt,

guoniam freguentius evenit e0s in ephemeridibus vel com

mentariis seripta edere modernismi labe infecta; videant

Episcopi ne guid hi peccent, si peccarint moneant atgue a

seribendo prohibeant. Idipsum religiosorum moderatores ut

praestent gravissime admonemus: gui si negligentius agant,
Ordinarii auctoritate Pontificis Maximi provideant. — Ephe

merides et commentaria, guae a catholicis seribuntur, guoad
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fieri possit, censorem designatum habeant. Huius officium

erit folia singula vel libellos, postguam sint edita, oppor

tune perlegere: si guid dictum periculose fuerit, id guam

primum corrigendum iniungat. Eadem porro Episcopis facultas
esto, etsi censor forte faverit.

V. Congressus publicosgue coetus iam supra memora

vimus, utpote in guibus suas modernistae opiniones tueri

palam ac propagare student. Sacerdotum conventus Epi

scopl in posteruam haberi ne siverint, nisi rarissime. Ouod

si siverint, ea tantum lege sinent. ut nulla fiat rerum tra

ctatio, guae ad Episcopos Sedemve Apostolicam pertinent;

ut nihil proponatur vel postuletur, guod sacrae potestatis

occupationem inferat; ut guidguid modernismum sapit, guid

guid presbyterianismum vel laicismum. de e0 penitus sermo

conticescat. — Coetibus eiusmodi, gnos singulatim, scripto,

aptague tempestate permitti oportet, nullus ex alia dioecesi

sacerdos intersit, nisi litteris sui Episcopi commendatus. —

Omnibus autem sacerdotibus animo ne excidant, guae Leo XIII

gravissime commendavit *: Sancfa síť apud sacerdoles Anti

stitum suorum auctoritas: pro certo habeaní sacerdotale munus,

nist sub magisterio Episcoporum exerceatur, negue suncfum, nec

satis ulile, negue honestum futurum.

VI. Sed enim, Venerabiles Fratres, guid iuverit iussa

a Nobis praeceptionesgue dari, si non haec rite firmitergue

serventur? Id ut feliciter pro votis cedat, visum est ad

" Litt. Ene. « Nobilissima Gallorum », 10 febr. 1884.
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universas dioeceses proferre, guod Umbrorum Episcopi ,

ante annos plures, pro suis prudentissime decreverunt. Áď

errores, ste il, tam diffusos expellendos algue ud tmpedien

dum guominus ulfertus dtvulgentur, aul adhuc exstení tmpielatis

magistri per guos perntcoiostperpetuenfur effectus, out ex tla

dtvulgatione manuvuné; sucer conventus, sancti Caroli Borro

maet vesligitě tnhaerens, snsbifuí tn unaguague dtioecest decermil

probatorum ulrtusgue cleré constitum, cutus siť pervigilare an

el gutbus arlibus noví ervores serpaní aut disseminenfuvTatgue

Episcopum de htsce docere, ut collalts constlis vemedia captat,

oubus td mali 1980 8u0 into exslingut posst, ne ad anumarum

perniciem magis magtsgue dijfundatur, vel guod petus esé im

dies confirmetur et crescat. — Tale igitur Consilium, guod

a vigtlantia dici placet. in singulis dioecesibus institut guam

primum decernimus. Viri, gui in illud adsciscantur, co fere

modo cooptabuntur, guo supra de censoribus statuimus.

Altero guogue mense statogue die cum Episcopo convenient:

guae tractarint decreverint, ea arcani lege custodiunto. —
Officii munere haec sibi demandata habeant. Modernismi

indicia ac vestigia tam in libris guam in magisteris per

vestigent vigilanter; pro cleri tuventaegue incolumitate, pru

denter sed prompte et efficaciter praescribant. — Vocum

novitatem caveant meminerintgue Leonis XIII monita *:

Probari non posse tn catholicorum scrtpita cam dicendi ratio

nem guae, pravae novitati studens, pielatem fidelium ridere

videatur loguaturgue novum chrishanae vitae ordinem, novus

1 Act. Consess. Epp. Umbriae, Novembri 1849, Tit. u, art. 6.
* Instruct. S. C. NN. EE. EE. 27 ian. 1902.
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Fcelestae praecepýones, nova moderní animdestderta, novam

socialem cleri vocationem novam chrtstianam humanstatem, altague

td genus multa. Haec in libris praelectionibusgue ne patian

tur. — Libros ne negligant, in guibus piae culusgue loci

traditiones aut sacrae Religuiae tractantur. Neu sinant eius

modi guaestiones agitari in ephemeridibus vel in commen

tariis fovendae pietati destinatis, nec verbis ludibrium aut

despectum sapientibus, nec stabilibus sententiis, praesertim,

ut fere accidit, si guae affirmantur probabilitatis fines non

excedunt vel praeiudicatis nituntur opinionibus. — De sacris

Religuis haec teneantur. Si Episcopi, gui uni in hac re

possunt, certo norint Religuiam esse subditiciam, fidelium

cultu removeant. Si Religuiae culuspiam auctoritates, ob

eiviles forte perturbationes vel alio guovis casu, interierint;

ne publice ea proponatur nisi rite ab Episcopo recognita.

Praeseriptionis argumentumvel fundatae praesumptionis tune

tantum valebit, si cultus antiguitate commendetur; nimiraum

pro decreto, anno mpcecxcvr a sacro Consilio indulgentiis

sacrisgue Religuiis cognoscendis edito, guo edicitur: Relgutas

antiguas conservandas esse in ea veneralone tn gua hactenus

fueruní, nisi in casu particularí cerla adsint argumenfa eas

falsas vel soppostiias esse. — Ouum autem de piis traditio

nibus iudicium fuerit, illud meminisse oportet: Ecelesiam

tanta in hac re uti prudentia, ut traditiones eiusmodi ne

seripto narrari permittat nisi cautione multa adhibita prae

missague declaratione ab Urbano VIII sancita; guod etsi rite
fiat, non tamen facti veritatem adserit, sed, nisi humana ad

credendum argumenta desint, credi modo non prohibet. Sic

plane sacrum Consilium legitimis ritibus tuendis, abhinc
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annis xxx, edicebat *: Eiusmodi apparthones seu revelationes

negue approbatas negue damnatas ab Apostolca Sede futese,

sed tantum permissas lamguam pte credendasfide solum humana,

tuxla tradihonem guam ferunt, tdonets etiam testimonůs ac mo

numentis confirmatam. Hoc gui teneat, metu omni vacabit.

Nam Apparitionis cutusvis religi0, prout factum ipsum spectat

et relativa dicitur. conditionem semper habet implicitam de

veritate facti: prout vero adsolufa est, semper in veritate

nititur, fertur enim in personas ipsas Sanctorum gui hono

rantur. Similiter de Religuiis affirmandum. — Illud demum

Consilio vegilanfiae demandamus, ut ad socialia instituta

itemgue ad scripta yuuaevisde re sociali assidue ac diligenter

adiiciant oculos, ne guid in illis modernismu lateat, sed Ro

manorum Pontificum praeceptionibus respondeant.

VII. Haec guae praecepimus ne forte oblivioni dentur,

volumus et mandamus ut singularuam dioecesum Episcopi,

anno exacto ab editione praesentium litterarum, postea vero

tertio guogue anno, diligenti ac iurata enarratione referant

ad Sedem Apostolicam de his guae hac Nostra Epistola

decernuntur, itemgue de doctrinis guae in clero vigent, prae

sertim autem In seminariis ceterisgue catholicis institutis,

lis non exceptis guae Ordinarii auctoritati non subsunt.

Idipsum Moderatoribus generalibus ordinum religiosorum pro

suis Iniungimus.
Hacc vobis, Venerabiles Fratres, seribenda duximus ad

salutem omni credenti. Adversari vero Eccelesiae his certe

! Decr. 2 maii 1877.
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abutentur ut veterem calumniam refricent, gua sapientiae

atgue humanitatis progressioni infesti traducimur. His accu

sationibus, guas christianae religionis historia perpetuis argu

mentis refellit, ut novi aliguid opponamus, mens est pecu

liare Institutum omni ope provehere, in guo, tuvantibus

guotguot sunt inter catholicos sapientiae fama insignes,

guidguid est scientiarum guidguid omne genus eruditionis,

catholica veritate duce et magistra, promoveatur. Faxit Deus
ut proposita feliciter impleamus, suppetitias ferentibus gui

cumgue Ecolesiam Christi sincero amore amplectuntur. Sed

de his alias. — Interea vobis, Venerabiles Fratres, de guo

rum opera et studio vehementer confidimus, superni luminis

copiam toto animo exoramus ut, in tanto animorum discri

mine ex gliscentibus undeguague erroribus, guae vobis

agenda sint videatis, et ad implenda guae videritis omni
vi ac fortitudine incumbatis. Adsit vobis virtute sua Jesus

Christus, auctor et consummator fidei nostrae; adsit prece

atgue auxilio Virgo immaculata, cunctarum haeresum inter

emptrix. — Nos vero, pignus caritatis Nostrae divinigue in

adversis solatii, Apostolicam Benedictionem vobis, cleris

populisgue vestris amantissime impertimus.

Datum Romae, apud Sanetum Petrum, die vrr Septem

bris mcmvrn,Pontificatus Nostri anno guinto.

PIVS PP. X
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DEGCRETVM

SACRAE RITVYM CONGREGATIONIS

DE FESTO APPARITIONIS B. MARIAE VIRGINIS

AB VNIVERSA ECCLESIA RECOLENDO

VRBIS ET ORBIS.

2Oimmaculatae© MariaeVirginis.vulgatumnomende
Lourdes, e celeberrimis ipsius Deiparae apparitionibus

guae prope Lapurdum, Tarbiensis Dioecesis oppidum, anno

guarto a dogmatica definitione de Immaculato Conceptu

elusdem Virginis evenerunt, guum in dies magis magisgue

inclaruerit, simulgue fidelium pietas et cultus ob innumera

exinde accepta beneficia, saepissime additis prodigiis, ubigue
terrarum mirifice adauctus sit; multi Romanae Ecclesiae

Patres Purpurati, ac plurimi sacrorum Antistites et Prae

sules e cunctis Orbis regionibus, praeeunte Episcopo Tar

biensium, Sanctissimo Domino Nostro Pio Papae X supplicia

vota enixe porrexerunt rogantes, ut festum Apparitionis

B. M.V. Immaculatae, vulgo de Lourdes,a fel. rec. Leone XIII

petentibus tantummodo Ecelesiis et Religiosis Familiis con

cessum, ad universam catholici Orbis Ecelesiam suprema

auctoritate sua benigne extendere dignaretur.

Ouare Sanctitas Sua, exceptis libentissime elusmodi

precibus, Praedecessorum Suorum vestigiis inhaerens, gut

Lapurdense Sanctuarium permultis attributis privilegiis coho
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nestarunt: innumeris guogue peregrinationibus permotus,

guae, mira sane Fidei professione, freguentissimo fidelium

turmarum concursu numguam intermisso ad memoratum San

ctuarium peraguntur: maxime vero pro Suamet erga Dei

Genitricem primaeva labe expertem constanti pietate, ac spe

fretus ob ampliorem Immaculatae Virginis cultum, rebus in

arctis Christi Ecelesiae adauctum iri potens Ipsius opiferae

auxilium: festum Apparitionis B. M. V. Immaculatae, guod

a plurimis Dioecesibus et Regularibus Familiis iamdiu cele

bratur, inde ab anno inseguenti, gui a Deiparae Virginis

ad Gavi fluminis oram apparitionibus guinguagesimus 'erit,

vel a nongentesimonono supra millesimum, in universal

Ecclesia sub ritu duplici matori, cum Officio et Missa iamdiu

approbatis, undecima die Februarii guotannis recolendum
iussit: servatis Rubricis et Decretis. Praesens vero Decre
tumperme1infraseriptumCardinalem| SacrorumRituum
Congregationi Praefectum expediri mandavit.

Contrariis non obstantibus guibuscumaue. Die 18 No
vembris 190%.

+ S. Capo. CRETONI, S. R. C. Praefectus.

L. »k S.

DroxEDESPanrcr, Archiep. Laodicen.,
S. R. C. Secrefartus.
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BPISTOLA

DILECTO FILIO

AIDÁNO GASOVET ABBATI

CONGREGATIONIS ANGLO BENEDICTINAE PRAESIDI

PIVS PP. X

DILECTE FILI

SALVTEM ET APOSTOLICAM BENEDICTIONEM

MGAWelatum sodalibus Benedictinis munus pervestigationumiMu
P studiorumgue apparandorum. guibus nova innitatur

editio Conversionis. Latinae Seripturarum, guae Vulgatae

nomen invenit, adeo eguidem arbitramur nobile ut gratu
lari vehementer non tibi modo, sed sodalibus universis tuis,

lis maxime, gui adiutores clari operis erunt, debeamus. Ope

rosum et arduum habetis propositum facinus, in guo sol

lerter, memoriá patrum, celebres eruditione viri, ipsogue e

Pontificum numero aliguot, felici haud plane conatu, elabo

rarunt. Adiungentibus vobis rei illustri animum, non est
dubitatiom locus, finem vos concrediti muneris fore assecu

turos, gui finis restitutione continetur primiformis textus

Hieronymianae Bibliorum Conversionis, conseguentium sae

culorum vitio non paullum depravati. Explorata, gua Bene

dictini sodales pollent, paleographiae historicarumgue disci

plinarumscientia, eorumgue compertissima in pervestigando
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constantia, certo securogue animo doctos esse iubent per

fecta vos investigatione antiguos Codices universos Latinae

Scripturarum Interpretationis, guotguot adservari in Europae

bibliothecis ad haec tempora constat, esse examinaturos; idgue

praeterea habituros curae, Codices conguirere in lucemgue

proferre, gui usgue adhuc incomperti lateant. Has vero

conguisitiones valde exoptandum ut, guo minore fieri negotio

possit, persegui cuigue vestrum fas sit; ideogue praefectis

tabulariorum biblothecarumgue studia vestra impense com

mendamus. nihil ambigentes guin. pro sua in doctrinas Li

brosgue sacros voluntate, omnem vobis gratiam impertiant. —

Singularis praestanttia rei, et concepta de vobis ab Ecclesia

expectatio; ingenium item horum temporum, guibus illud

certe dandum est laudi, pervestigationes isttusmodi ita per

ficere ut nulla ex parte reprehendendae videantur: talia haec

profecto sunt ut aperte inde appareat, oportere id opus ad

absolutionem plane ac perfectionem afferri, ductugue confici

normarum, guae plurimi apud disciplinas id genus aesti

mentur. Eguidem intelligimus longo vobis opus esse tem

poris spatio, ut munus exitu fausto concludatis; talis namgue

agitur res, guam animis aggredi et perficere necesse est

curarum et festinationis expertibus. Negue vero perspicuum

minus Nobis est, guam multa pecuniae vi tam amplo exse

guendo consilio sit opus; ob eamgue rem spem libet amplecti

non defuturos immortali operi gui de suis fortunis adiu
tores velint se dare, bene de Sacris Litteris ac de Reli

gione Christiana merituri. Eos Nos, perinde atgue vos, initio

egregii facinoris, hortatione proseguimur, velint Nobiseum

adiumentum operi afferre; guandoguidem gui bona impen
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dunt studia, liberalibus debent manibus fulciri. Auspicem

luminum gratiarumgue caelestium, indicemgue praecipuae

delectionis Nostrae, Apostolicam Benedictionem tibi, iisgue

universis ac singulis gut studium opemve praestantissimo

facinori contulerint, peramanter in Domino impertimus.

Datum Romae apud sanctum Petrum, die m Decembris

anno mcmvri, Pontificatus Nostri guinto.

PIÍVS PP. X
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ALLOGVTIO

HABITA IN CONSISTORIO

DIE XVI DEÉCEMBRIS MDCCCCVII

VENERABILES FRATRES

: P elicturus Ecclesiam, guam sanguine suo acguisiverat,
ac transiturus de hoc mundo ad Patrem, Christus

Dominus id nobis, nec semel nec obseure, praenuntiavit, fore

nos insectationibus inimicorum perpetuo premendos, negue

umguam in hisce terris. carituros adversis. Scilicet hoc

Sponsae debebatur guod ŠSponso obtigerat, ut guo modo
Huic dictum fuerat: « Dominare in medio inimicorum tuo

rum » ", sic illa per medios hostes mediasgue pugnas a mari

dominaretur usgue ad mare, donec, promissionis terram

ingressa, perenni tranguillitate feliciter potiretur. — Guod

utigue divini Reparatoris oraculum, ut nullo non tempore,

sie modo impleri ad unguem videmus. Alibi guidem acie

apertague dimicatione, astu alibi abstrusisgue insidiis,

attamen ubigue Ecclesiam oppugnari conspicimus. Guidguid

ius est iurium impetitur ac proculcatur: leges vel ab iis

! Ps. cix, 2.
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despiciuntur, guorum esset earumdem tueri auctoritatem:

impia interea impudentigue ephemeridum colluvie fidei san

ctitas morumgue nitor maculatur, detrimento animorum

maximo, nec minoris civilis consociationis damno ac pertur

batione; guod ipsi, ut alias saepe, sic non ita pridem vel

inter nostrates vestris fere oculis usurpastis.

Sed his allud modo additur malum plane gravissimum: sol

heitum guoddam studium late increbrescens novarum rerum,

disciplinae omnis ac potestatis impatiens; guod Ecclesiae

doctrinas ipsamgue adeo revelatam a Ieo veritatem impetens,

mititur religionem sanctisimam a fundamentis convellere. Eo

nimirum ducuntur (utinam pauciore numero!) gui eius. guam

vulgo scientiam et criticen et progressionem et humanita

tem dictitant, audacissimas opiniones caeco fere impetu

amplectuntur. Hi guidem, spreta tum Romani Pontificis tum

Episcoporum auctoritate, methodicam invehunt dubitationem

impiissimam circa ipsa fidei fundamenta; ac praesertim si e

clero sunt, catholicae theologiae studia aspernati, philosophiam,

sociologiam, litteraturam e venenatis fontibus hauriunt; tum

vero conscientiam guandam laicam catholicae oppositam pleno

ore conerepant; sibigue 1ussimul oficiumgue adrogant Catho

licorum conscientias corrigendi ac reformandi.

Lugendum plane foret, si homines eiusmodi, Ecelesiae

gremio relicto, ad apertos hostes convolarent: verum longe

magis dolendum est guod eo devenerint caecitatis, ut se

adhuc Ecolesiae filios reputent et iactent, eierato guamvis,

factis etsi forte non verbis, fidei sacramento, guod in

Baptismate edixerunt. Sic porro, fallaci guadam animi tran

guillitate ducti, christiana etiam sacra freguentant, sanctis



— 122 —

simo Christi Corpore reficiuntur, guin et ad altare Dei. guod

plane horrendum, sacrificaturi accedunt: inter haec tamen.

guae praedicant, guae agitant. guae pertinacia summa pro

fitentur illos a fide excidisse demonstrant, dumgue se navi

duci autumant. foede naufragium fecisse.

Decessorum Nostrorum exemplo, gui vigilantia maxima

constantissimoguec pectore sanam doctrinam tutati sunt. sol

heitt ne guid ei labis aspergeretur, Nos gnogue, Apostolici

praecepti memores « Bonum depositum custodi » * decretum

« Lamentabilť » nuper edidimus. mox vero Litteras Ency

elicas « Prscendí doměnicigregis »; atgue Episcopos gra

vissime commonefecimus ut, praeter caetera a nobis prac

scripta, sacra praesertim Seminaria diligentissime custodiant,

caventes ne guid capiat detrimenti institutio adolescentium.

gui in spem sacri cleri educantur; guod, gratulantes dicimus,

a plerisgue omnibus et volenti animo exceptum est. et

strenue perficitur.Paternotamenhuicstudioad.correptionem| antmavim
ervanttum guo pacto ab ipsis errantibus responsum sit non

ignoratis. Venerabiles. Fratres. Ali guidem. in. kypocrist

loguentes mendacium, ad se guae dicebamus non pertinere

professt sunt, callidis argumentis animadversion se subdu

cere conantes. Alit vero insolenti superbia, bonorum omnium

luctu, apertissime restiterunt. Ouare, guae suggerebat caritas

Incassum adhibitis, canonicas demum irrogare poenas, moe

rore animi maximo, coacti fuimus. Deum tamen, Iluminum

ac misericordiarum Patrem, rogare impensissime non desi

I Tim. 1, 14.
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stimus ut velit errantes in viam revocare iustitiae. Idipsum

et fieri a vobis, Venerabiles Fratres, vehementer optamus,

ilud minime dubitantes omnem operam Nobiscum vos im

pensuros ad hanc luem errorum guam latissime prohibendam.
Nune autem ut hodierní conventus vestri rationem attin

gamus, hoc primum monere vos volumus, postguam iteratis

postulationibus dilecti Fili Nostri Iosephi Sebastiani Neto

de resignando Olyssiponensi patriarchatu diu amantissimegue

restitimus , resignationem ipsam demum Nos excepisse.

Patriarcham novum, gui in eius locum succedat, mox in

decreto et schedulis consistorialibus designabimus.

Post haec, S. R. E. Cardinales creare ac renuntiare egre

gi0s viros guatuor decrevimus, guos sua guemgue virtus.

et variorum administratio munerum dignos probavere, gui

in amplissimum Collegium vestrum cooptarentur. Hi autem
sunt:

PETRvs GAsPARRI, Archiepiscopus tit. Caesariensis,

Adiutor Saeri Consilii Nostri negotiis extraordinariis prae

positi.

Lvpovicvs HENRicvs Lvcov , Archiepiscopus Rhe
mensis.

PavLivvs PErRvs ANpRrEv, Episcopus Massiliensis.

Careraxvs DE Lar, Saerae Congregationis Concilii
Secretarius.

Ouid vobis videtur ?
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Itague auotoritate omnipotentis Dei, sanctorum Aposto

lorum Petrum et Pauli et Nostra, creamus et publicamus
S. R. E. Cardinales

Ex ORDINE PRESBYTERORVM

PETRVM (ASPARRI

Lvvpovicvm HENRicvm Lvcox

PavLINVM PETRVM ANDRIEV.

Ex ORDINE DIACONORVM

CAIETANVM DE Lal.

Cum dispensationibus, derogationibus et clausulis neces

sariis et opportunis. In nomine Patris »k et Filil »k et.

Spiritus »KeSancti. Amen.



— 1% -—

DECRETVM sev LÍTTERAK

SACRORVM RITVVM CONGREGATIONIS

AD ARCHIEPISCOPOS, EPISCOPOS ALIOSOVE ORDINARIOS

DE EDITIONE TYPICA VATICANA

GRADVALIS ROMANI

jen SanctissimusDominusNosterPius PapaXMotu Proprto diei xxn Novembris McmII sacram mu

sicen reformari mandavit; ut coeptum opus, gua par est

ratione, absolveretur, decrevit Motu Proprio die xxv Apri

lis mcmiv ut Zypřca Editio librorum cantum gregorianum

continentium in vulgus prodiret typis Vaticanis: gua Edi

tione antiguo usu recepti Ecelesiae concentus pristinae inte

gritati ac puritati redderentur, in eum potissimum finem, ut
Romanae Ececlesiae ceterisgue Romani ritus Ecclesiis com

munem liturgicorum concentuum probatum textum suppe
ditaret.

Ouare iuxta hane Summi Pontificis voluntatem, typica

editio Gradualis Romaní, numeris omnibus feliciter absoluta,

modo in lucem prodit.

Ouoniam vero ad Ros locorum Ordinarios pertinet eius

modi Gradualis usum ac diffusionem promovere ac regere

apud Clerum et Populum sibi commissos; Sacra Rituum

Congregatio, de mandato SSíňi D. N., animadvertendas pro

ponit iisdem Ríňis Ordinariis normas et mandata praecipua

circa huiusce typicae Editionis introductionem, eiusgue novas

typographicas impressiones, guae fiant ab Editoribus, facul



— 126 —

tate impetrata ab Apostolica Sede, scilicet Decreta huius

S. Congregationis data diebus xr et xrv Augusti MCMv,

xiv Februarii mcmvr, et vr Augusti MCMvIL

Porro e primo eiusmodi documentorum colligitur 1.“Vati

canam editionem Gradualis, vel guamlibet aliam guae leg1

time statisgue sub conditionibus eamdem typicam referat,

substitut debere editionibus, guae modo adhibeantur: item

gue 2% ad Rmos Ordinarios pertinere munus eficiendi ut

suae cuiusgue dioecesis Propria sic restaurentur, ut confor

mia reddantur gregorianis concentibus typicae Vaticanae Edi
tionis.

Per novissimum decretum hic et nunc ita praeseribitur

usus huius Gradualis, ut guibuslibet editionibus (minime

excepta, guae Meďiceu vocatur) huc usgue adhibitis, guam

primum substituenda sit Editio Vaticana, vel eius legitime

peracta nova impressio: ideogue ceterae Gradualis editiones

a typica discrepantes, rursus imprimi negueunt, multogue

minus a Rmňis Ordinariis approbari. Guae vero, anteguam

integra typica Gradualis editio prodiret, benignae datae fue

rint concessiones, nullimode prorsus contra memoratas uni

versales praescriptiones debent praevalere.

Denigne ad cantus traditionalis instaurationem facilius

exseguendam, praeterguamguod iuverit (adiuvante Commisstone

uti vocant dioecesana) animos adiicere eorum guotguot Summi

Pontificis menti ac beneplacito libenter cupiant respondere,

nil procul dubio magis efficax erit. guam si vigilantissime
intendant RmňiOrdinarii. ut exsecutio sacrorum concentuum

in Cathedralibus et potioribus Ecelesiis adeo fiat plena ac

perfecta, ut forma et exemplar ceteris habeatur.
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Oportet insuper, ut gui ad Canforis officium eliguntur,

congruis dotibus revera sint praediti et superato idoneitatis

periculo probati, guod multo magis dici debet de chori Magi

stro seu de Praefecto mustcae uti alunt, gui necessaria pol=

leat auctoritate ad suum implendum officium iuxta Summi

Pontificis praecepta de musica sacra et cantu (Gregoriano
instaurandis.

Voluit autem Sanctitas Sua praesens Decretum a Sacra

Rituum Congregatione expediri, et Rmis Archiepiscopis, Epi

scopis aliisgue locorum Ordinariis notum fieri; contrariis non

obstantibus guibuscungue, etiam speciale mentione dignis.

Die vnr Aprilis MCMVIIL.

SERAPHINVS Caev. CRETONI,

L. »ie 8. 8. R. C. Pracfectus.

+ DIOMEDES PANICI, ARcHIEP. LAODICEN.,

S. R. C., Secretarius.

I.

DECRETVM sgv INSTRVOTIONES

CIRCA EDITIONEM ET APPROBATIONEM

LIBRORVM CANTVM LITVRGICVM GREGORIANVM CONTINENTIVM

Ouum Sanctissimus Dominus Noster Pius divina Pro

videntia Papa X suis litteris Motu Proprio datis sub die

xxv Aprilis anni mMcmrvdisposuerit, ut editores cantum gre

gorianum a Se restitutum typis mandare possint iuxta Vati

canam editionem; opportunum huic Sacrae Rituum Congre
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gationi visum est nonnullas instructiones seu leges evulgare

a praedictis editoribus observandas, guandocumgue novam

aliguam impressionem cantus liturgici parare voluerint. Hae

autem leges, in audientia diel vn vertentis mensis Augusti

ab eodem SSňo Domino Nostro admissae et approbatae, sunt

guae seguuntur:

I. Editores seu typographi cuiuscumgue loci vel regionis,

gui gregorianas melodias in vaticana editione contentas impri

mere voluerint, sive aeguali forma sive grandiori vel minori,

sive omnes, sive aliguas tantum, ab eadem Sede Apostolica

prius facultatem obtinere curabunt.

II. Ab unoguogue ex editoribus, gut hutusmodi pontificiam

facultatem obtinuerint, haec erunt diligentissime attendenda:

a) Forma notularum aliorumgue gregoriani cantus signo

rum ea debet servari guam maiores instituerunt, et editio
vaticana adamussim exhibet.

b) Nihil praesertim mutari potest in ordine guo eaedem

notulae pro variis sonorum intervallis sibi succedunt.

c) Negue pariter in modo guo ipsae notulae pro diversis

neumarum, ut aiunt, formulis copulantur.

d) Absolutissima guogue verborum sacri textus relatio

ad notulas cantus observetur, ita ut unaguaegue syllabanotulae

vel notulis suis penitus subiaceat.

III. Editione parata ac confecta, nefas erit ipsam evul

gare et in sacris functionibus adhibere cuigue, nist eam Ordi

narius loci declaratione munierit, gua de eius concordantia

constet cum editione typica vaticana.
IV. Ordinarius vere declarationem huiusmodi non con

cedat, nisi prius censores in cantu gregoriano periti, col
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latione facta diligentissime , in seriptis, onerata con
scientia, testentur novam editionem cum vaticana omnino
concordare.

V. Ilis officn liturgici partibus guae cantus diversos pro

diversitate diel vel festivitatis admittunt, ut v. g. hymni et

Ordinarium Missae, melodiae possunt adaptari. guae in edi

tione typica non reperiantur, et a Sacra Rituum Congrega

ttone approbari, servatis debitis conditionibus, lis maxime

guae in $ ď) Motus Propri xxv Aprilis mcmivapponuntur.
Minime vero tonorum seu cantuum hutusmodi varietates

admittantur in ceteris partibus, v. g. in Antiphonis et Re

sponsors sive Offici sive Missae.

VÍ. Si autem agatur de Oficiis propriis alicuius Ecole

stae vel Ordinis regularis Romanumritum sectantis, aut de

Officiis noviter concessis, gregorianae eorum cantilenae, a

viris peritis restitutae vel concinnatae item Sacrae Rituum

Congregationis approbationi subiiciantur: gua obtenta, Ordi

narius loci certior factus, ut supra, de concordantia cum

originalibus a S. Ú. recognitis, declarationem reguisitam
concedet.

VII. Tolerari potest guod cantus gregorianus notulis

musicalibus modernis edatur, dummodo periculum sedulo

amoveatur, guominus ordo notularum ac neumarum guo

modocumgue deturbetur. Ordinarius itague pro hisce edi

tionibus in commodum fidelium approbationem suam conce

dere poterit, si ei constiterit, tuxta art. IV et VI, de fideli

conformatione cum editione typica vel melodiis approbatis.

VIII. Guandocumaue liber sacrum cantum continens, vel
melodia auaelibet liturgica Sacrae Rituum Congregationi ad
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approbationem obtinendam subiiciuntur, tria exemplaria ad
oamdem imittenda sunt.

IX. Melodia gregoriana ad usum liturgicum a S. R. C.

secundum normas praedictas destinata et commendata, ad

sacrum Ecelesiae Romanae thesaurum seu patrimonium,

sicut ipse textus. pertinet. Itague guando novus textus fide

libus ab ipsa proponitur seu conceditur, cantus textui respon

dens ita simul- concessus reputatur, ut nullus editor vel

auctor guerelam de e0 movere possit guod Apostolica Sedes
easdem melodias ad alias extendat Ecclesias.

Contrariis non obstantibus guibuscungue. Die xr Augu
stl MCMV.

A. Capo. TRIPEPI, S. R. C. Pro- Praefectus.

L. k 89.
+ D. PANICI, ARcHIEP. LAODICEN.,S. R. C. Secretarius.

IL.

DECRETVM

DE EDITIONE TYPICA

LIBRORVM CANTVM GREGORIANVM CONTINENTIVM

Post Apostolicas Litteras SSmi D. N. Pli divina Provi

dentia Papae X, Motu Proprio datas die xxv Aprilis Mcmrv,

guibus decernitur nova committenda typis Vaticanis editio

librorum, cantum gregorianum 8. R. Ecelesiae proprium con

tinentium, prout ab ipsomet Pontifice restitutus fuit, Com
missio Pontificia, mandata et desideria eiúsdem Pontificis
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adimplens, ipsam editionem summo studio ac diligentia pa

ravit, atgue perfecit.

Haec vero S. Rituum Congregatio, hanc ipsam editio

nem uti typicam ab omnibus habendam esse declarat atgue

decernit; ita ut in posterum melodiae gregorianae, in futuris

huiusmodi librorum editionibus contentae. praedictae typicae

edition, nihil prorsus addito. dempto vel mutato, adamussim

sint conformandae, etiamsi agatur de excerptis ex libris iisdem.

Nulli tamen fas erit librorum cantum gregoriani sic

restituti, in totum vel ex parte editionem suscipere aut evul

gare, nisi prius a S. Sede facultatem obtinuerit, normis ser

vatis et instructionibus, guae in Decreto S. R. C. diei x1Au

gusti MCMYcontinentur.

Denigue haec eadem S. Rituum Congregatio de man
dato SSmi declarat vivissimum esse eiusdem Sanctitatis Suae

desiderium, guod ubigue locorum Ordinari curent, ut guilibet

libri hucusgue editi cantum liturgicum referentes, etiamsi

guocumgue pontificio privilegio muniti, aut guavis adproba

tione commendati, sensim sine sensu, guamprimum tamen,

ab ecclesiis, etiam Regularium, Romanum ritum sectantibus

amoveantur; ita ut libri liturgici gregorianos concentus

continentes 11 tantummodo adhibeantur, gui, iuxta normas

supradictas compositi, huic typicae editioni plane fuerint
conformes.

Contrariis non obstantibus guibuscungue. Jie xiv Au

gusti MCMV.

A. ČaRp. TRIPEPI, S. R. C. Pro- Praefectus.

L. »k« 8.
+ D. PANICI, ARcHIEP. LAODICEN,,S. R. C. Secretariue.
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III.

DECRETVM sev DECLARATIO

SACRORVM RITVVMCONGREGATIONIS

CIRCA DISPOSITIONES ART, IT ET IV INSTRVCTIONVM

DIEI XI AVGVYSTI MCMV

A nonnullis Editoribus proponitur subinde guaestio de

modo interpretandi Dispositiones Art. II et IV Decreti seu

Instructionum Sacrae Rituum Congregationis, diet xr Augu

sti MCMV,Circa editionem et approbationem librorum cantum

liturgicum gregorianum continentium. Ad hanc autem guae

stlonem solvendam eadem Sacra Congregatio, de mandato

SS D. N. Pii Papae X, guae seguuntur declarat:
1.“ Forma notularum cantus sic debet integra servari,

ut omnes ex eis guae eandem habent rationem vel signi

ficationem, ac proinde in editione typica Vaticana unam

eamdemgue figuram referunt, pariter in alia editione, guae

ab Ordinario possit approbari, necessario guoad formam

omnino inter se similes exstent et coaeguales. Ideogue signa

guae forte fuerint, permittente Ordinario, superinducta, nul

latenus notularum formam, vel modo guo ipsae coniunguntur,
afficere debent.

2“ Ouamvis editio aligua fuerit recognita ab Ordinario

vel ab ipsa Sacra Rituum Congregatione, tamguam de cetero,

videlicet exceptis signis, cum typica conformis, oportet tamen

ut deinceps normas supra statutas exacte servet; guatenus,
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inter notulas typicas et signa guae superveniunt, tam amplius

confusio oriri negueat.

Contrariis non obstantibus guibuscungue. Die xiv Fe
bruarii MCMVI.

A. CaRo. TRIPEPI, S. R. C. Pro- Praefectua.

L. »ž« 8.
+ D. PANICI, ARCHIEP.LAODICEN.,S. R. (. Secretariua.

IV.

DECRETVM

DE TYPICA EDITIONE VATICANA GRADVALIS ROMANI

Hanc Vaticanam Gradualis Sacrosanctae Ecelesiae Ro

manae editionem, Sacra Rituum Congregatio, attentis atgue

confirmatis Decretis suis, datis diebus xr et xrv Augusti

anni MCMv,uti authenticam ac typicam declarat et decernit;

guippe guae pro Missis de Tempore et de Sanctis, necnon

et pro Missarum Ordinario, cantum gregorianum exhibet,

prout is fuit a SSňo D. N. Pio Papa X feliciter restitutus,

ipsiusgue iussu et auctoritate diligenter ac rite revisus et

recognitus. Ea guidem fuit totius operis norma, guam varia

plane instituerant et iniunxerant documenta Pontificia, et

perspicue rursus ac plenius exponit et inculcat Commenta

rium « De ratione editionis Vaticanae Cantus Romani », guod

Graduali praemittitur.

Haec autem Editio, ut in usum apud omnes ecelesias

hic et nunc deveniat ita sancitum est, ut ceterae guaelibet
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creta praedicta toleratae, nullo iam in futurum iure gau

deant, guo typicae substitui possint.

Guo vero forma cantus aptius posset restitui, restitutae

sunt etiam nonnullae, hic illic guoad verba, lectiones, guamvis

ab hodierno textu Missalis alienae. Ouarum restitutio, guum

ab ipso Summo Pontifice, in audientia die xrv Martii McmvI

Eňo Cardinali Pro-Praefecto huius Saerae Congregationis

indulta, expresse fuerit approbata atgue praescripta, in futuris
Gradualis Editionibus omnino erit observanda.

Iuxta tenorem guogue utriusgue Decreti supraseripti, ad

eos tantum editores seu typographos, guibus id a Sede Apo

stolica conceditur, pertinet privilegium evulgandi eumdem

cantum, gui, guum sit vetus Ecolesiae Romanae patrimo

nium, eiusdem prorsus exstat proprietas. Cautum est insuper,

ne guid guovis praetextu editores praesumant addere, demere

aut mutare, guod ipsius cantus integritati atgue uniformitati

diserimen inferat. Oualiscumgue igitur Editio cantus grego

riani ad usum liturgicum destinata, ut sit legitima, et ab

Ordinario gueat permitti, debet esse typicae huic omnino

conformis, guoad ea praesertim, guibus sive in praefatis

Decretis, sive in alio diei xiv Februarii mcmvrspecialiter pro
visum est.

Contrariis non obstantibus guibuscungue. Die vr Augu
sti MCMVII.

S. Capo. CRETONI, S. R. C. Praefectus.

L. »i« 9.
+ D, PANICI, ARoHIEP. LAODIGEN.,S. R. C. Secretarius.
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LETTRE

AVX CARDINAVY FRANCAIS

PIVS PP. X

A NOS TRÉS CHERS FILS

LES CARDINAVX

VicroR-Lvcrey, Card. Lrcor, Archevégue de Bordeaux,

PreaRRe-HecroR,Card. Covzuré, Archevégue de Lyon,

Lovis-HgvaRr,Card. Lvcox, Archevěgue de Reims,

PavLiN-PigRRE,Card. AnpRigv, Evěgue de Marseille,

NOS TRÉS CHERS FILS

jo je moment Nous parait venu de vous faire connaitre les
Váza décisions gue Nous avons prises au sujet des Mutualités

dites approuvées afin gue par votre entremise tous les

membres de ['Episcopat et du clergé Francais en soient
informés.

Nous avons examiné la guestion avec le plus grand soin

et a tous les points de vue, désireux, comme Nous Vétions,

de trouver un moyen d'épargner aux ecelésiastigues Francais

de nouveaux sacrifices. Dans Notre amour pour la France et

pour ses prétres, dont Nous suivons A chague pas les admi
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rables efforts de générosité sous le coup des plus cruelles

épreuves, Nous étions disposé 8 autoriser les plus larges con

cessions, pourvu gue la loi eůt permis aux prétres de France

de sauvegarder leur dignité et les rěgles de la discipline

eccléstastigue. — Mais volici gue Von demande au clergé

Francais de former des Mutualfés ouvertes Atous ceux gui

se réclameraient de guelgue facon gue ce soit du titre

d'intéressés, sans moyen légal décarter de leurs rangs des

égarés, ou méme des membres exclus de la communion de

VEglise. On demande en somme aux ecclésiastigues Francais

de se constituer en corps séparé, et d'oublier en guelgue

sorte leur caractěre de prétres en communion avec le Siěge

Apostoligue. Ils devraient se considérer comme de simples

citoyens, mais des citoyens privés du droit accordé 8 tous

les Francais dexclure de leurs mutualités des sociétaires

indignes. Et tout cela pour pouvoir recueillir des avantages

matériels, fort discutables et précaires, et entourés de restric
tions hostiles a la hiérarchie, dont le moindre contróle est

positivement et explicitement exelus de par la loi.

C'est dans Vexercice de leur saint ministěre, généreu

sement accordé a tous leurs concitoyens sans distinction,

d'un bout a Vautre de la France, gue les prétres agés et

infirmes acguiěrent le droit A des secours pourtant si mi

nimes, et cependant on refuse de reconnaitre ces fonctions

ecelésiastigues et par le fait méme les services gu'ils ren

dent sans cesse A VEglise et a leur Patrie. Tandis gue les
auteurs de la loi cherchent a éviter Vodieux d'avoir enlevé

le pain aux pauvres prétres agés et infirmes, ils s'offrent

A rendre une petite partie de tant de biens séguestrés, mais
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ce guils donnent d'une main ils le marchandent de Vautre

par des restrictions et des mesures d'exception. Dans ces

conditions il ne Nous est pas possible d'autoriser la for

mation des Mutualités approuvées. Avec sa clairvoyance habi
tuelle notre illustre Prédécesseur écrivait en 1892 aux

Evěgues de France, gue dans la pensée des ennemis la

séparation de [Eglise de Etat devait étre « Vindifférence

absolue du Pouvoir A Végard des intéréts de la société

chrétienne, c'est a dire de [Eglise, et la négation méme

de son existence ». Et Léon XIII ajoutait: « [ls font cepen

dant une réserve gui se formule ainsi: Děs gue Eglise,

utilisant les ressources gue le droit commun laisse aux

moindres des francais. saura, par un redoublement de son

activité native, faire prospérer son ©uvre. aussitót Etat

intervenant pourra et devra mettre les catholigues francais
hors du droit commun lui-méme. Pour tout dire en un

mot, Vidéal de ces hommes serait le retour au paganisme:

VEtat ne reconnait VEglise gu'au jour oů il lui plait

de la persécuter ». C'est hélasl ce gue nous vogons

aujourdhui.
Plus grave encore est la guestion des fondations de

Messes, patrimoine sacré sur leguel on a osé mettre la main
au détriment des Ames et en sacrifiant le derniěres volontés

des testateurs. Il est incontestable en effet gue ces fonda

tions devaient servir, dans la pensée des défunts, A faire

célébrer les Saintes Messes non pas d'une facon guelcongue

ou par gui gue ce soit, mais dans la forme légitime et en par

faite conformité avec la discipline de VEglise Catholigue.

Or, au lieu de restituer ces fondations sans entraves, on
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les offre A des Mutualifés gue Dou dépouille explicitement

de tout caractěre ecelésiastigue et auxguelles de par la loi

on interdit toute intervention légale de [Episcopat. La 1o1i
en effet ne reconnait aucune intervention de Vautorité ecelé

slastigue, gui se trouverait désormais dépourvue de toute

force légale pour assurer toujours et partout la célébration

légitime des Saintes Messes, et par lů méme, malgré toutes

les mesures gue pourrait prendre Episcopat, et malgré le

bon vouloir de la majorité des trěs dignes prétres de France,

la célébration de ces Messes serait exposée aux plus redou

tables périls. Or Nous devons sauvegarder la volonté des

testateurs et assurer la célébration légitime en toute cir

constance du Saint Sacrifice. Nous ne pouvons donc auto

riser un systěme, gui est en opposition avec les intentions

des défunts et contraire aux lois gui régissent la célébra

tion légitime de Dacte le plus auguste du culte catholigue.

C'est avec une profonde tristesse gue Nous voyons ainsi se

consommer de spoliations sans nombre par la mainmise sur

le patrimoine des morts. Dans le but dy rémédier autant

gue possible, Nous faisons appel A tous nos chers prétres
de France de vouloir une fois Vannée célébrer une Messe

aux intentions des pieuses fondations, comme Nous le ferons

Nous méme une fois par mois. En outre et malgré les

limites restreintes de Nos ressources, Nous avons déja déposé

la somme nécessaire pour la célébration de deux mille

Messes par an aux mémes intentions, afin gue les Ames des

trépassés ne soient pas privées de suffrages auxguels elles

avaient droit et gue la oi, telle gu'elle est congueaujourdhui,

ne respecte plus.
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Cest avec toute Vefusion. de Notre me, et comme

gage de Notre trés vive et paternelle affection pour la

France, gue Nous vous donnons, Nos Trěs chers Fils, š

vous, A votre Clergé, et aux fiděles de vos Diocěses, la

Bénédiction Apostoligue.
Donné A Rome, le 17 Mai de année 1908, de Notre

Pontificat la cinguiěme.

PIVS PP. X
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RESCRIPTVM

COMMISSIONIS PONTIFICIAE DE RE BIBLICA

DE LIBRI ISAIAE INDOLE ET AVCTORE

Dvpivm I.

Utrum doceri possit, vaticinia guae leguntur in libro

Isaiae, — et passim in Seripturis, — non esse veri nominis

vaticinia, sed vel narrationes post eventum confictas, vel,

si ante eventum praenuntialum guidpiam agnosci opus sit,

id prophetam non ex supernaturali Dei futurorum praescii

revelatione, sed ex his guae iam contigerunt, felici guadam

sagacitate et naturalis ingenii acumine, coniiciendo prae
nuntiasse $

Resp. Negative.

DvBivm II.

Utrum sententia guae tenet, Isaiam ceterosgue prophetas

vaticinia non edidisse nisi de his guae in continenti vel post

non grande temporis spatium non eventura erant, conciliari

possit cum vaticiniis, imprimis messianicis et eschatologicis,

ab eisdem prophetis de longinguo certo editis, necnon cum

communi SS. Patrum sententia concorditer asserentium, pro

phetas ea guogue praedixisse, guae post multa saecula esset

implenda 1

Resp. Negative.
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DvBivmI.

Utrum admitti possit, prophetas non modo tanguam cor

rectores pravitatis humanae divinigue verbi in profectum

audientium praecones, verum etiam tanguam praenuntios

eventuum futurorum, constanter allogui debuisse auditores

non guidem futuros, sed praesentes et sibi aeguales, ita ut

ab ipsis plane intelligi potuerint; proindegue secundam

partem libri Isaiae (cap. xrL-Lxvr)in gua vates non [udaeos

Isaiae aeguales, at Iudaeos in exilio babylonico lugentes

veluti inter ipsos vivens alloguitur et solatur, non posse

ipsum Jsaiam iamdiu emortuum auctore habere, sed opor

tere eam ignoto cuidam vati inter exules viventi assignare 1

Resp. Negative.

Dvsivm IV.

Utrum ad impugnandam identitatem auctoris libri Isaiae,

argumentum philologicum, ex lingua stilogue desumptum,

tale sit censendum,ut virum gravem, criticae artis et hebraicae

linguae peritum, cogat in eodem libro pluralitatem auctorum

agnoscere 1

Resp. Negative.

Dvpivm V.

Utrum solida prostent argumenta, etiam cumulative

sumpta, ad evincendum Isaiae librum non ipsi soli Isaiae,

sed duobus, imo pluribus auctoribus esse tribuendum?

Resp. Negative.
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Die autem 28 [unii anni 1908, in Audientia ambobus

Rmis Consultoribus ab actis benigne concessa, Sanctissimus

praedicta Responsa rata habuit ac publici iuris fieri man
davit.

Romae, die 29 Iunii 1908.

FvLcRaxvs VicoRovx, P. S. 8.

LAVRENTIVS JANSSENS, 0. S. B.

Consultores ab Actis.
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CONSTITVTIO APOSTOLICA

DE PROMVLGATIONE LEGVYMET EVVLGATIONE ACTORVM 8. SEDIS

PIVS EPISCOPVS
SERVVS SERVORVM DEI

AD PERPETVAM REI MEMORIAM

RB snů pontificiasConstitutionesac legesnonidemsemper decursu temporis in Ecclesia catholica fuit

modus; a pluribus tamen saeculis consuetudo invaluit, ut

earum exemplaria publice proponerentur fregueniioribus gui

busdam Urbis affixa locis, praesertim ad Vaticanae ac Late

ranensis Basilicae valvas. Ouae autem Romae, tamguam in

christianae reipublicae centro et communi patria fidelium,

promulgarentur, ea ubigue gentium promulgata censebantur,

vimgue legis plenissimam obtinebant. Verum, guum promul=

gandae legis ratio et modus a legislatoris voluntate pendeat,

cut integrum est constitutas innovare ac moderari formas,

nliasgue pro temporum ac locorum opportunitate sufficere ;

ileirco factum est, ut, vel anteactis temporibus, non omnes

Apostolicae Sedis leges ac Constitutiones, memorata forma,

hoc est consuetis Urbis affixae locis promulgarentur. Re

centius, sacrarum praesertim Congregationum operá, guibus

Romani Pontifices, ad leges iam latas declarandas aut ad
novas constituendas, utebantur, id fere in consuetudinem
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venit, ut acta Sanctae Sedis eiusgue decreta, in Officio a

secretis a guo edita essent legitima auctoritate vulgata, hoc

ipso promulgata haberentur. publici sic iuris effecta, dubi

tari guidem neguit, guin acta ipsa rata firmague essent, tum

guod plerumgue munita clausulis, contrariis guibusvis dero

gantibus, tum guod id genus promulgatio esset vel expresse

vel tacite approbata a Pontifice Maximo. Huic tamen pro

mulgandi rationi etsi plena vis esset, solemnitas illa deerat.

guam par est supremae auctoritatis actis accedere. E84 de

causa complures Episcopi, non modo a Nobis, sed a Nostris

etiam Decessoribus, guum saepe alias, tum novissime in

postulatis circa Ius canonicum in codicem redigendum, fla

gitarunt, ut a suprema Ecelesiae auctoritate Commentarium

proponeretur, In guo novae promulgarentur ecclesiasticae

leges, et Apostolicae Sedis acta vulgarentur.

Re igitur mature perpensa, adhibisgue in consilium ali

guot S. R. E. Cardinalibus, Antistitum, guos diximus, exci

pienda vota rati, auctoritate Nostra Apostolica, harum Lit

terarum vi, edicimus, ut, ineunte proximo anno MDCCCCIX,

Commentarium officiale de Apostolicae Sedis actis edatur

Vaticanis typis. Volumus autem Constitutiones pontificias,

leges, decreta, aliague tum Romanorum Pontificum tum

sacrarum Congregationum et Officiorum scita, in e0 Com

mentario de mandato Praelati a secretis, aut maioris admi

nistri eius Congregationis vel Officii, a guo illa dimanent,

inserta et in vulgus edita, hac una, eágue unica, ratione

legitime promulgata haberi, guoties promulgatione sit opus,

"nee aliter fuerit a Sancta Sede provisum. Volumus praeterea
in idem Commentarium cetera Sanctae Sedis acta referri,
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guae ad communem cognitionem videantur utilia, guantum

certe ipsorum natura sinat: eigue rei perficiendae sacrarum

Congregationum. Tribunalium et aliorum Officiorum mode

ratores opportune consulere.
Haec edicimus, declaramus, sancimus, decernentes has

Litteras Nostras firmas, validas et efficaces semper esse ac

fore, suosgue plenarios et integros effectus sortiri atgue

obtinere, contrariis guibusvis non obstantibus.

Datum Romae apud S. Petrum, anno Incarnationis Do

minicae millesimo nongentesimo octavo, m1 Kalendas Octo

bres, Pontificatus Nostri sexto.

A. CaRp. DI PIETRO Pao-Dar. — R. CaRo. MERRY DEL VAL.

VISA

Loco Si Plumbi

Reg. im Secret. Brevium

V. CvaNonivs.
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CONSTTUVTTO APOSTOLICA

DE ROMANA CVRIA

PIVS EPISCOPVS
SERVVS SERVORVM DEI

AD PERPETVAM REI MEMORIAM

Di vestiglis inhaerens eorumgue coepta perficiens, sacros

Cardinalium coetus, seu Romanas Congregationes, guarum

aliguot lam erant ad certa negotia institutae, augeri numero

voluit, ac suis guamgue finibus contineri. Guare Apostolicis

Litteris, die xx mensis Ianuarii an. MDLXXXVII,gueis ini

tium Zmmensa,etusmodi Congregationes constituit guindecim,

ut, « partita inter eas aliosgue Romanae Curiae magistratus

« ingenti curarum negociorumgue mole », guae solet ad
Sanctam Sedem deferri. lam necesse non esset tam multa

in Consistorio agi ac deliberari, simulgue possent contro

versiae diligentius expendi. et celerius faciliusgue eorum

expediri negotia, gui undigue, sive studio religionis ac pie

tatis, sive iuris perseguendi, sive gratiae impetrandae, aliisve

de causis ad Summum Pontificem confugerent.

Ouantum vero utilitatis ex sacris his Congregationibus

accesserit sive ad ecclesiasticam disciplinam tuendam, sive

ad 1iustitiam administrandam, sive ad ipsos Romanos Ponti
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fices relevandos, crescentibus in dies curis negotiisgue

distentos, compertum ex Ecclesiae historia exploratumgue
omnibus est.

Verum decursu temporis ordinatio Romanae Curiae a

Xysto V potissimum per memoratas Apostolicas Litteras

constituta, haud integra perstitit. Nam et sacrarum Congre

gationum numerus, pro rerum ac temporum necessitatibus,

modo auctus est, modo deminutus: atgue ipsa iurisdictio uni

cuigue Congregationi primitus attributa, modo novis Roma

norum Pontificum praeseriptis, modo usu aliguo sensim

inducto ratogue habito, mutationibus obnoxia fuit. Guo factum

est ut hodie singularum iurisdictio, seu competenfia, non

omnibus perspicua nec bene divisa evaserit; plures ex sacris

Congregationibus eádem de re ius dicere valeant, et non

nullae ad pauca tantum negotia expedienda redactae sint,

dum aliae negotiis obruuntur.

Ouapropter haud pauci Episcopi ac sapientes viri, maxime

vero S. R. E. Cardinales, tum scriptis tum voce, et apud

Decessorem Nostrum fel. rec. Leonem XIII, et apud Nos

lpsos saepe institerunt ut opportuna remedia hisce incom

modis afferrentur. Auod Nos guidem pro parte praestare
curavimus datis Litteris die xvrr mensis Decembris anno MDmn

Romants Ponlificibus; aliisgue datis die xxvir mensis [anuarit

anno MCMIVÓuae in Ecelesiae bonum ; itemgue aliis datis

die xxvr mensis Maii anno mcmvíSucrae Congregafionis super

negotu8.

Cum vero in praesenti res guogue sit de ecelesiasticis

legibus in unum colligendis, maxime opportunum visum est

a Romana Curia“ ducere initium, ut ipsa, modo apto et
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operam suam praestare facilius valeat et suppetias. (erre per
fectius.

Ouamobrem, adhibitis in consilium pluribus S. R. E. Car

dinalibus, statuimus ac decernimus, ut Congregationes, Tribu

nalia et Officia, guae Romanam Curiam componunt et guibus

Ecclesiae universae negotia pertractanda reservantur, post
ferias autumnales decurrentis anni, hoc est a die 11 mensis

Novembris mpcccovim,non alia sint, praeter consueta sacra

Consistoria, guam guae praesenti Constitutione decernuntur,

eague numero, ordine, competentia, divisa et constituta ma

neant his legibus, guae seguuntur.

I.

SACRAE CONGREGATIONES

19. — CONGREGATIO SANCTI OFFICIT.

1. Haec sacra Congregatio, cui Summus Pontifex praeest, doctri
nam fidei et morum tutatur.

2. Eidem proinde soli manet iudicium de haeresi aliisgue crimi

nibus, guae suspicionem haeresis inducunt.

3. Ad ipsam guogue devoluta est universa res de indulgentiis,

sive guae doctrinam spectet, sive guae usum respiciat.

4. Ouidguid ad Eccelesiaepraecepta refertur, uti abstinentiae,

jeiunia, festa servanda, id omné, huic sacro Consilio sublatum, Con

gregationi Concilii tribuitar: guidguid ad Episcoporum electionem

spectat, sibi vindicat Congregatio Consistorialis; relaxationem vero

votorum in religione seu in religiosis institutis emissorum, Congre

gatio Negotiis sodalium religiosorum praeposita.
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5. Etsi peculiaris Congregatio sit constituta de disciplina Sacra

mentoram, nihilominus integra manet Sancti Officii facultas ea cogno

scendi guae circa privilegium, uti aiunt, Paulinum, et impedimenta

disparitatis cultus et mixtae religionis versantur, praeter ea guae

attingunt dogmaticam de matrimonio, sicut etiam de aliis Sacra
mentis doctrinam.

9,9 — CONGREGATIO CONSISTORIALIS.

1. Duas haec sacra Congregatio, easgue distinctas partes coin

plectitur.

2. Ad primam spectat non modo parare agenda in Consistoriis,

sed praeterea in locis Congregationi de Propaganda Fide non obno

xiis novas dioeceses et capitula tum cathedralia tum collegiata con

stituere ; dioeceses iam constitutas dividere ;Episcopos, Administratores

Apostolicos, Adiutores et Auxiliarios Episcoporum eligere ; canonicas

inguisitiones seu processus super eligendis indicere actosgue dili

genter expendere; ipsorum periclitari doctrinam. At si viri eligendi

vel dioeceses constituendae aut dividendae sint extra Italiam, admi

nistri Officii a publicis Negotiis, vulgo Secretariae Status, ipsi docu

menta excipient et posičonem conficient, Congregationi Consistoriali
subiiciendam.

3. Altera pars ea omnia comprehendit, gaae ad singularum dioe

cesium regimen, modo Congregationi de Propaganda Fide subiectae

non sint, universim referuntur, gnaegue ad Congregationes Episco

porum et Concilii hactenus pertinebant, et modo Consistoriali tri

bauuntur. Ad hanc proinde in posterum spectent vigilantia super

impletis vel minus obligationibus, guibus Ordinarii tenentur; cognitio

eorum guae ab Episcopis scripto relata sint de statu suarum dioe

cesium; indictio Apostolicarum visitationum, examengue earum guae

fuerint absolutae, et, post fidelem rerum expositionem ad Nos delatam

singulis vicibus, praescriptio eorum, guae aut necessaria visa fuerint
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aut opportuna; denigue ea omnia guae ad regimen, disciplinam, tem

poralem administrationem et stadia Seminariorum pertinent.

4. Huius Congregationis erit, in conflictatione iurium, dubia

solvere circa competentiam sacrarum Congregationum.

5. Huius sacri Consilii Summus Pontifex perget esse Praefectus.

Eigue Cardinales a secretis S. Officii et Secretarius Status semper

ex officio accensentur, praeter alios, guos Summus Pontifex eidem
adscribendos censuerit.

6. A secretis semper esto Cardinalis a Summo Pontifice ad id

munus eligendus; alter ab ipso erit Praelatus, cui Adsessoris nomen,

gui idem fungetur munere a secretis sacri Collegii Patrum Cardi

nalium, et sub ipso sufficiens administrorum numerus.

7. Consultores huius Congregationis erunt Adsessor Sancti Officii,

et a secretis Congregationis pro Negotiis ecelesiasticis extraordina

riis, durante munere: guibus accedeut alii, guos Summus Pontifex

elegerit.

3.“ — (CONGREGATIO DE DISCIPLINA SACRAMENTORUM.

1. Est huic sacrae Congregationi proposita universa legislatio

circa disciplinam septem Sacramentorum, incolumi iure Congrega

tionis Sancti Officii, secundum ea guae superius statuta sunt, et

sacrorum Rituum Congregationis circa caeremonias guae in Sacra

mentis conficiendis, ministrandis et recipiendis servari debent.

2. Itague eidem Congregationi tribuuntur ea omnia, guae huc

usgue ab aliis Congregationibus, Tribunalibus aut Officiis Romanae

Curiae decerni concedigue consueverant tum in disciplina matrimonii,

uti dispensationes in foro externo tam pauperibus guam divitibus,

sanationes in radice, dispensatio super ráato, separatio coniugum,

natalium restitutio seu legitimatio prolis; tum in disciplina aliorum

Sacramentorum, uti dispensationes ordinandis concedendae, salvo iure

Congregationis Negotiis religiosorum sodalium praepositae ad mode

randam eorumdem ordinationem ; dispensationes respicientes locum,
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tempus, conditiones Eucharistiae sumendae, Sacri litandi, adservandi

Augustissimi Sacramenti; aliague id genus.

3. Auaestiones guogue de validitate matrimonii vel sacrae Ordi

tionis, aliasgue ad Sacramentorum disciplinas spectantes, eadem Con

gregatio dirimit, incolumi iure Sancti Officii. Si tamen eadem Con

gregatio iudicaverit huiusmodi guaestiones iudiciario ordine servato

esse tractandas, tunc eas ad sacrae Romanae Rotae tribunal remittat.

4. Congregationi huic, gnuemadmodum ceteris omnibus guae se

guuntur, erit Cardinalis Praefectus, gui praeerit sacro Ordini, ali

guot Patribus Cardinalibus a Pontifice Summo eligendis conflato, cum

Secretario aliisgue necessariis administris et Consultoribus.

4©, — CONGREGATIO CONCILII.

1. Huic sacrae Congregationi ea pars est negotioram commissa,

guac ad universam disciplinam cleri saecularis populigue christianí
refertur.

2. Ouamobrem ipsius est curare ut Ecclesiae praecepta ser

ventur, cuius generis sunt ieiunium (excepto eucharistico, guod ad

Congregationem de disciplina Sacramentorum pertinet), abstinentia,

decimae, observatio dierum festorum, cum facultate opportune rela

xandi ab his legibus fideles; moderari guae parochos et canonicos

spectant; item guae pias sodalitates, pias uniones, pia legata, pia

opera, Missarum stipes, beneficia aut officia, bona ecclesiastica,

arcas nummarias, tributa dioecesana, aliague huiusmodi attingunt.

Videt guogue de iis omnibus, guae ad immunitatem ecclesiasticam

pertinent. Eidem Congregationi facultas est reservata eximendi a con

ditionibus reguisitis ad assecutionem beneficiorum, guoties ad Ordi

narios eorum collatio spectet.

3. Ad eamdem pertinent ea omnia guae ad Conciliorum celebra

tionem et recognitionem, atgue ad Episcoporam coetus seu confe

rentias referuntur, suppressa Congregatione speciali, guae hactenus

fuit, pro Conciliorum revisione.
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4. Est autem haec Congregatio tribunal competens seu legi
timum in omnibus causis negotia eidem commissa spectantibus, guas

ratione disciplinae, seu, ut vulgo dicitur, in linea disciplinari per
tractandas iudicaverit; cetera ad sacram Romanam Rotam erunt
deferenda.

5. Congregationi Concilii adiungitur et unitur, gua Congregatio

specialis, ea guae Laurefana dicitur.

5.* — CONGREGATIO NEGOTIIS ŘELIGIOSORUM SODALIUM

PRAEPOSITA.

1. Haec sacra Congregatio iudicium sibi vindicat de iis tantam,

guae ad sodales religiosos utriusgue sexus tum solemnibus tum sim

plicibus votis adstrictos, et ad eos gui, guamvis sine votis, in com

muni tamen vitam agunt more religiosorum, itemgue ad tertios

ordines saeculares, in universum pertinent, sive res agatur inter

religiosos ipsos, sive habita eorum ratione cum aliis.

2. Auapropter ea omnia sibi moderanda assumit, guae sive inter

Episcopos et religiosos utriusgue sexus sodales intercedunt, sive inter

ipsos religiosos. Est autem tribunal competens in omnibus causis,

guae ratione disciplinae, seu, ut dici solet, tn linea disctpltnart agun

tar, religioso sodali sive conventu sive actore; ceterae ad sacram

Romanam Rotam erunt deferendae, incolumi semper iure Sancti Officii

circa causas ad hanc Congregationem spectantes.

3. Huic denigue Congregationi reservatur concessio dispensatio

num a iure communi pro sodalibus religiosis.

6*. — CONGREGATIO DB PROPAGANDA FIDE.

1. Sacrae huius Congregationis iurisdictio iis est circumscripta

regionibus, ubi, sacra Hierarchia nondum constituta, status missionis

perseverat. Verum, guia regiones nonnullae, etsi Hierarchia consti

tuta, adhuc inchoatum aliguid praeseferunt, eas Congregationi de

Propaganda Fide subiecta esse volumus.
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2. Itague a iurisdictione Congregationis de Propaganda Fide

exemptas et ad ius commune deductas decernimus - in Europa —

ecclesiasticas provincias Angliae, Scotiae, Hiberniae, et Hollandiae,

ac dioecesim Luxemburgensem; — in America — provincias ecele

siasticas dominii Canadensis, Terrae Novae et Foederatarum Civi

tatum seu Sťatuum Unitorum. Negotia proinde guae ad haec loca

referuntur, tractanda in posterum non erant penes Congregationem de

Propaganda Fide, sed, pro varia eorumdem natura, penes Congre

gationes ceteras.

3. Religuae ecclesiasticae provinciae ac dioeceses, iurisdictioni

Congregationis de Propaganda Fide hactenus subiectae, in eius iure

ac potestate maneant. Pariter ad eam pertinere decernimus Vica

riatus omnes Apostolicos, Praefecturas seu missiones guaslibet, eas

guogue guae Congregationi a Negotiis ecclesiasticis extraordinariis
modo subsunt.

4. Nihilominus, ut unitati regiminis consulatur, volamus ut

Congregatio de Propaganda Fide ad peculiares alias Congregationes

deferat guaecumgue aut fidem attingunt, aut matrimonium aut sacro

ram rituum disciplinam.

5. Auod vero spectat ad sodales religiosos, eadem Congregatio

sibi vindicet guidguid religiosos gua missionarios, sive uti singulos,

sive simul sumptos tangit. Auidguid vero religiosos gua tales, sive

uti singulos, sive simul sumptos attingit, ad Congregationem reli

giosorum Negotiis praepositam remittat aut relinguat.

6. Unitam habet Congregationem pro Negotiis rituum orienta

lium, cui integra manent guae huc usgue servata sunt.

7. Praefectura specialis pro re oeconomica esse desinit; omnium

vero bonorum administratio, etiam reverendae Camerae Spoltorum,

ipsi Congregationi de Propaganda Fide committitur.

8. Cum hac Congregatione coniungitur coetus pro untone Eccle
starum disstdenlium.
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79. — CONGREGATIO INDICIS.

1. Huius sacrae Congregationis in posterum erit non solum

delatos sibi libros diligenter excutere, eos si oportuerit prohibere,

et exemptiones concedere; sed etiam ex officio inguirere, gua oppor

tuniore licebit via, si guae in vulgus edantur scripta cuiuslibet gene

ris, damnanda; et in memoriam Ordinariorum reducere, guam reli

giose teneantur in perniciosa scripta animadvertere, eague Sanctae

Sedi denunciare, ad normam Const. Officiorum, xxv Ian. mpccexovu.

2. Cum vero libroruam prohibitio persaepe propositam habeat

catholicae fidei defensionem, gui finis est etiam Congregationis Sancti

Officii, decernimus ut in posterum omnia guae ad libroram prohibi

tionem pertinent, eague sola, utriusgue Congregationis Patres Car

dinales, Consultores, administri secum invicem communicare possint,

et omnes hac de re eodem secreto adstringantur.

8*. — CONGREGATIO SACRORUM RŘITUUM.

1. Haec sacra Congregatio ius habet videndi et statuendi ea

omnia, guae Sacros ritus et caeremonias Ecclesiae latinae proxime

spectant, non autem guae latius ad sacros ritus referuntur, cuiusmodi

sunt praecedentiae iura, aliague id genus, de guibus, sive servato

iudiciario ordine sive ratione disciplinae, hoc est, uti aiunt, tmltnea

disciplinart disceptetur.

2. Eius proinde est praesertim advigilare ut sacri ritus ac cae

remoniae diligenter serventur in Sacro celebrando, in Sacramentis

administrandis, in divinis officiis persolvendis, in iis denigne omni

bus guae Ecclesiae latinae cultum respiciunt; dispensationes oppor

tunas concedere; insignia et honoris privilegia tam personalia et

ad tempus, guam localia et perpetua, guae ad sacros ritus vel cae

remonias pertineant, elargiri, et cavere ne in haec abusus irrepant.

3. Denigue ea omnia exsegui debet, guae ad beatificationem et
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canonizationem Sanctorum vel ad sacras Religuias guoguo modo refe
runtur.

4. Huic Congregationi adiunguntur coetus liturgicus, coetus histo

rico-hturgicus et coetus pro sacro concentu.

9.7 — CONGRBGATIO CAEREMONIALIS.

Haec sacra Congregatio iura hactenus ipsi tributa integra ser

vat; ideogue ad eam pertinet moderatio caeremoniarum in sacello

aulague pontificali servandaram, et sacrarum functionum, guas Patres

Cardinales extra pontificale sacellum peragunt; itemgue guaestiones

cognoscit de praecedentia tam Patrum Cardinalium, tum Legatorum,

guos variae nationes ad Sanctam Sedem mittunt.

10.9 — CONGREGATIO PRO NEGOTIIS ECCLESIASTICIS

EXTRAORDTNARIIS.

Jn ea tantum negotia sacra haec Congregatio incumbit, guae

eius examini subiiciuntur a Summo Pontifice per Cardinalem Secre

tarium Status, praesertim ex illis guae cum legibus civilibus con

iunctum aliguid habent et ad pacta conventa cum variis civitatibus
referuntur.

11“ — CONGREGATIO STUDIORUM.

Est huic sacrae Congregationi commissa moderatio studiorum in

guibus versari debeant maiora athenaea, seu guas vocant Universi

tates, seu Facultates, guae ab Ecclesiae auctoritate dependent, com

prehensis iis guae a religiosae alicuius familiae sodalibus admini

strantur. Novas institutiones perpendit approbatgue ; facultatem

concedit academicos gradus conferendi, et, ubi agatur de viro singu

lari doctrina commendato, potest eos ipsa conferre.
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NH.

TRIBUNALIA

1.9 — SACRA POENITENTIARIA.

Huaiussacri iudicii seu tribunalis iurisdictio coarctatur ad ea dum

taxat guae forum internum, etiam non sacramentale, respiciunt. Ita

gue, externi fori dispensationibus circa matrimonium ad Congrega

tionem de disciplina Sacramentorum remissis, hoc tribunal pro foro

interno gratias largitur, absolutiones, dispensationes, commutationes,

sanationes, condonationes; excutit praeterea guaestiones conscientiae,

easgue dirimit.

2“ — SACRA ROMANA RoTA.

Ouum sacrae Romanae Rotae tribunal, anteactis temporibus

omni laude cumulatum, hoc aevo variis de causis iudicare ferme

destiterit, factum est ut sacrae Congregationes forensibus conten

tionibus nimium gravarentur, Huic incommodout occurratur, iis inhae

rentes, guae a Decessoribus Nostris Xysto V, Innocentio XII et

Pio VÍ sancita fuerunt, non solum iubemus « per sacras Congre

« gationes non amplius recipi nec agnosci causas contentiosas, tam

« civiles guam criminales, ordinem iudiciarium cum processu et pro

« bationibus reguirentes » (Litterae Secretariae Status, xvu Apri

lis mpeexxvnr); sed praeterea decernimus, ut causae omnes conten

tiosae non maiores, guae in Romana Curia aguntur, in posterum

devolvantur ad sacrae Romanae Rotae tribunal, guod hisce litteris

rursus in exercitium revocamus iuxta Legem propriam, guam in

appendice praesentis Constitutionis ponimus, salvo tamen iure sacra

rum Congregationum, prout superius praescriptum est.
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3.9 — SIGNATURA APOSTOLICA.

Item supremum Signaturae Apostolicae tribunal restituendum

censemus, et praesentibus litteris restituimus, seu melius instituimus,

iuxta modum gui in memorata Lege determinatur, antigua ordina

tione tribunalium Stgnaturae papalis gratiae el iustitiae suppressa.

III.

OFFICIA

1.9 — CANCELLARIA A POSTOLICA.

1. Huic Officio praesidet unus ex S. R. E. Cardinalibus, gui post

hac Cancellarii, non autem Vice-Cancellarii, nomen assumet. Ipse

iuxta pervetustam consuetudinem in sacris Consistoriis, ex officio,

notarii munere fungitur.

2. Ad Cancellariae officium in posterum hoc unum tamguam

proprium reservatur munus, Apostolicas expedire litteras sub plumbo

circa beneficiorum consistorialium provisionem, circa novarum dioe

cesium et capitulorum institutionem, et pro aliis maioribus Eccle

siae negotiis conficiendis.

3. Unus erit earum expediendarum modus, hoc est per viam

Cancellariae, iuxta normam seorsim dandam, sublatis iis modis gui

dicantur per viam secretam, de Camera et de Curia.

4. Expedientur memoratae litterae seu Bullae de mandato Con

gregationis Consistorialis circa negotia ad eius iurisdictionem spe

ctautia, aut de mandato SummniPontificis circa alia negotia, servatis

ad unguem in Singulis casibus ipsius mandati terminis.

5. Suppresso collegio Praelatoram, gui dicuntur Abdrevialores

matoris vel mtnoris residentiae, seu de parco matori vel minorit; guae

ipsius erant munia in subscribendis Apostolicis Bullis transferuntur
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ad colleginm Protonotariorum Apostolicorum, gui vocantur partici
pantes de numero.

2.9 — DATARIA APOSTOLICA.

1. Huic Officio praeest unus ex S. R. E. Cardinalibus, gui in

posterum Datarii, non vero Pro-Datarii, nomen obtinebit.

2. Ad Datariam in posterum hoc unum tamguam proprium mini

sterium tribuitur, cognoscere de idoneitate eorum gui optant ad bene

ficia non consistorialia Apostolicae Sedi reservata; conficere et expe

dire Apostolicas litteras pro eorum collatione; eximere in conferendo

beneficio a conditionibus reguisitis; curare pensiones et onera guae

Summus Pontifex in memoratis conferendis beneficiis imposuerit.

3. In his omnibus agendis normas peculiares sibi proprias aliasgue
seorsim dandas servabit.

3.9 — (CAMERA APOSTOLIGA.

Huic Officio cura est atgue administratio bonorum ac iurium

temporalium Sanctae Sedis, guo tempore praesertim haec vacua

habeatur. Ei Officio praeest S. R. E. Cardinalis Camerarius, gui in

suo munere, Sede ipsa vacua, exercendo se geret ad normas exhi

bitas a Const. Vacante Sede Apostolica, xxv Dec. mpoccav.

4.9 — SECRETARIA STATUS.

Ofňcium hoc, cuius est supremus moderator Cardinalis a secretis

Status, hoc est a publicis Negotiis, triplice parte constabit. Prima

pars in negotiis extraordinariis versabitur, guae Congregationi iisdem

praepositae examinanda subiici debent, ceteris, pro diversa eorum

natura, ad peculiares Congregationes remissis; altera in ordinaria

negotia incumbet, ad eamague, inter cetera, pertinebit honoris insi

gnia guaegue concedere tumecclesiastica tum civilia, iis demptis guae

Antistiti pontificali domui praeposito sunt reservata; tertia expedi
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tioni Apostolicoram Brevium, guae a variis Congregationibus ei com

mittuntar, vacabit. —Primae praeerit Secretarius Congregationis pro

Negotiis extraordinariis; alteri Suóstilutus pro Negotiis ordinariis;

tertiae Cancellartus Brevium Apostolicorum. Inter harum partium

praesides primus est Secretarius sacrae Congregationis Negotiis

extraordinariis praepositae, alter Substitutus pro ordinariis Negotiis.

5.2 — SECRETARIAE BREVIUM AD PRINCIPES

ET EPISTOLARUM LATINARUM.

Duplex hoc Officium sua munia, ut antea, servabit, latine scri
bendi acta Summi Pontificis.

In posterum vero in omnibus Apostolicis litteris, sive a Cancel

laria sive a Dataria expediendis, initium anni ducetur, non a die

Incarnationis Dominicae, hoc est a die xxv mensis Martii, sed a
Kalendis Ianuariis.

Itague Congregationes, Tribunalia, Officia, guae diximus,

posthac Romanam Curiam constituent, servata eorum, guae

ante Nostras has Litteras exstabant, propria constitutione, nisi

immutata fuerit secundum superius praescripta aut secundum

legem ac normas sive generales sive speciales guae Consti
tutioni huic adiiciuntur.

Congregatio, guae dicitur ReverendaeFabricae S. Petri, n

posterum unam sibi curandám habebit rem familiarem Basi

licae Principis Apostolorum, servatis ad unguem in hac parte

normis a Benedicto XIV statutis Const. Owantfacurarum die
xv mensis Novembris mpccir data.

Coetus studiis provehendis sive sacrae Sertpturae, stve htsto

riae; obuloS. Petri admínistrando; Fidei in Urbepraeservandae,

permanent in statu guo ante.
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Sublata Congregatione VisiťahtonteApostolicae Úrbis, guae

ipsius erant iura et munia, ad peculiarem Patrum Cardina

lium coetum, penes urbis Vicariatum constituendum, defe
rimus.

In omnibus autem et singulis superius recensitis Con

gregationibus, Tribunalibus, Officiis hoc in primis solemne

sit, ut nil grave et extraordinarium agatur, nisi a Modera

toribus eorumdem Nobis Nostrisgue pro tempore Successo-

ribus fuerit ante significatum.

Praeterea, sententiae guaevis, sive gratiae vla, sive iusti

tiae, Pontificia approbatione indigent, exceptis iis pro guibus.

eorumdem Officiorum, Tribunalium et Congregationum Mode

ratoribus speciales facultates tributae sint, exceptisgue semper

sententiis tribunalis sacrae Rotae et Signaturae Apostolicae

de ipsarum competentia latis.

Huic Constitutioni accedunt leges propriae, ac normae

tum generales tum particulares, guibus disciplina et modus.

tractandi negotia in Congregationibus, Tribunalibus, Officiis

praestituitur; guas leges et normas ad unguem ab omnibus
observari mandamus.

Atgue haec valere guidem debent Apostolica Sede plena;.

vacua enim standum legibus et regulis in memorata Consti

tutione Vacanfe Sede Apostolica statutis.

Decernentes praesentes Litteras firmas, validas et effi-

caces semper esse ac fore, suosgue plenarios et integros

effectus sortiri atgue obtinere, et illis ad guos spectat aut

pro tempore guomodolibet spectabit, in omnibus et per omnia

plenissime suffragari, atgue irritum esse et inane si secus.

super his a guoguam contigerit attentari. Non obstantibus.
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Nostra et Cancellariae Apostolicae regula de iure guaesito

non tollendo, aliisgue Constitutionibus et ordinationibus Apo

stolicis, vel guavis firmitate alia roboratis statutis, consue

tudinibus, ceterisgue contrariis guibuslibet etiam specialis

sima mentione dignis.

Datum Romae apud Sanctum Petrum, anno Incarnationis

Dominicae millesimo nongentesimo octavo, die festo Sanctorum

Apostolorum Petri et Pauli, nr Kalendas Iulias, Pontificatus

Nostri anno guinto.

A. CaRp. DI PIETRO, R. CaRp. MERRY DEL VAL,
Pro-Datarius. a Secretis Status.

VISA

Dr CoRia I. Dz Aouna z VIcEcomITIBUS.

L. »k 8.

Reg. in Secret. Brevium.

V. CUGNONIUS.



— 10602—

LEX PROPRIA

SAČRAE ROMANAE ROTAE ET SIGNATURAK APOSTOLICAE

TITULUS I.

SACRA ROMANA ROTA

Cap. I.- DE CONSTITUTIONE SACRAE ROMANAE ROTAE.

Can. 1.

S 1. Sacra Romana Rota decem Praelatis constat a Romano

Pontifice electis, gui Auditores vocantur.

$ 2. Hi sacerdotes esse debent, maturae aetatis, laurea doctorali

saltem in theologia et iure canonico praediti, honestate vitae, pru

dentia et iuris peritia praeclari.

$ 3. Cum aetatem septuaginta guingue annorum attigerint, eme

riti evadunt, et a munere iudicis cessant.

Can. 2.

$ 1. Sacra Rota Collegium constituit, cui praesidet Decanus,

gui primus est inter pares.

8 2. Auditores post Decanum ordine sedent ratione antiguioris

nominationis, et in pari nominatione, ratione antiguioris ordina

tionis ad sacerdotium, et in pari nominatione et ordinatione pre

sbyterali, ratione aetatis.

S 3. Vacante decanatu, in officium Decani ipso iure succedit

gui primam sedem post Decanum obtinet.
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Can. 3.

S I. Singuli Auditores, probante rotali Collegio et accedente

consensu Summi Pontificis, eligant sibi unum studii Adiutorem, gui

laurea doctorali iuris saltem canonici in publica universitate studio

rum, vel facultate a Sancta Sede recognitis donatus sit, et religione

vitaegue honestate praestet.

$ 2. Adiutor in suo munere explendo de mandato sui Auditoris

agere debet, et manet in officio ad eiusdem nutum.

Can. 4.

S 1. Erunt insuper in sacra Rota Promotoriustitiae pro iuris et

legis tutela, et Defensor sacri vinculi matrimonii, professionis reli

giosae et sacrae ordinationis.

S 2. Hi sacerdotes esse debent, laurea doctorali in theologia et

in iure saltem canonico insigniti, maturae aetatis, et prudentia ac

iuris peritia praestantes.

S 3. Eligentur a Summo Pontifice, proponente rotali Auditorum

Collegio.

Can. 5.

S 1. Constituentur etiam notarii, guot necessarii sunt pro actibus

sacrae Rotae rogandis, gui praeterea actuarii et cancellarii munere

in sacro tribunali fungentur.

S 2. Duo saltem ex his erunt sacerdotes: et in causis crimi

nalibus clericorum vel religiosoram his dumtaxat reservatur notarii
et actuarii munus.

S 3. Omnes eligentur a Collegio rotali ex concursu iuxta regu

lam pro ceteris Sanctae Sedis officiis datam: eorumgue electio con
firmanda erit a Summo Pontifice.
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Can. 6.

S I. Unus vel duo laici maturae aetatis et probatae vitae con

stituentur pro custodia sedis et aulae sacrae Rotae, gui, guoties

necesse sit, cursoram et apparitorum officia praestabunt.

$ 2. Eligentur a rotali Collegio cum suffragiorum numero abso
lute máiore.

Can. 7.

S 1. Singuli sacrae Rotae Auditores, post nominationem, ante

guam iudicis officium suscipiant, coram universo Collegio, adstante

uno ex notariis sacri tribunalis, gui actum rogabit, iusiurandum da

bunt de officio rite et fideliter implendo.

8 2. Idem iusiurandum dabunt singuli adiutores Auditorum, et

tribunalis administri coram sacrae Rotae Decano, adstante pariter
uno ex notariis.

Can. 8.

In re criminali, in causis spiritualibus et in aliis, guando ex

revelatione alicuius actus praeiudicium partibus obvenire potest, vel

ab ipso tribunali secretum impositum fuit, Auditores, adiutores Audi
torum et tribunalis administri tehentur ad secretum officii.

Can. 9.

$ 1. Auditores gui secretum violaverint, aut ex culpabili negli

gentia vel dolo grave litigantibus detrimentum attulerint, tenentur

de damnis: et ad instantiam partis laesae, vel etiam ex officio, Signa

turae Apostolicae iudicio a S99moconfirmato, puniri possunt.

$ 2. Tribunalis administri et adiutores Auditorum, gui similia

egerint, pariter tenentur de damnis; et ad instantiam partis laesae,

aut etiam ex officio, rotalis Collegii iudicio, pro modo damni et

culpae puniri possunt.
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Can. 10.

S 1. Declaratio fidelitatis exemplarium cum autographo a nota

riis fieri potest ad instantiam cuiuslibet petentis.

$ 2. Extrahere vero documenta ex archivio, illague petentibus

communicare, notarii non possunt nisi de mandato Praesidis turni,

coram guo causa agitur, si ad effectum causae documentum postu

letur: de mandato Decani, si aliguod documentum ob alium finem

reguiratur.
Can. 11.

Sacra Rota, duabus formis ius dicit, aut per lurnos trium Audi

torum, aut videntibus omnibus, nisi aliter pro aligua particulari causa

Summus Pontifex statuerit sive ex se, sive ex consulto sacrae ali

cuius Congregationis.
Can. 12.

S 1. Turni hoc ordine procedent. Primus turnus constituitur

ex tribus ultimis Auditoribus; secundus et tertius ex sex praeceden

tibus; guartus ex decano et duobus ultimis Auditoribus, gui denuo

in turni seriem redeunt; guintus et sextus turnus ex Auditoribus

sex gui praecedunt: septimus ex Subdecano et Decano rotali una

cum ultimo Auditore, gui rursus in seriem venit; denigue octavus,

nonus et decimus turnus ex novem religuis Auditoribus: et sic dein

ceps, servata ea vice perpetuo.

S 2. Turni in iudicando sibi invicem succedunt iuxta ordinem

temporis, guo causae delatae sunt ad sacrae Rotae tribunal.

$ 3. Si, iudicata iam ab uno tarno aligua causa, opus sit se

cunda sententia, causam videt turnus gui proxime subseguitar, etsi

hic aliam causam iuxta superiorem paragraphum iudicandam assum

pserit. Et si opus sit tertia sententia, eodem modo turnus, gui duos

praecedentes proxime subseguitur, causam videndam suscipit.

$ 4. In unoguogue turno, seu Auditorum coetu, praeses est

semper Auditor cui prior locus competit.
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S 5. Si guis infirmitate aut alia iusta causa impeditus partem in

iudicando in suo turno habere non possit, praevio Decani decreto,

eum supplet primus Auditor liber, non proximi guidem turni, sed

alterius subseguentis.

Ouod si opus sit tertia rotali sententia, impeditam Auditorem

supplet decimus Rotalis, vel alius gui partem in tribus turnis non
habet.

S 6. Auditor ob impedimentum alterius Rotalis suffectus, etsi

senior, praeses turni esse non potest, guoties causa iam coepta sit,

et praeses alius constitutus.

Can. 13.

Circa vacationes rotale tribunal eiusgue administri eadem utentur

regula ac cetera Sanctae Sedis Officia.

Cap. II. - DE COMPETENTIA SAGCRAEROMANAE ROTAE.

Can. 14.

S 1. Sacra Rota iudicat in prima instantia causas, guas sive

motu proprio, sive ad instantiam partium Romanus Pontifex ad suum

tribunal avocaverit, et sacrae Rotae commiserit; easgue, si opus sit,

ac nisi aliter cautum sit in commissionis rescripto, iudicat guogue in

secunda et in tertia instantia, ope turnorum subseguentium iuxta

praescripta can. 12.

$ 2. Iudicat in secunda instantia cansas guae a tribunali Emi

Urbis Vicarii et ab aliis Ordinariorum tribunalibus in primo gradu

diiudicatae fuerint, et ad Sauctam Sedem per appellationem legiti

mam deferuntur. Itemgue eas iudicat, si opus sit, etiam in tertia

juxta modum in can. 12 praeseriptum.

$ 3. Iudicat denigue in ultima instantia causas ab Ordinariis et

ab aliis guibusvis tribunalibus in secundo vel ulteriori gradu iam
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cognitas, guae in rem iudicatam non transierint, et per legitimam

appellationem ad Sanctam Sedem deferuntur.

$ 4. Videt guogue de recursibus pro restitutione in integrum a

sententiis guibusvis, guae transierint in rem iudicatam et remedium

invenire non possunt apud iudicem secundae instantiae iuxta titulum

De rest. in integr.; dummodo tamen non agatur de re iudicata ex

sententia sacrae Romanae Rotae: et in his iudicat tum de forma, tum
de merito.

Can. 15.

Causae maiores, sive tales sint ratione obiecti, sive ratione per

sonarum, excluduntur ab ambitu competentiae huius tribunalis.

Can. 16.

Contra dispositiones Ordinariorum, guae non sint sententiae forma

iudiciali latae, non datur appellatio seu recursus ad sacram Rotam;

sed earum cognitio sacris Congregationibus reservatur.

Can. 17.

Defectus auctoritatis sacrae Rotae in videndis causis, de guibus

in duobus canonibus praecedentibus, est absolutus, ita ut ne obiter

guidem de his cognoscere gueat, et si tamen sententiam proferat,

haec ipso iure sit nulla.

Cap. III. - DE MODO IUDICANDI SACRAEBROMANAE ROTAE.

Can. 18.

S 1. Partes per se ipsae possunt se sistere et iura sua dicere
coram sacra Rota.

9 2. Si guem tamen sibi assumant advocatum, hunc eligere
debent inter approbatos iuxta čiť. III huius legis.

$ 3. Advocatus, aut gua consultor et adsistens, aut gua patro

nus, cui causa defendenda ex integro commissa maneat, a parte eligi

potest: in utrogue casu tradi ei debet mandatum in scriptis, guod

exhibendum est tribunali, et servandum in actis.
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$ 4. Advocatus ad adsistendum assumptus tenetur clientem

instruere, prout et guatenus opus sit, de regulis et usu sacri tribu

nalis. opportuna consilia de modo agendi eidem praebere, et defen

sionem ac responsionem cum €0 Ssubsignare.

8 5. 9i partes per se ipsae etiam cum adsistente advocato ut

in $ 3, defensionem suam Ssuscipiant, uti possunt in defensionis et

responsionis scriptura vernacula lingua a sacro tribunali admissa.

$ 6. In guolibet tamen casu unica semper esse debet defensionis

et responsionis scriptura, hoc est aut partis aut elus patroni: num

"guam vero duplex, id est utriusgue.

Can. 19.

S 1. Cum ad sacrae Rotae protocollum pervenerit appellatio

aligua, aut commissio iudicandi aliguam causam in forma ordinaria,

appellationis libellus aut litterae commissoriae ex Decani mandato

transmittuntur Auditorum turno, ad guem spectat iudicium in ordine

et vice sua iuxta praecedentem can. 12; turnus autem, assumpta

causa, procedit ad eius examen iuxta ordinarias iuris normas.

$ 2. Guod si commissio iudicandi facta sit, non in forma ordi

naria, sed speciali, idest videntibus guingue, vel septem, vel omni

bus Auditoribus, aut dumtaxat pro voto; sacra Rota servare in

primis debet commissionis formam iuxta tenorem rescripti, et in reli

guis iuxta regulas iuris communis et sibi proprias procedere.

Can. 20.

Ouoties guaestio in sacra Rota fiat circa exsecutionem proviso

riam alicuius sententiae aut circa inhibitionem exsecutionis, res inap

pellabili sententia a solo praeside turni, ad guem iudicium causae

in merito spectaret, est definienda.

Can. 21.

Praeses turni, seu Auditorum coetus, gui tribunal constituit, per
se est etiam Ponens seu relator causae. Ouod si iustam habeat
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rationem declinandi hoc officium, auditis ceteris turní seu coetus

Auditoribus, suo decreto statuet gui vice sua Ponentis munus 8us

cipiat.
Can. 22.

$ 1. Si in aligua causa opus sit instructione processus, instru

ctio fiat iuxta receptas canonicas regulas.

S 2. Ponens autem seu relator non potest simul esse causae

instructor, sed hoc officium a Decano debet demandari alicui Audi
tori alterius turni.

Can. 23.

S 1. Causa coram sacra Rota introducta et instructa, actor,

vel etiam conventus, si ipsius intersit, Ponentem rogabit ut diem

dicat alteri parti pro contestatione litis, seu concordatione dubiorum.

9 2. Ponens, vel eius studii adiutor, in calce libelli diem con

stituet. Ouod in exemplari authentico alteri parti commmunicari
statim debet.

Can. 24.

S 1. Si die assignata pro concordatione dubiorum pars in ius

vocata non compareat, et legitimam excusationem absentiae dare

negligat, contumax declarabitur, et dubiorum formula ac dies propo

sitionis causae, ad postulationem partis praesentis et diligentis, ex

officio statuetur: idgue statim ex officio notum fiet alteri parti, ut,

si velit, excipere possit contra dubiorum formulam, et a contumacia

se purgare, constituto ad hoc a Ponente, vel eius atudii adiutore,

congruo temporis termino.

S 2. Si partes praesentes sint, et conveniant in formula dubii

atgue in die propositionis causae, et Ponens vel eius adiutor ex parte

sua nil excipiendum habeant, dabitur opportunum decretum guo id
constabiliatur.

$ 3. Si vero partes non conveniant in formula dubii, aut in die

propositionis causae: itemgue si Ponens vel eius adiutor censeant

acceptari non posse partium conclusiones, definitio controversiae reser
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vatur iudicio totius turni; gui, guaestione incidentali discussa, decre
tum ad rem feret.

S 4. Dubiorum formula utcumgue statuta mutari non potest nisi

ad instantiam alicuius partis, vel promotoris iustitiae, vel defensoris

vinculi, audita altera parte, novo Ponentis vel turni decreto, prout
fuerit vel a Ponente vel a turno statuta.

S 5. Dies eodem modo mutari potest: sed haec mutatio fieri

potest etiam ex officio, si Ponens vel turnus necessarium ducant.

Can. 25.

$ 1. Sententiae, decreta et acta guaelibet, contra guae expostu

latio facta sit, exhibenda sunt sacrae Rotae saltem decem dies ante
litis contestationem.

S 2. Documenta, guae partes in propriae thesis suffragium pro

ducenda habent, triginta saltem dies ante causae discussionem depo

nenda sunt in protocollo sacrae Rotae, ut a iudicibus et tribunalis

administris atgue ab altera parte examinari possint in ipso loco pro

tocolli, unde ea asportari non licet.

S 3. Debent autem esse legitima forma confecta, et exhibenda

sunt in forma authentica, colligata in fasciculo, cum adiecto eorum

indice, ne subtrahi aut deperdi possint.

Can. 26.

$ 1. Defensio typis est imprimenda: et triginta dies ante cau
sae discussionem (eodem mempe tempore ac documenta, de guibus in

can. praec., deponenda sunt in protocollo rotali) distribnenda est

duplici exemplari singulis iudicibus, notariis protocolli et archivii,

itemgue promotori iustitiae et vinculi defensori, si iudicio intersint.

Commutari praeterea debet cum altera parte aut partibus, ut respon
sioni locus hinc inde fiat.

S 2. Defensioni adiungendum est summarium, typis pariter impres

sum, in guo documenta potiora contineantur.
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Can. 27.

$ 1. Responsiones decem dies ante causae discussionem, idest

viginti dies post distributionem defensionis, exhibendae sunt una cum

novis documentis, si guae adiungenda partes habeant, servatis etiam

hoc in casu regulis can. 24 el can. 25.

S 2. uo facto conclusum in causa reputabitur: et partibus

earumgue patronis seu procuratoribus iam non licebit guidpiam ad
iungere aut scribere.

$ 3. Si tamen agatur de repertis novis documentis, fas semper

est ea producere. Sed in e0 casu pars exhibens probare tenetur se

ea documenta nonnisí ad ultimum reperisse. Admissis vero his novis

documentis, Ponens debet congruum tempus alteri parti concedere

ut super iisdem respondere possit. Aliter nullum erit iudicium.

S 4. In potestate autem et officio Ponentis est documenta futilia

ad moras nectendas exhibita respuere.

Can. 28.

Spatia temporum superioribus canonibus constituta prorogari pos

sunt a iudice ad istantiam unius partis, altera prius audita, vel etiam

coarctari, si ipse iudex necessarium duxerit, consentientibus tamen

partibus.
Can. 29.

$ I. Defensionis scriptura excedere non debet viginti paginas for

mae typographicae ordinariae folii romani. Responsiones decem paginas.

S 2. Si ob gravitatem, dificultatem, aut grande volumen docu

mentorum parti vel patrono necesse sit hos limites excedere, a Po

nente supplici libello id ipsi impetrabunt. Ponens autem decreto suo

statuet numerum ulteriorem paginarum guem concedit, guemgue prae

tergredi nefas est.

S 3. Exemplar tum defensionis tum responsionis anteguam edatur

exhibendum est Ponenti vel eius studii adiutori, ut imprimendi atgue

evulgandi facultas impetretur.
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S 4. Nulla scriptura sacrae Rotae destinata typis edi potest,

nisi in typographia a Collegio sacrae Rotae approbata.

Can. 30.

Ouae dicuntur tnformationes orales ad iudicem, in sacra Rota

prohibentur: admittitur tamen moderata disputatio ad elucidationem

dubiorum coram turno pro tribunali sedente, si alterutra vel utrague

pars eam postulet, aut tribunal statuat ut eadem habeatur. In ea

vero hae regulae serventur:

1) disputatio fiat die et hora a tribunali opportune assignanda

tempore intermedio inter exhibitionem responsionis et assignatam

iudicio diem ;

2) partes regulariter non admittuntur ut per se ipsae causam

suam dicant coram iudicibus; sed ad id deputare debent unum ex

advocatis, guem sibi ad adsistendum, aut gua patronum vel procu

ratorem adsciverint. In potestate tamen tribunalis est eas rationa

bili de causa admittere, aut advocare et iubere ut intersint;

3) biduo ante disputationem partes exhibere debent adiutori

Ponentis guaestionis capita cum altera parte discutienda paucis ver

bis, una vel altera periodo, contenta. Eague adiutor partibus hinc

inde communicabit, una Simul cum guaesitis a turni Auditoribus

praeparatis, si guae ipsi habeant, super guibus partes rogare velint;

+) disputatio non assumet oratoriam formam ; sed sub Ponentis

ductu ac moderatione circumscripta erit limitibus illustrandorum du

biorum;

5) adsistet unus ex notariis tribunalis ad hoc ut, si aligua

pars postulet et tribunal consentiat, possit de disceptatis, confessis

aut conclusis, adnotationem ad tramitem iuris ex continenti assumere;

6) gui in disputatione iniurias proferat, aut reverentiam et

obedientiam tribunali debitam non servet, ius ad ulterius loguendum

amittit, et si agatur de procuratore vel advocato, puniri pro casus

gravitate potest etiam suspensione aut privatione officii.
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Can. 31.

$ 1. Assignata iudicio die Auditores in consilium ad secretam
causae discussionem convenire debent.

$ 2. Unusgnisgue scripto afferet conclusiones suas seu votum

cum brevibus probationibus tam in facto guam in iure. Attamen in

discussione fas semper est Auditoribus a conclusionibus suis recedere,

si iustum et necessarium ducant. Conclusiones autem suas singuliAuditoresinactiscausaedeponeretenenturadreimemoriam: se
cretae tamen ibi servabuntur.

S 3. Ea demum sit sententia in gua firmiter convenient duo sal

tem ex Auditoribus, aut pars absolute maior praesentium, si tribu

nal plus guam tribus Auditoribus constituatur.

S 4. Si ad sententiam in prima discussione devenire iudices nolint

aut negueant, differre poterunt iudiciam ad primum proximum eius

dem tarni conventum, guem protrahi non licet ultra hebdomadam,
nisi forte vacationes tribunalis intercedant.

Can. 32.

$ 1. Re conclusa in Auditorum consilio, Ponens super actorum

fasciculo signabit partem dispositivam sententiae, idest responsiones

ad dubia: guae a notario tribunalis partibus significari poterunt,

nisi tribunal censuerit solutionem suam secreto servare usgue ad for

malis sententiae promulgationem.

$ 2. Haec intra decem dies, aut ad summum intra triginta in

causis implicatioribus est peragenda: exaranda vero vel a causae

Ponente vel ab alio ex Auditoribus, cui hoc munus in secreta causae
discussione commissum sit.

$ 3. Eadem linguá latiná est conscribenda; et rationes tam in

facto guam in iure sub poena nullitatis continere debet.

$ 4. Subsignabitur a Praeside turni et ab aliis Auditoribus una

cam aliguo ex notariis sacrae Rotae.



— 174 —

Can. 33.

$ 1. Si sententia rotalis confirmatoria sit alterius sententiae

sive rotalis sive alius tribunalis, habetur res iudicata, contra guam

nullum datur remedium nisi per. guerelam nullitatis, vel per petitio

nem restitationis in integrum coram supremo Apostolicae Signaturae
tribunali.

$ 2. Si duplex sententia conformis non habeatur, a sententia

rotali ab uno turno lata datur appellatio ad turnum proxime seguen

tem iuxta can. 12, intra tempus utile dierum decem ab intimatione

sententiae, ad tramitem iuris communis.

Can. 34.

$ 1. Si, introducta causa, actor renunciare velit instantiae, aut

Jiti, aut causae actibus, id ei semper licebit. Sed renunciatio debet
esse absoluta nulligue conditioni subiecta, subsignata cum loco et

die a renunciante, vel ab eius procuratore, speciali tamen mandato

munito, ab altera parte acceptata aut saltem non oppugnata, et a
iudice deinde admissa.

$ 2. Renuncians tamen tenetur hisce in casibus ad omnia conse

ctaria, guae ex his renunciationibus profluunt ad tramitem iuris com
munis.

TITULUSII.

SIGNATURA APOSTOLICA

Cap. I. - DE CONSTITUTIONE ET COMPETENTIA

SIGNATURAE APOSTOLICAB

Can. 35.

$ 1. Supremum Apostolicae Signaturae tribunal constat sex

S. R. E. Gardinalibus, a Summo Pontifice electis, guorum unus, ab

eodem Pontifice designatus, Praefecti munere fungetur.
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$ 2. Eigue dabitur a Romano Pontifice Adiutor, seu a secretis,

gui iuxta regulas eiusdem Signaturae proprias, sub ductu Cardinalis

Praefecti, omnia praestabit guae ad propositae causae instructionem

eiusgue expeditionem necessaria sunt.

Can. 36.

$ 1. Praeter Secretarium erit etiam in Apostolica Signatura

unus saltem notarius conficiendis actibus, conservando archivio, et

adiuvando Secretario in iis guae ab eo ipsi committuntur: habebitur

guogue custos conclavium eiusdem Šignaturae: prior sacerdos, alter
laicus.

$ 2. Erunt etiam aliguot Consultores, a Summo Pontifice eli

gendi, guibus poterit examen alicuius guaestionis pro voto ferendo
committi.

$ 3. Guae ad nominationem, iusiurandum, obligationem secreti

ac disciplinam pertinent, et pro administris sacrae Rotae constituta

sunt, serventur guogue, cum proportione, pro Apostolicae Signaturae
administris.

Can. 37.

Supremum Apostolicae Signaturae tribunal videt tamguam sibi

propria ac praecipua:

1) de exceptione suspicionis contra aliguem Auditorem, ob

guam ipse recusetur;

2) de violatione secreti, ac de damnis ab Auditoribus illatis,

eo guod actum nullum vel iniustum in iudicando posuerint, iuxta

can. 9;

3) de guerela nullitatis contra sententiam rotalem ;

4) de expostulatione pro restitutione in integrum adversus

rotalem sententiam guae in rem iudicatam transierit.
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Cap. II. - DE MODO IUDICANDI APOSTOLICAE SIGNATURAE.

Can. 38.

Ad postulandam restitutionem in integrum et ad introducendum
iudicium nullitatis contra sententiam rotalem dantur tres menses

utiles a reperto documento aut a cognita causa, ob guam ad haec

remedia recursus fieri potest.

Can. 39.

8 1. Expostulatio ad Signaturam pro restitutione in integrum

non suspendit rei iudicatae exsecutionem.

8.2. Nihilominus ad instantiam partis recurrentis Signatura

potest, incidentali sententia, inhibitionem exsecutionis iubere, aut

obligare partem victricem ad congruam cautionem praestandam pro

restitutione in integrum.

Can. 40.

$ 1. Libellus, guo causa introducitur, exhibendus est Secretario

Signaturae Apostolicae.

$ 2. Cardinalis autem Praefectus, una cum Secretario, accepta

instantia, examinare debet, utram fundamentum aliguod boni iuris

habeat: guod si desit, instantiam ipsam guamprimum reiicere; sin

vero habeatur, tenetur admittere.

Can. 41.

$ 1. In causa criminali, de gua sub num. 2, can. 37, regulae

processuales serventur, guae pro causis criminalibus a iure canonico
statuuntur.

$ 2. In aliis iudiciis, de guibus in zum. 1, 3 et 4, can. 37,

Signatura procedere potest sola rei veritate inspecta, citata tamen

semper parte adversa, vel conventa, vel cuius intersit, et praefixo par

tibus congruo peremptorio termino ad iura sua deducenda.
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$ 3. Et in primo ex memorati iudicii casibus Apostolica Signa

tura inappellabili sententia definit utrum, an non, sit locus recusa

tioni Auditoris. uo facto, iudicium ad sacram Rotam remittit, ut

luxta suas regulas ordinarias procedat, admisso in suo turno, vel

non, Auditore contra guem exceptio sublevata fuit, iuxta Signaturae
sententiam.

In tertio casu de hoc tantum iudicat, sitne nulla rotalis sen

tentia, et sitne locus eius circumscriptioni.

In guarto casu Apostolica Signatura, inappellabili sententia de

finit utrum, necne, locus sit restitutioni in integrum. Óua concessa,

rem remittit ad sacram Rotam, ut, videntibus omnibus, de merito
iudicet.

Can. 42.

Cardinalis Praefectus, itemgue Signaturae tribunal, si expedire

reputent, convocare possunt promotorem iustitiae et defensorem

vinculi penes sacram Rotam, et ab eis votum exigere, vel etiam

petere ut de actibus rotalibus, guae impugnantur, rationes explicent.

Can. 43.

In religuis, guae necessaria sunt ad iudicii expeditionem, et non

súnt in praecedentihus canonibus cauta, servari in primis debent,

congrua congruis referendo, regulae pro sacra Rota statutae, et deinde
normae iuris communis.

TITULUS III.

DE ADVOCATIS PENES S. ROTAM

ET APOSTOLICAM SIGNATURAM.

Can. 44.

$ 1. Advocati proprii ac nativi sacrae Rotae et Signaturae Apo
stolicae sunt advocati consistoriales.

$ 2. Admittuntur tamen et alii sive sacerdotes sive laici, gui

laurea doctorali saltem in canonico iure instructi, post triennale
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tirocinium vel gua adiutores penes aliguem ex Auditoribus, vel

penes aliguem ex advocatis rotalibus, facto experimento coram rotali

Collegio, ab eodem idonei reperti sint, diploma advocatorum acce

perint, a sacrae Rotae Decano et ab uno ex notariis subsignatum,

ac iusiurandum coram rotali Collegio dederint de munere ex con

scientia implendo.

Can. 45.

S 1. Advocati in causis coram sacra Rota et Signatura Aposto

lica agendis tenentur servare tum communes leges canonicas tum

regulas horam tribunalium proprias; et in scriptaris pro defensione

exarandis lingua latina uti debent.

9 2. Tenentur insuper de mandato Decani sacrae Rotae aut

Cardinalis Praefecti Signaturae Apostolicae gratuitum patrocinium

aut gratuitam adsistentiam praebere iis, guibus sacra Rota aut Signa

tura Apostolica hoc beneficium concesserit.

S 3. Nefas eisdem est emere litem, aut de extraordinario emo

lumento vel immodica rei litigiosae parte sibi vindicanda pacisci.

Ouae si fecerint, praeter nullitatem pactionis, a sacra Rota congrua

poena multari possunt, iuxta seguentem canonem.

Can. 46.

Collegium advocatorum consistorialium fungetur munere collegii

disciplinae pro continendis in officio advocatis: gui, ex voto eius

dem Collegii, a sacra Rota reprehensionis nota inuri, poena pecu

niaria multari, suspendi, vel etiam ex albo advocatorum expungi

poterunt.
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APPENDIX

De taxatione expensarum iudicialium

Cap. I. - DE PROVENTIBUS

OUI AD AERARIUM SANCTAE SEDIS SPECTANT.

1. Acta guaelibet iudicialia in causis tum contentiosis tum Cri

minalibus exarari debent in foliis sigillum Sedis Apostolicae refe

rentibus, excepta prima instantia, et exceptis guogue foliis typis

edendis, de guibus in can. 25 eť 26. Folia guatuor paginis constant

et paginae triginta lineis.

Pretium uniuscuiusgue folii, coram sacra Rota adhibendí, est

lib. 1; coram Signatura Apostolica, lib. 2.

2. In eodem folio cumulari negucunt acta diversa, guamvis ad

eamdem causam spectantia.

3. Auoties documenta in protocollo sacrae Rotae exhibentur sive

plura sint, sive pauciora, singulis vicibus pendenda est lib. 1.

4. Pro actu guo declaratur concordare exemplar alicuius docu

menti cum autographo, ad singula folia, lib. 0,50.

5. Pro peritiis, si reguirantur, et pro examine testium, si haben

dum sit, a reguirente peritiam vel probationem per testes depo

nenda est penes officialem rotalem, pecuniae custodem, summa ab

adiutore praesidis tribunalis taxanda, guae ab eo censeatur suffi

ciens ad expensas peritiae vel examini testium solvendas.

6. In taxanda hac summa adiutor aestimare debet, iuxta civilem

Urbis usum, guid reguiratur ad retribuendam peritorum operam, 8i

de ipsa agatur, vel ad indemnitatem testibus praestandam, tum ob

itineris expensas, tum ob cessatum lucrum ex interruptione laboris,
si de examine testium res sit. Praeterea tribunalis iura iuxta com

munes normas ei prae oculis habenda sunt.

7. Ad occurrendum expensis iudicialibus universe sumptis depo



nenda est in arca nummaria sacrae Rotae, pro prudenti Ponentis

arbitrio pecuniae summa a 100 ad 500 libellas.

8. Proventus universi huc usgue recensiti ad aerarium Sanctae

Sedis spectant, et ad illud singulis mensibus transmitti debent iuxta

regulam pro aliis Sanctae Sedis Officiis assignatam.
Pe

Cap. II. - DE PROVENTIBUS GUI CEDUNT IN RETRIBUTIONEM OPERIS

A SINGULIS PRAESTITIL.

1. Pro versione alicuius actus a lingua non in usu penes Ro

manam Curiam in aliam usu receptam, retributio pro singulis foliis,

lib. 1,50.

2. Pro examinanda versione, et pro declaratione facienda a perito

de eius fidelitate, ad singula folia, lib. 0,50.

3. Pro simplici transcriptione, ob singulas paginas, lib. 0,25.

4. Pro extrahendis ex archivio documentis vel fasciculo (post

stone) alicuius causae, tabularius ministerium suum gratuito debet

praestare, si agatur de re ultimis decem annis acta: si de antiguiori,
ius habet ad lib. 5.

CAP.. III. - DE ADVOCATORUMET PROCURATORUM PROVENTIBUS.

Pro gualibet instantia exarata, lib. 5.

Pro concordatione dubiorum, ad singula dubia, lib. 5.

Pro interventu in examine testium in gualibet sessione,
lib.

Pro adsistentia examini, vel iuramento parti delato, lib. 5.
DRTUSB Pro congressibus cum cliente et cum aliis personis ad effe

ctum causae, iuxta numerum et simul sumptis, a lib. 10 ad 100.

6. Pro accessibus ad tribunal, a lib. 5 ad 50.

7. Pro disputatione coram tribunali ad normam can. 30, a
lib. 10 ad 25.

8. Pro examine omnium docamentorum, a lib. 50 ad 300.
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9. Pro eorum ordinatione et summarii compositione, a lib. 50
ad 100.

10. Pro exaranda defensione, a lib. 200 ad 1000.

11. Pro responsione, a lib. 100 ad 200.

12. Pro simplici adsistentia ad normam can. 18, a lib. 100
ad 200.

13. Harum omnium taxarum motio, seu liguatto, facienda est ad

tramitem communis iuris a praeside tribunalis.

Cap. IV. - DE EXBMPTIONE A IUDICIALIBUS EXPBNSIS

ET GRATUITO PATROCINIO.

1. Pauperibus ius est exemptionis ab expensis iudicialibus, et

gratuiti patrocinii, iuxta praescripta superius can. 45, $ 2.

2. Gui pauperes absolute dici non possunt, sed ob arctam suam

conditionem ordinariis expensis ferendis pares non sunt, ad earum
reductionem ius habent.

3. Aui exemptionem ab expensis vel earum reductionem assegui

velit, eam postulare debet, dato supplici libello praesidi turni vel

Auditoram coetus, gui causam iudicandam habet, adductisgue docu

mentis guibus conditionem suam comprobet. Praeterea, nisi agatur

de iudicio a SSmo commisso, demonstrare debet se non futílem negue

temerariam causam agere.

4. Praeses turni postulationem ne admittat, nisi auditis, praeter

partem postulantem, parte adversa, promotore iustitiae ac decano

advocatorum consistorialium, reguisitisgue, si opus sit, notitiis étiam

secretis super statu oeconomico postulantis. ,

5. Contra decretum praesidis negantis exemptionem ab expensis

vel earum reductionem, potest, intra utile tempus decem dierum,

expostulatio fieri pro recognitione iudicii ad turnum, vel Auditorum

coetum, cui causa iudicanda est.

6. Oui exemptionem ab expensis et gratuitum patrocinium
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concedit, simul debet unaum ex advocatis designare, gui pauperis

patrocinium vel adsistentiam suscipiat ad normam can. 45, $ 2.

7. Si vero decreta tantum fuerit expensaram reductio, gui huius

modi decretum tulit, debet simul normas saltem generales statuere

intra guas reductio sit circumscribenda.

CAP. V. - DE EXxPENSIS IN IUDICIIS

CORAM SIGNATURA APOSTOLICA.

Eadem regula, congrua congruis referendo, servetur ac pro iudi
ciis coram S. Rota.

Datum Romae, die xxix [unii mpcocovrm.

De mandato special SSmi. D. N. Bi Fapae X.

R. Card. MERRY DEL VAL.
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ORDO SERVANDUS

IN SAGRIS GONGRKGATIONIBUS TRIBUNALIBUS OPFIGIIS

ROMANAE GURIAE

PARS PRIMA

NORMAE COMMUNES

Cap. I. - DE ORDINE AC DIRECTIONE GBNERATIM.

1. In omnibus superius memoratis S. Sedis Officiis (dtcastert)

duplex erit administrorum coetus, maiorum et minorum.

2. In singulis moderatio proxima Secretariae, protocolli, tabu

larii, ad Praelatum pertinet gui alter est a Cardinali praeside. A

Praelato tamen erunt ad Cardinalem deferendae maioris momenti res,

guibus peculiari aliguo modo sit consulendum.

In S. Rotae tribunali Secretaria, protocollum, tabularinm obnoxia

sunt Auditori Decano, eogue impedito, Auditori gui primam sedem

post Decanum obtinet: hi tamen, ubi agatur de extraordinario ali

guo consilio capiendo, rem deferent ad Collegium Auditorum uni
versum.

3. Excepta S. Rota, cui propriis erit agendum normis, in cete

ris Officiis omnibus, administri maiores, praeside Cardinali suo, Con

gressum constituunt.

4. Ad Congressum spectat minora negotia expendere atgue expe

dire; de ceteris disponere et ordinare ut agantur in pleno sui cuius

gue Officii Conventu.

5. Singula Officia sibi librum habebunt rerum notabiltum, in

guo rite indicentur nominationes, initigue muneris dies Patrum Car
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dinalium, Consultorum, maioris et minoris ordinis administrorum ;

datum iusiurandum, cessatio ab officio, et si gua forte Pontificia

rescripta immutationem aliguam circa cuiusgue Officii competentias
induxerint.

Cap. II. - DR PROVISIONE OFFICIORUM.

1. Maiores administri cuiusgue sacrae Congregationis, Tribunalis,

Officii, a Summo Pontifice libere eligentur.

2. Minoribus eligendis administris titulorum doctrinaegue cer

tamen proponetur.

Gratiosae suffragationes non admittuntur, earumgue, si inter

cedant, ratio habebitur nulla.

3. Certamen a supremo cuiusvis Officii Moderatore indicetur

intra mensem a vacuo officio, acceptis ante mandatis a Summo Pon

tifice. Assignabitur vero spatium utile unius mensis ad exhibendam

petitionem ac titulos necessarios.

4. Periculum de doctrina erit seripto faciendum certo die, guo

propositae ex tempore guaestiones evolventur circa disciplinas ad

petitum officium pertinentes. De proposita materia candidati in com

muni aula conseribent, designatis horis, advigilante Consultore aut

aliguo ex eiusdem Officii administris, guem Praelatus moderator ad

legerit.

5. Scripta, numeris distincta, non expresso candidati nomine, duo

Consultores ordine excutient, a Congressu eligendi, et, si agatur de

S. Rota, a Decano. Horum nomina Censorum occulta manebunt:

iidemgue guamprimum suum expriment scripto iudicium super exa

rata a candidatis, declarantes, guaenam ex iis, sive doctrinae laude,

sive dicendi forma probentur; guaenam idonea tantum, guaenam

omnino improbanda censeantur.

6. Si Consultorum iudicia de idoneitate scripti secum pugnent,
candidatus non idoneus habebitur deficientis causů doctrinae. Verum

facultas erit Congressui, et apud S. Rotam Decano, in ea iudiciorum
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discrepantia, exguirendi, si necessarium aut aeguum duxeriut, Con

sultoris tertii suffragium, ad guem proinde remittentur priorum duo

rum iudicia, ut ipse proferat de summa lite sententiam.

7. Ut guis possit ad eligendorum scrutinium admitti, reguiritur

tamguam necessaria conditio ut probatus discesserit experimento
doctrinae.

8. Serutinium fiet a Congressu, et apud S. Rotam a Collegio

Auditoram. Idem erit duplex, et in utrogne sufragia erunt secreta.

In primo, suffragia ferentur de singulis candidatis, ut decernatur,

guinam aetate, moribus, indole censeantur idonei. Oui paria sufragia
retulerint iudicandi sunt non idonei.

In altero, suffragia feruntur de singulis in primo scrutinio appro

batis, ut decernatur guinam virtute, meritis, scientia, habilitate sit

praeferendus. Paribus inter duos pluresve candidatos suffragiis, Car

dinalis, gui Congressui praeerit, et apud S. Rotam Decanus, parita
tem diriment.

9. De scrutinii exitu ad Summum Pontificem integre referetur,

ut, Eo probante, ad candidati nominationem deveniri possit.

10. Rationes et modi, guibus lata sint suffragia, sunt prorsus
reticendi.

11. Litteras nominationis ad maiores administros mittet Cardi

nalis a secretis Status; ad minores mittent, in S. Rota Decanus, sub

scripto nomine alicuius notarii; in ceteris Officiis suus cuiusgue prae
ses Cardinalis, contra posita subscriptione more rescriptorum.

12. Deservientinm nominatio, apud S. Rotam spectat ad Col

legium Auditoram; apud Officia religua ad suum cuiusgue praesidem

Cardinalem, proponentibus maioribus administris.

13. In uno eodemgue viro cumulare munia non licet; ideo

gue gui ad novum adspiret munus, ad id semel assumptus, pristino
cessit.

14. Ad unum idemaue Officium prohibetur aditus duobus con

sanguineis in primo et secundo gradu, et affinibus in primo.
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15. Minoribus administris, ubi inter ipsos vacaverit locus, ius

est adscensus titulo ministerii provectioris; non ita ceteris.

Cap. III. - DE IUREIURANDO.

Cuiusvis ordinis administri, ante guam adsciscantur, iusiuran

dum dabunt, coram suo Praelato, de offictofdeliter tmplendo, de non

recipiendis muneribus eliam sponte oblatis et de secrelo servando,

secundum formulam heic adiectam, servata lege iis Officiis guibns

peculiare et gravius iusiurandum imponitur, ut communi formae par
ticularem addant.

Iuristurandi forma.

« In nomine Domini.

« Ego N. N. spondeo, voveo ac iuro, fidelem et obedientem

« me semper futurum B. Petro et Domino Nostro Papae eiusgue

« legitimis Successoribus: ministeria mihi commissa in hac S. Con

« gregatione (Tribunali auť Officio) sedulo ac diligenter impletu

« ram; munera mihi in remunerationem, etiam sub specie doni

« oblata, non recepturum: et secretum officii religiose servaturum

« in iis omnibus, guae sacri Canones aut Superiores secreta servari

« iusserint, itemgue, guoties ab Ordinariis id postulatum fuerit, et

« guando ex revelatione alicuius actus praeiudicium partibus aut

« Eccelesiaeobvenire potest. Sic me Deus adiuvet, et haec sancta Dei

« Evangelia, guae meis manibus tango ».

Cap. IV. - DE HORIS AC DISCIPLINA OFFICIORUM.

1. Spatium temporis officio assignatum est matutinum, ab hora

nona cum dimidio usgue ad meridiem cum semihora, singulis diebus

non feriatis. Per has horas administri omnes tenentur in Officio esse,

non remorari, nec ab ipso ante constitutum tempus discedere, inco
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lami eorum privilegio, guibus officii sui lex concesserit ut commis

sum opus possint exsegui domi.

2. Est tamen moderatoribus facultas concedendi singulis admi

nistris diem unum vel duos vacationis in mense, modo talis con

cessio cum Officii necessitatibus componi gueat. Eadem conditione

guotannis aut unoguogue biennio dies aliguot, non ultra hebdoma

dam, singulis concedere debebunt, ut piis exercitationibus vacent.

3. Morbo aut alia causa impediti guominus Officium adeant, rem

Praelato significent.

4. Exceptis maioribus administris, itemgue scriba protocolli,

diribitore atgůe aliis, gui sui muneris gratiá debent se adeuntes

excipere, ceteris non licet per horas officii visitantem guemguam
admittere.

5. In sua guisgue munia religiose et guam optime explenda

incumbet; nec fas erit cuiguam alienam occupare provinciam, aut in

jn sui locum substituere guempiam, aut ipse alium sufficere.

6. Verum, si Praelatus id committat, guilibet administer se

promptum exhibebit ad subrogandos collegas, atgue ad alia non com

munia pensa guae forte sint expedienda.

7. Erit curae omnibus, maxime iis gui praesunt, ne diu negotia

jaceant. Danda igitur opera uť necessaria studia, ut actorum per

scriptio, ut expeditio negotiorum ea sollicitudine procedant, guae

naturae rerum tractandarum et normis Officii respondeant.

8. Ouoties igitur designatae horae muneri explendo satis non

sint, administri religuum operis aut domi conficient, aut morabuntur

in Officio diutius, aut revertentur post meridiem, prout visum fuerit

moderatori opportunius.

9. Auod si productus hic labor fere guotidianus evadat, mode

ratorum erit eum ex aeguo remunerari.

10. Tidemadministroram nomina, gui doctrina, diligentia, rerum

agendarum peritia, vitaegne honestate praecellant, Summo Pontifici

significanda curabunt.
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11. Administro nemini licet agentis, procuratoris, advocati partes

assumere, negue in suo, negue in alieno Officio.

Unum eximitur procuratoris vel advocati munus in Sanctorum

Causis, guo munere fungi poterunt administri minores ad SS. Rituum

Congregationem non pertinentes.

12. Si guis administer negligentia culpave suo officio defuerit,

erit admonendus, aut aligua poena multandus, aut loco movendus

ad tempus, aut etiam omnino dimittendus, pro admissi gravitate aut

recidendi freguentia.
13. Si autem a sacerdotis aut christiani viri aut civis officiis jta

declinaverit, ut in ius rapi debuerit, aut publicae existimationis iactu

ram fecerit, suo loco movebitur ad tempus, aut omnino dimittetur.

14. Aere alieno ita gravari ut aditus fiat seguestris iudiciali

bus, esse causa potest guamobrem guis ad certum tempus exuatur

munere, aut etiam abdicare cogatur.

15. Publica inguisitione instituta de crimine adversus aliguem

administrum, gui Officio praeest, Officii ipsius honori tutando, simul

gue non gravando reo, providebit. Ad eum finem curare poterit ut

accusatus ab officio recedat, et partem stipendii retinere in remune
rationem suffecti in eis locum.

16. Remotio ad tempus, expulsio aut officii amissio, multae

poenaegue ceterae contra administrum decernentur, nullo provoca

tionis iure relicto, apud S. Rotam a Collegio Auditorum; in aliis

vero Officiis a Cardinali praeside, sufragante Congressu; et in utro

gue casu audita parte per scriptum.

De temporaria remotione aut dimissione referendum est ad SSňum

Dominum, ut has poenas ratas habeat.

Car. V. - DE FERINIS.

1. Singulis diebus festis cum praecepto Officia vacabunt.
His adduntur:

anniversarius dies creationis et coronationis Summi Pontificis;
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item obitus Decessoris;

stati dies Consistoriis habendis sive publicis sive semipu

blicis;

feria secunda et tertia Ouinguagesimae, et guarta Cinerum;

postremi dies guatuor maioris hebdomadae, et feria secunda

et tertia Paschatis;

pervigilium Pentecostes et succedentes huic festo dies, feria
secunda ac tertia;

pervigilium Deiparae in caelum receptae;

secundus dies mensis Novembris, in Commemoratione fide

um defunctorum;

pervigilium Nativitatis Domini et conseguentes tres dies;
ultimus anni dies.

2. Feriatis diebus, Moderatores Officii curare poterunt ut ali

guis ex administris Officium freguentet, expediturus negotia si guae
forte occurrerint. Huic autem administro licebit vacationis dies alios

petere.

3. A die decímo mensis Septembris ad trigesimum primum Octo
bris decurrent feriae autumnales.

Hoc spatio temporis Officium nullam erit intermissum; sed in

unoguogue tot aderunt tum maioris tum minoris ordinis administri,

guot satis esse existimentuť urgentioribus expediendis negotiis ordi

nariae administrationis: maiorum enim tractationes, ac de gravio=

ribus et implicatioribus rebus deliberationes in mensem Novembrem

differentur. Ouod si urgens rei gravitas postulet ut cito occurratur,

intra merae necessitatis fines providebitur.

4. Aui feriarum tempore in Officio versari debebunt, iis conce=

duntur vacationis dies guingue et guadraginta, sive intermissi, sive

continui pro lubitu petentium, alio anni tempore ab iisdem eligendo,

habita tamen ratione necessitatum Officii, atgue approbante Mode
ratore.
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CAP. VI. - DE STIPENDII8.

1. De medio sublatis emolumentis, guae tncerta vocari solent,

administri omnes certo stipendio, eogue menstruo et ad honestam

sustentationem sufficienti, fruentur ex aerario Sanctae Sedis. Stipendii

ratio pro variis administris proponetur in apposita tabula: incipiet

gue vim habere pro iis gui in officia adsciscentur post praesentem

ordinationem, ac pro veteribus administris gui ad officia diversi

gradus et conditionis advocentur.

2. Emolumentorum, seu tncertorum, genus unicum derivari po

terit minoribus administris ex opere in extrahendis in archivio docu

mentis impenso, ac transcriptione documentorum et processuum, si

non ex officio fiant, sed instantibus partibus guarum intersit; dum

modo tamen his rebus non detur opera horis officio destinatis, et

praescripta serventur appendicis Legis propriae S. Rotae cap. 2 de

exigenda compensatione.

3. Óui in praesens cuiusvis gradus ac naturae officio funguntur,

sua stipendia retinebunt tum ordinaria tum extraordinaria, guae

tamen stabilitatis rationem habeant (incerta certa), et ad officium

ipsum referantur; non guae speciem remunerationis praeseferant ob

collocatam peculiarem operam aut extraordinarios ob titulos.

Eadem stipendia non aliunde solvemtur in posterum nisi ab aera
rio Sanctae Sedis.

4. Ut autem recti iustigue servetur lex, intra mensem ab edita

praesenti ordinatione, singuli gui variis Officiis praesunt ad Cardi

nalem Secretarium Status administrorum omnium deferent nomina,

adiecto suo cniusgue stipendio, ad normam superiori numero descri

ptam.

Jidem Praesules, intra memoratum tempus, recensebunt onera sive

perpetua sive temporaria, guibus Officia sua gravantur, et impensas
Officii ordinarias.

5. Gradus et stipendia ad normam num. 3 sarta tectague mane
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bunt administris eorum etiam Officiorum, guae ob novam Romanae

Curiae ordinationem aut prorsus desierint, aut sint natura penitus
immutata.

Huiusmodi autem administri a Sanctae Sedis nutu pendebunt, et,

ubi eorum postuletur opera, ad eam praestandam debebunt sese prom
ptos ac paratos exhibere.

6. Salvis iuribus a praesentibus administris acguisitis in guibus

dam Officiis ad emeritum percipiendum, ceteris omnibus in posterum,

gui sive aetatis ingravescentis, sive diutini morbi causa, sustinendis

rite muneribus impares fiant, Apostolica Sedes, guantum poterit, ex

aeguo providebit, curando ut sufficiantur ab aliis, et cavendo ne

ipsis necessaria desint ad honestam sostentationem.

Cap. VII. - DE ADVOCATIS.

1. Firmo illorum iure gui modo legitimi habentur advocati, in

posterum, ad ineundum hoc munus, servandae erunt normae tiť. III,

Legis propriae S. Rotae constitutae.

2. Exinde leges disciplinae vigebunt in memorato titulo conten

tae, guibus aegue omnes erunt obnoxii.

3. Aui vero cupiat advocati munus exercere apud S. Rituum

Congregationem in Sanctoram causis, is legitimum sibi titalum com

paret advocati rotalis, ceterisgue satisfaciat consuetudinis formis,

guae ab eo sacro Consilio praescripta sunt.

Cap. VIII. - DE MINISTRIS EXPEDITIONUM.

1. Privilegium erclusivae, guo Apostolici ministri expeditionum

in Datariae Officio fruuntur, ubi primum habere vim coeperit Con

stitutio Sapienti constlio, cessabit.

2. Est autem Sanctae Sedis propositum de ministrorum expe

ditionum, gui modo suut, conditione ac statu cognoscere, ut in pecu

liaribus casibus ea possit inire consilia guae magis aegua et opportuna
iudicaverit.
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Cap. IX. - DE PROCURATORIBUS SEU AGENTIBUS.

SEcTI0I. - De procuratoribus parficularibus et privatts.

1. Aui ad Sanctam Sedem recurrens sui particularis ac privati

negotii causa uti opera velit procuratoris, potest ad id munus depu

tare guemlibet suae fiduciae virum, dummodo catholicum, integra

fama, et ad Officium, in guo agenda sit res, minime pertinentem.

Praeterea oportet eumdem legitimo mandato munire, guod in Actis

ad ipsius Officii cautionem, servabitur; aut sin minus apud modera

tores eiusdem in tuto ponere delecti viri honestatem et reguisitas
conditiones.

2. Si exhibitum viram moderatores iudicaverint admitti non

posse, certiorem facient mandantem, ut aliter consulat.

SECTIOII. - De procuratoribus publicis ac legilimis.

3. Ad procuratoris munus legitime et constanter obeundum pro

Episcopo eiusgue dioecesi, oportet inscriptum habere nomen in pro

curatorum albo, guod patebit in Officio a secretis sacrae Congrega
tionis Consistorialis.

4. Salvis iuribus acguisitis ab exercentibus hodie munus agen

tium seu ministrorum expeditionis, gui, ubi postulaverint, in memo

ratum album referentur, posthac guicumgue volet inscribi debebit

petitionem, cum titulis guibus illa nititur, exhibere Adsessori S. Č.
Consistorialis.

5. Ad iustam admissionem reguiritur ut orator catholicam fidem

profiteatur, sit integra fama, calleatguc satis latinum sermonem et

jus canonicum. Si agatur de sacri ordinis viro, oportet ab Officio

Urbis Vicarii adsensum impetret Romae residendi; religiosus autem

sodalis id a Praeposito generali impetrabit,

6. Iadicium de petitione, utrum ea admitti possit necne, edetur

a Cardinali a secretis S. C. Consistorialis, audito Congressu; gui, ut
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magis explorata sit candidati doctrina, poterit ipsum experimento

subiicere, prout melius iudicaverit.

7. Nihil obstat gnominas Ordinarius procuratorem eligat virum

nondum in album relatum; gui tamen, ante guam exerceat manda

tum, inscriptionem postulabit.

Hoc autem in casu Ordinariorum prudentiae relinguitur ante

videre, num cui forte obstaculo propositus procurator esse possit

„obnoxius, ne sese repulsae periculo obiiciant.

8. Praeter inscriptionem in album, ut guis publicus habeatur

et stabilis procurator dioecesanus, necessario reguiritar iustum Ordi
narii mandatum ab adlecto exhibendum, cuius mandati authenticum

exemplar apud Officium a secretis Consistorialis Congregationis de

ponetur.

9. Munerum a procuratore dioecesano explendorum haec summa

est: curare ut epistolarum commercium inter Apostolicam Sedem et

Episcopum, de omnibus dioecesis negotiis, rite et cum fide procedat;

ea referre, de guibus Officio alicni Praepositi, in rebus ad ipsum

pertinentibus, eum sint percontati ; in cognitione versari negotiorum,

guae apud varia Sanctae Sedis Officia evolvuntur spectantaue dioe

cesim, cuius habet ipse procurationem.

10. Auae scripta data sint obsignata, inviolata transmittenda

sunt; neve procurator unguam ullave de causa sibi fas esse ducat

ea resignare. ua in re cuiusvis generis culpa censebitur gravis.

11. Circa res omnes dioecesis, guarum, ratione sui muneris,

notitiam acceperit, nisi agatur de re publica et notoria, procurator

secreto officii tenetur. Huius legis violatio culpae gravis instar habe
bitur.

12. Procuratoribus interdicitur ne litteras passím dimittant ad

clientam aucupium, exhibentes faciliores conditiones aut similia.

13. Nemini procuratori licet pro sua opera máiorem pecuniae

summam exigere guam guae pro rescriptis, Brevibus, Bullis Offi

ciorum Sanctae Sedis constituta sit atgue descripta: guam gui fre

18
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gerit legem, restitutionis obligatione tenebitur, etiam poenis aliis

non irrogatis.

14. Aui christiano plane more non agat, guae conditio ad exer

cendum procuratoris munus est omnino necessaria, aut in memoratis

officii sui partibus grave aliguid admittat, potest ad tempus remo

veri, aut etiam perpetuo dimitti.

15. Advocatorum consistorialium Collegium erit agentibus seu

procuratoribus omnibus instar Consilii disciplinae. Ex eius Collegii

sententia, Cardinalis a secretis S. C. Consistorialis (si agatur de

prave acta vita sociali vel de alia publice nota culpa); aut Praepo

siti Officio cuius intersit (si de culpa Officium spectante), poterunt

ad admonitionem rei, aut ad eius remotionem sive temporariamsive

perpetuam procedere.

16. Procurator, sive remotus ad tempus sive perpetuo dimissus

ab uno Officio, hoc ipso remotus censetur aut omnino exclusus ab

omnibus. Auare Praepositi Officio, a guo eiusmodi sit prolata sen

tentia, ceteris Officiis rem significandam curabunt.

Gap. X. - DE RATIONE ADEUNDI SANCTAE SEDIS OFFICIA

CUM IISOUE AGENDI GENERATIM.

SECTIOI. - Pro privatis.

1. Christi fideli cuigue patet aditus ad Sanctae Sedis Officia,

servata rite forma guae decet, et facultas est cum iisdem agendi per

se de Suis negotiis.

2. Advocati operá uti volenti, in guaestionibus guae illum admit

tant, fas non erit patronum proponere guemlibet; sed optio ei dabi

tur inter adprobatos, de guibus cap. VII.

'3. Si vero procuratoris desideret operam, eius eligendi arbi

trium ipsi relinguitur, servatis tamen normis cap. I sect. I consti
tutis.
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SEcrioII.| ProOrdinariis.
4. Ordinarius unusguisgue potest ipse per se in variis Apostolicae

Sedis Officiis negotia libere tractare, non solum guae se ipsum spe
©

ctent, sed etiam guae dioecesím ac sibi subditos fideles ad ipsum con
fugientes.

5. Auoties Ordinarius velit ipse per se de negotio aliguo agere,

sive praesens in Curia, sive per litteras a sua sede mittendas, Offi

cium praemonebit guocum ei erit agendum. Tunc vero in positione

adnotabitur: personalis pro Ordinario; resgue nullis interpositis pro
caratoribus agetur.

6. Ordinarius, gui petit directo agere cum Officio aliguo, sibi

assumit solvendas impensas, non modo pro acceptis redditisgue lit

teris et scriptis, aut pro aliis rebus necessariis, sed etiam pro taxa

tionibus praescriptis in singulis actis.

7. Si advocato fuerit opus, etiam Ordinariis cohibetar optio, ita

ut negueant ipsum deligere nisi ex approbatis.

8. Si procuratore uti velint, normis inhaerebunt cap. IX, sect. II
declaratis.

9. Mandatum, guo ab Ordinario procurator eligitur, potest usgue

rescindi ad formam iuris communis; in eamgue rescissionem, utpote

rem ad fiduciam pertinentem, nulla datur inguirendi aut expostu
landi facultas.

10. Vicario capitulari non licet, electum ab Episcopo procura
torem cum alio mutare; at poterit cam Sanctae Sedis Officiisdirecto

agere, ad normam arť. 4, 5 et 6 huius sectionis.

Cap. XI. - DE TAXATIONIBU8 ET PROCURATIONIBUS.

1. In omni rescripto, indulto, dispensatione, a suo Officio indi

cabitur, non modo taxatio Sanctae Sedi solvenda et remuneratio

agenti debita, sed etiam pecuniae samma, cuius repetendae ius habet
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dioecesana Curia pro exsecutione rescriptorum, si haec necessaria

sit; guae guidem summa Pontificiá taxatione erit inferior.

2. Taxatio pauperibus, sive cives privati sint, sive instituti

piaeve causae, si petita gratia moraliter necessaria sit, non lucrosa

oratori, ita ut hic nullum possit ex ea guaestum facere, ex dimidia
parte minuetur, aut etiam, si visum fuerit, omnino condonabitnr,

integris tamen oratori manentibus impensis pro tabellariis, pro exscri

ptione, aliisgue id genus necessariis,

His in casibus, etiam agentis procuratio ad partem dimidiam

redigetur aut omnino condonabitur, salvis impensis pro tabella
riis.

3. Ordinarii, secreto percontati parochos guae vera sit orato

rum conditio, significabunt in singulis casibus, agaturne de pau

pere, aut guasi paupere, ideogue competatne ipsis ius ad plenam

aut dimidiatam condonationem taxationis, onerata utriusgue partis

conscientia super expositorum veritate; contra guam si actum fuerit,

firma restat obligatio sarciendi guidguid iniuria sublatum sit.

Si gui autem inigua voluntate renuant satisfacere taxationem

ad aliguam conseguendam dispensationem praescriptam, cuius tamen

concessio sit moraliter necessaria ad offendicula et peccata vitanda,

hoc erit ab Ořdinariis indicandum in suis litteris. lidem, impetratae

gratiae notitiam communicantes cum lis guorum interest, e0s com

monebunt (si opportune id fieri prudentergue licebit ab ipsis) ex

iustitia aliguid Sanctae Sedi deberi.

Utcumague tamen gratiae validitati nihil umguam officiet error

aut fraus circa oeconomicam petentis conditionem.

4. In omnibus Officiis, subsignatis rescriptis, destinatus admi

nister, peculiari super ipsis impresso sigillo, taxationem notabit San

ctae Sedi debitam, impensas procurationis et pecuniae summam pro

exsecutione: guae omnia in menstruo libello recensebit, ad rationum

computationem suigue cautionem adservando.

In variis taxationibus designandis administer prae oculis habebit
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Superius expositas normas, posttionem, seu fasciculum actorum expen

dens; in dabiis vero rem ad Officii moderatores deferet.

5. Singula Officia alterum habebunt a priore distinctam admi

nistram diribendis litteris, rescriptis, et exigendae pecuniae taxa

tionum ad Sanctam Sedem pertinentium.

6. In rebus secreto tegendis rescripta obserata tradentur: ta

xatio ve'o in alio notabitur folio eumdem numerum referente gui

in obserato rescripto. Eadem taxationis notatio in interiore rescripti

pagina iterabitur, ad securitatem recipientis,

-7 Extremo guoguecmense, Praelatus Officiimoderator libellaum

inspiciet, de guo num. 4, acceptigue rationem expendet; deinde

utrumgue ad Sanctae Sedis arcam deferet, suae auctoritatis testi
monio munitum.

DISPOSITIONES TEMPORARIAE.

8. Officiorum administrationem totam illico retexere guum mi

nime detur. Sancta Sedes sibi reservat peculiares normas consti

tnere servandas in posterum.

9. Interim nulla fiet immutatio taxationnm guae legitime in usu

sunt pro expeditione Bullarum et Brevium Apostolicorum.

10. Pariter in usu esse non desinunt eae taxationes, guae in

causis beatificationis aut canonizationis descriptae habentur in lege

SS. Rituum Congregationis: de taris eť tmpensis pro causis Servo
rum Dei.

11. Sua etiam disciplina est moderandaram taxationum, mer

cedium, impensaraum apud S. Rotam et Signaturam Apostolicam in

causis guae ad ea tribunalia deferantur.

12. Pro dispensationibus matrimonii vigere guogue pergent in

praesens taxationes pendi solitae penes Datariam Apostolicam et

S. Poenitentiariam. In causís veťo matrimonialibus dispensationis

super rato, et in aliis guae a S. Congregatione de Sacramentis

iudicantar, standum normis a S. Congregatione Concilii huc usgue
servatis.
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13. Pro ceteris gratiarum, indultorum, dispensationum rescri

ptis, in Officiis omnibus, taxatio Sanctae Sedi solvenda erit libel

larum decem, si de maioribus rescriptis agatur; si de minoribus,

guinguc.

Remuneratio agenti debita erit libellarum sex pro rescriptis

maioribus; pro minoribus, trium.

Si rescriptum unum plures gratias contineat, augebitur pro por

tione taxatio; non ita tamen agentis procuratio.

14. In omnibus autem et singulis casibus superius num. 9, 10,

11, 12et 13 vecensitis, incolumes semper sint dispositiones cap. VI

praecedentis de stipendtis, et dispositiones num. 4, 5, Ó et 7 huius

capitis, de solutione pecuniae singulis mensibus arcae nummariae
S. Sedis facienda.

15. Usus S. Congregationis de Propaganda Fide exemptionis e

gualibet taxatione in suae iurisdictionis locis incolumis servetur.

Datum Romae, die xxix [unii mpcecovIm.

De mandato speciali SSmi D. N. Hi Fapae X

R. Card. MERRY DEL VAL.

PARS ALTERA

NORMAE PECULIARES

Cap.[.| DEAMBITUCOMPETENTIAE
SINGULORUM OFFICIORUM S. SEDIS.

1. Secundum praescripta Constitutionis Sapienti consilio, Offi

cioram Sanctae Sedis competentia partim territorium, partim vero
materiam afficit.

a) Congregationi Sancti Officii, in suae competentiae rebus,
territorii limites nulli sunt.
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b) Consistorialis munia sunt circumseripta regionibus iuri

communí obnoxiis, in guibus ipsa suam et cum aliis non communem

habet competentiam circa ea omnia, guae ad regimen dioecesanum,

ad Seminaria, ad Episcoporum aliorumgue Ordinariorum electionem,

ad Apostolicas visitationes, ad relationes de statu dioecesum refe
rantur.

c) Congregationi de disciplina Sacramentorum in jis guae

matrimonium spectant, competnnt gnogne lora Congregationi de Pro

paganda Fide obnoxia, ad memoratae Constitutionis normam. Circa

cetera Sacramenta competentiam habet circumscriptam regionibus
inri communi subiectis.

d) Concilii et Studiorum Congregationibus, in ipsarum com

petentiae negotiis, certi locorum assignati sunt limites, guemadmodum
Consistoriali.

e) Congregatio Religiosorum sodalinm praecipuam et pro

priam havet competentiam in religiosos ubicumgue versantur, atgue

in rebus omnibus, guae statum, disciplinam, studia et sacram ipso

rum Ordinationem spectant, salvo iure Congregationis de Propa

ganda in religiosos gua missionarios.

f) Propagandae Fidei Congregatio iurisdictionem locis et

rebus circumscriptam habet, iuxta memoratae Constitutionis prae

scriptum.

g) Congregationibus Indicis, Ritaum, pro Negotiis ecclesiasticis

extraordinariis, Caeremoniali, itemgue Tribunalibus tum interni tam

externi fori, pro suae competentiae negotiis, nulli sunt constituti
territorii limites.

2. Etsi, abrogata iuriam cumulatione in Sanctae Sedis Officiis,

sua cúigue negotio sit constituta sedes; nihilominus, guia in pecu

liaribus casibus dubitationi aut errori locus esse potest, firma manet

antigua lex gua, delato et excepto ab aliguo Officio supplici libello

pro impetranda re sive ad gratiam pertinente sive ad iustitiam,
nemini ulla de causa licet aliud suo marte Officium ad eumdem
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finem adire; sed opus est adsensu Officii ipsins guocum agi coeptum

est, aut Congregationis Consistorialis decreto, guo venia detur trans

mittendi negotii.

Ouaevis concessio ab Officio alio profecta, contra memoratam

legem, irrita esto.

3. In expostulationibus ad Sanctam Sedem,si libellus ad S. Rotam

delatus est, Decanus cum duobus Auditoribus primis; si ad aliguam

Congregationem, ordinarius eiusdem Congressus, de guaestionis natura

videbunt, utrum res administrationis ac disciplinae tramite tractanda

sit, an summo iure ageudum.

Horum primum si accidat, iudicium guaestionis reservatur sacrae

Congregationi cui competit, ad normam Const. Sapienti Consilio.

Alterum si fiat, guaestio ad proprios iudices ac sua tribunalia

deferatur ad normam iuris communis definienda, salvo semper proprio

Signaturae Apostolicae procedendi modo.

Cap. [I. - DE IIS OUAE PLENAE CONGREGATIONIRESERVANTUR

BT CONGRESSUI TRIBUUNTUR.1.InsacrisomnibusCongregationibus| comimuniter| iudicio
Patrum Cardinalium, guibus ipgae constant, (vel, uti vulgo dicitur,

plenae Congregationi) est reservata solutio dubiorum omnium aut

guaestionum de iure interpretando ; examen controversiaram ordinis

administrationem ac disciplinam spectantis, vel per se vel ob adiuncta

graviorum; disceptatio de gratiis ac facultatibus maioris momenti,

iisdemgue vel par se vel ratione modi insuetis; acta denigue omnia

publici ordinis atgue communis, sive praeceptiones ea sint sive prae

scřiptiones.

2. Ad Congressum pertinet ea praeparare guae ad plenam Con

gregationem erunt deferenda; deliberata exsegui post approbationem

Summi Pontificis; eadem casibus aptare similibus, ubi res perspicua

sit, obyia, uulligue obiecta controversiae; largiri, pro potestate a

Poatifice Maximo facta, facultates, gratias, indulta, guae consueta
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sint et facilia; providere ut guae in Officio geruntur, omnia rite

procedant secundum normas tum communes tum peculiares huius

legis et Constit. Sapienli consilio.

Cap. III. - DE MODO TRACTANDI NEGOTIA NON STRICTE IUDICIALIA.

Apr. I. - Guando agitur de rebus gratiae.

1. Si gratiae, seu facultates, dispensationes, indulta, guae guis

a Sancta Sede postulet, ius aliis guaesitum laedant; ii, guorum

interest, aut directo aut per Ordinarios suos ante concessionem
audiendi sunt. :

2. Gratiae, guas guis pro se a Saucta Sede oretenus asseguitur,

ipsi petenti in foro conscientiae sufragantur. Nemo tamen potest

cuiuscumgue privilegii usum adversum guemguam vindicare, nisi

privilegium ipsum legitime probet.

3. Gratiae, guae a Sancta Sede scripto conceduntur, commu

niter ab ipsa directo promanant per personas et Officia iure reco

gnita. Guandogue vero supplex oratoris libellus ad Ordinarium, vel

ad alium eius loco ecclesiasticum virum, per persouas et Officia

memorata remittitur, cam facultatibus petitam gratiam largiendi,

sive totam sive certis limitibus circumscriptam.

Ouum preces ad Ordinarium cum facultatibus remittuntur, eius

aeguo iudicio rectaegue couscientiae imploratae gratiae largitio per

mittitur, habita ratione formae rescripti, rerum Sanctae Sedi expo

sitarum, et opportunitatis gratiae concedendae.

Ubi vero ab ipsa Sancta Sede, interposito nemine, gratia imper

tiatar, exarari rescripta possunt, aut formá gratiosa aut commisgoria.

4. Si formá gratiosa, exsecutorem suapte natura non postulant.

Exhibenda tamen Ordinario sunt, gui ea 8uo secogatitonis rescripto

roboret, si rebus agatur publicis, cuius generis indulgentiae sunt

commuuiter impertitae, sacrae religuiae publicae venerationi propo

nendae, aliagne huiusmodi; aut si comprobare conditiones guasdam

oporteat, uti loci decorem in sacellis privatis, aliague id genus.
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Si vero commissoria formá rescripta expressa sint, opus habent

exsecutore. Nec licet Ordinario exsecutionem detrečtare, nisi forte

horum alteratrum occurrat, ut, aut manifesto vitiosae, hoc est

obreptitiae vel subreptitiae sint preces, aut gui gratiam impetravit

adeo videatur indignus, ut aliorum offensioni futura sit indulti con

cessio. Haec si accidant, Praelatus, intermissa exsecutione, statim

ea de re certiorem faciet Apostolicam Sedem.

5. Pro recognitionis testimonio, guo rescripta muniuntur, ut

est in superiore zam. 4, nulla est repetenda compensatio. Neces

sariae tamen impensae sarciri possunt, guales ex. gr. occurrunt ad

loci cognitionem in sacelli usum adhibkendi, aut ad fidei comproba

tionem circa aliguam sacram religniam.

6. Servatis, tum guae superiore num. 4 statuta suut circa

rescriptorum exsecutionem, tum necessariis conditionibus ad sacras

indulgentias lucrandas; a die m mensis Novembris mpeccevn, guo

die incipient vim legis habere praescripta in Constitutione Sapientt

consilio, gratiae ac dispensationes omne genus a Sancta Sede con

cessae, etiam censura irretitis, ratae sunt ac legitimae, nisi de iis

agatur gui nominatim excommunicati sint, aut a Sancta Sede nomi

natim pariter poena suspensionis a divinis multati.

ART. II. - Onando agitur de causis ordinis discíplinam

et administrationem spectantis.

7. In causis apud sacras Congregationes administrationis ac

disciplinae tramite agitandis, remota litis contestatione, exclusa audi

tione testium nullisgue scriptis patronorum receptis habebitur guae

stio; audientur tamen semper partes guorum interest, ab iisgue pro
dueta documenta excutientur.

8. Ut ii, guorum interest, suam causam dicere valeant, erunt

praemonendi, vel per suos Ordinarios vel directo, ad iuris communis
normas.
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9. Guod si pro re sna typis edere ac distribuere scriptum suum

aliguod vellent, facere hoc poterunt, servatis normisstatutis in can. 29

Legis propriae S. Romanae Rotae, congrua congruis referendo.

10. Guaestionc semel instituta penes Congregationem aliguam

„administrationis ac disciplinae tramite, et a partibus admisso aut

saltem non recusato hoc ageudi modo; his iam non licet eadem de
Causa actionem stricte iudicialem institnere.

Eogue minus, deliberata re atgue ad sententiam deducta, fas erit

hoc agere.

Est nihilominus Congregationi sacrae facultas, guovis in stadio

guaestionis, ad iudices ordinarios causam deferre.

Cap. [V. - DE DIEBUS OUIBUS CARDINALIUM COBTUS COADUNANTUR

AC DE MODO PROCEDENDI PLENARUM CONGREGATIONUM.

1. Stati dies habendis coetibus Patrum Cardinalium erunt:

diesLunue© proSS.CC.PropagandaeFidei,etIndicis;>| Martis» Rituum,Caeremoniali,etStudiorum;»© MercuriiproS.C.SanctiOfficii;
»| JovisproSS.CC.Consistoriali,etproNegotiisecclesia

sticis extraordinariis;
Venerts » Sacramentoram, et Religiosorum soda

hium;»| SabbatiproS.C.Concilii,etproSignaturaApostolica.
In Oficiis, guae unum eumdemgue suis conventibus agendis

habent constitutum diem, ipsorum Moderatores consilia inter se ini

bunt de iisdem habendis per hebdomadas diversas.

2. Si guaestio eiusmodi sit, guae plenae Congregationis indicium

postalet, conficiendum erit officiale folium, compendio collectam guae

stionem exhibens, cum adiecto brevi summario ac dubiis ad excu

tiendum propositis.
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In gravioribus aut difficilioribus sive de facto sive de iure

guaestionibas, singularam Congregationum Moderatores curabunt

unius vel alterius Consultoris rogare sententiam, officiali folio adii
ciendam.

3. Folia officialia, Consultorum voťa, gaidguid proelo edi debeat

nomine Officioram Sanctae Sedis, documenta ipsa aut defensiones,

guae partes exhibere velint, ubi agatur de criminum aut matrimonii

Causis prudentius cautiusgue tractandis, haec omnia Vaticanis typis

imprimenda tradentur. Cetera aliis etiam officinis committi poterunt,

guae a Cardinali a secretis Congregationis Consistorialis, in suo Con

gressu probatae sint, et in gnibus cautum sit circumspectioní pro
variis casibus necessariae.

4. Scripta typis impressa Patribus Cardinalibus dispertientur

decem saltem ante diebus guam Congregatio habeatar.

5. Aui typis edita folia scriptave alia receperint, guae, sive

positivo praecepto sive rei delicatiore natura, postulant secreti reli

gionem, de arcano servando erunt maxime solliciti; idgue, non per

dies tantum rei studio tributos, sed etiam posthac, guamdiu impressa

ea folia scriptave domi retinuerint.

lidem curare debebunt, ut, post obitum, ea documenta suo guae

gue Officio inviolata restituantur.

Hac lege aegue obstringuntur uniuscuiusgue Officii administri,
Consultores et Patres Cardinales.

Easdem gui chartas alio deferat, debitis modis ac tutiore via
transmittendas curabit.

6. Nulla fit immutatio in recepto more, guo sacrae Congrega

tiones guaedam in certis negotiis, aliguot ante dies guam Patrum

Cardinalium cogatur coetus, convocant Consultorum collegium, ut

eorum sententiam rogent.

Summam hane sententiarum postulare poterunt semper Mode

ratores Congregationum aut Patres Cardinales aliis etiam in causis,

praeter ordinarias, modo sint maioris momenti.
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7. In Patrum Purpuratorum coetibus primus sermonem instituet

Cardinalis Ponens seu relator, si aderit; eo absente, aut post ipsum,

Cardinalis priorem obtinens locum ; subinde ceteri ex ordine; denigue

Cardinalis Praefectus aut eius vice fungens.

8. Auae sacrae Congregationi aut plerisgue illorum, gui inter

fuerunt, decernenda visa sint, ea, constanti lege, cui derogabitur

nunguam, exarari scripto debebunt, perlegi et pro contione approbari.
Eadem servabitur lex in Consultoram conventibus.

9. Si nihil obstet, sententia, in guam sacer Ordo devenit, a

Praelato a secretis in suo Officio evulgabitur; et de ea scriptum

aut typis impressum exemplar tradetur omnibus eiusdem Congrega
tionis Cardinalibus in Urbe residentibus.

10. Sententia evulgata, parti oneratae licet intra dies decem

novae audientiae beneficium flagitare. Cardinali autem Praefecto,

audito Congressu, arbitrium erit eius beneficii concedendi aut recu

sandi, prout rerum adiuncta suaserint.

Ouod si Patrum Cardinalium deliberatio secumferat clausulam

amplius non proponatur, non poterit novae audientiae beneficium

concedi, nisi ab ipsa Congregatione universa.

11. Expensae, guas partes in causis agendis coram sacris Con

gregationibus obierint, generatim repeti non possunt.

Attamen cum pars vocata ad suum ius perseguendum, per con

tamaciam defuerit, si postea velit rem iudicatam referre, hoc est,

causam denuo cognoscendam proponere, debebit aut se de contumacia

purgare, aut congruam pecuniae summam deponere, gua impensae

sarciantur diligentem partem aut Sanctae Sedis Officiumrursus gra
vaturae.

Item si guis absgne legitima causa temere postulet ut guaestio

in plena Congregatione proponatar, Cardinalis Officii praeses una

cum suo Congressu exigere ab ipstante poterit, ut congruam summam

ad eumdem finem, ut supra, deponat.
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CAP. V. - DE RELATIONIBUS SUMMO PONTIFICI AGENDIS.

1 In relationibus Pontifici Summo faciendis iuxta memoratam

Constitutionem, curae erit, pro implicatioribus saltem negotiis, scri

ptum rei compendium prae oculis habere, guod deinde in tabulario

adservabitur una cum resolutione, appositis die et anno subscriptogue
nomine referentis.

2. Si Romano Pontifici visum fuerit aliguid a sacra Congrega

tione deliberatum immutare, de hac re certiores fient Emi Patres

in proximo coetu, ad ipsorum normam.

Cap. VI. - DE MUNERE VARIORUM ADMINISTRORUM COMMUNITER.

1. Praelatus, ad guem, guovis nomine, moderatio Officii a se

cretis proxime spectat, ut est nam. 2. cap. I, norm. comm. huius

Jegis, providebit ut negotia, gua par est celeritate ac diligentia expe

diantur, secundum normas constitutas.

Ad eum pertinet maiorum praesertim negotiorum tractatio, et

cura ut, guae ad eadem referuntur, epistolae ac rescripta redigantur.

Ipse Consultoribus committit studium causarum, seu posifionum,

de guibus dicant rogati sententiam ; eosdem convocat guotics oportet,

eorumgue coetibus praeest.

Interest Congregationibus Patrum Cardinalium, notat forma prae

scripta guae ipsi decreverint, et ad Sanctissimum Patrem refert statis

diebus, guibus ei facta sit Ipsum adeundi potestas.

Pro Cardinali Officii praeside, si desit, Congressus habet ac mo

deratur. Salvis autem peculiaribus cuiusgue Officii normis, commu
niter eius actis cum Cardinali subscribit.

Administrationi pecuniae advigilat, eamgue dirigit secundum legis

huius praescripta num. 7, cap. XI, norm. comm. Prudenti eiusdem

iudicio relinguitur decernere, utrum praestet, ad eos, gui directam
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petierint expeditiouem negotii tributo gravati, rescriptum, tamguam

rem creditam, trausmittere, an postulare ut ante solvatur.

Iuxta praescriptum Constit. Rromulgandi, guae hac ipsa die vul

gatur ac praesentis legis pars, moderatoribus Commentartitoffcialis

de Apostolicae Sedis actis ipse tradere tenetur exemplaria decretorum

Ofňcii sui, guae promulgari debent. OGuaevero utiliter evulgari pos

sunt, eisdem tradet, Cardinali Officii praeside consentiente. In utrogue

casu ea subsignabit, aut ab alio administro subsignari iubebit, in
fidem et testimonium veritatis.

Si guae cum aliis S. Sedis Officiis communicari aut eisdem tradi

debeant, et in omnibus ubi gravius aut urgentius guid accidat, Car

dinalem praesidem semper conveniet.

2. Fungentes pro Praelato a secretis, aut Substituti, debent,

non solum praescriptas officii sui partes exsegui omnes, sed etiam

adiumento esse Praeposito in iis omnibus guae ipse postulet, eiusgue

absentis aut impediti vice munus implere.

3. Studii adiutores, seu informatores (mtnutantt), debent:

a) in suae guisgue causae, seu positionis, studio versari, in

lisgue praeterea guas ipsis Officii Praepositi cognoscendas commit

tant; eas in epitomen cogere distincto in folio, guod velut indicem

positionis exhibeat actoramgue seriem, guae deinceps adiecta sunt.
Eo compendio non egent expostulationes aut supplices preces paucis

contentae verbis, et guae forte longius non protrahentur;

b) interesse Congressui, ut de commissis ad cognoscendum

negotiis referant, suamgue sententiam proponant, cauto primum, ut,

exceptis urgentioribus casibus aut positionibus, de guibus in litt. a,

relatio semper fiat ex scripto ante compendio; deinde, ut in maio

ribus ac difficilioribus causis positio cum adiecto compendio, ante

guam cogatur coetus, ad Praelatam Officio praepositum deferatur,

ab ipso vel per se vel per alium primi ordinis administrum expen

denda, guo plenius atgue facilius possit de causa penitus cognita in

Congressu dicere;
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c) epistolas et reseripta de rebus ad suam positionem perti

nentibus, aut sibi commissis, ductu maiorum administrorum exarare,

et statuere guomodo sint transmittenda, utrum et guodnam sive ordi

narium sive speciale tributum solvendum sit, an fiat exemptioni locus;

d) officiale folium et summarium documentorum maioris mo

menti conficere, guum res erit ad plenam Congregationem referenda;

elus imprimendi curam suscipere, typicas formas emendare. In hoc

autem redigendo folio vigentem consuetudinem retinebunt; et, ubi

res postulaverit, inserent iuris et fact animadversiones vel neces

sarias vel utiles ad iustam solutionem guaestionis.

4. Adiutoribus, et, si fieri potest, etiam scriptoribus, sua cuigue

negotia erunt, materiae aut regionis ratione divisa.

5. Adiutores laurea doctoris oportet esse insignitos in sacra

theologia et in iure canonico.

lidem in Congregationibus praesertim, guorum negotia reglonis

ratione divisa sunt, unam saltem callebunt ex his linguam: gallicam,

germanicam, anglicam, hispanicam, lusitanam. Curabunt autem Prae

positi ut in Officio a secretis sermones hi omnes intelligantur; cuius

rei gratia opportunum erit, candidatis, etiam ad alia inferiora officia,

tamguam conditionem proponere, ut vel unam ex memoratis linguis,

pro casibus ac necessitate sciant.

G. Scriptoram amanuensium est, Officii epistolas et reseripta e

positione exscribere, et guae paucis recepto usu indicata sint verbis,
ea fusius evolvere.

Curam omnem adhibebunt, ut guavis menda scriptura careat;

nec subscribendam tradent, nisi prius attente perlegerint. Huic dili

gentiae gui desit identidem, praebere poterit causam, car in ipsum

severius animadvertatur. Absoluta scriptione, nomen suum et cognomen

initialibus litteris positioní adiicient in confecti operis testimonium.

Epistolae ac rescripta redigentur communiter in foliis, guae

inscriptum gerant suae Congregationis nomen, induentgue formam

ex instituto Romanae Curiae vigentem.
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T. Aui conficiendis tabulis, seu proťocollo,dant operam, in libram

et in parvam rubricam documenta referent actague Officio exhibita;

relatarum in album rerum indicium, vulgo oculum, folio vel posi

tioni apponent; rite digestum habebunt librum rerum notabilium;

positiones in tabularium nondum relatas ordine disponent, eas divi

dentes pro sua guamaue dioecesi et pro annorum ac mensium serie,

secundum progredientem protocolli numerum.

8. Tabulario addicti, eidem recte ordinando vacabunt: positiones

resument; utrumgue indicem conficient, alterum, litterarum ordine

digestum, referentem petentium nomina, aut eorum contra guos expo

stulatum sit, in causis alicuius momenti; alterum ordine materiae,

res maiores complectentem guae anni decursu actae sint; denigue,

muniti scripto mandato in actis adservando, petita documenta exscri

bent, eague exempla cum primo concordare declarabunt.

9. Ad officium expeditionis pertinent ratiocinator, et distributor

gui etiam arcarii fungetar munere.

10. Ratiocinatoris erit in menstruum folium referre (de guo

huius legis num. 4, cap. XI, norm. comm.) rescripta omnia taxa

tioni obnoxia, indicata dioecesi, numero protocolli ac pecunia San

ctae Sedi solvenda, a maioribus administris aut adiutoribus taxata;

ex ea taxatione supputare, servatis normis in memoratis locis huius

legis descriptis aliisgue seorsim exhibendis, expensas procurationis

et exsecutionis, si id negotii fuerit Ordinario commissum; in tergo

rescripti, vel distincto in folio secundum praescripta num. 6, memo

rati cap. XI, impresso signo vim pecuniae solvendam notare; eamaue,

ubi de maiori agatur pecuniae samma, exprimere integris litteris.
11. Distributoris munus erit:

a) partibus guarum interest, aut ipsarum procuratoribus seu

agentibus, acta, litteras, rescripta distribuere; pecaniam exigere San

ctae Sedi debitam, si guae sit, eamgue in arcae folio notare.

b) prospiciet ut epistolae et fasciculi actorum, in Urbe distri

buenda, ad eos, ad guos pertinent, apparitorum adhíbita opera mit

14
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tantur; guae vero extra Urbem ex officio mittenda sunt, ea per

publicos cursores transmittantur;

c) litteras et rescripta, guae occlusa mittenda sunt iuxta ». 6,

memorati cap. XI, praeposita nominis et loci inscriptione, obserabit;

d) ante vero guam acta tradat vel mittat, inspiciet sintne

ipsis rite sabscripta nomina ; eague sigillo munienda curabit, secundum

Officii normas;

e) acta taxationi obnoxia nunguam dimittet ante solutam pe

cuniam, nisi scripta Praepositorum accedat auctoritas. Ouam si cau

telam neglexerit, in se periculum recipiet, expletogue mense, de suo
restituet.

f) Distributoris guogue munus est, Praepositorum auctoritate

officiales curare sumptus pro necessaria tabularii seu cancellariae

supellectili sive comparanda sive instauranda;

g) tandem si guis Ordinarius petierit ad se directo aliguid

mitti, simulgue aliguam pro expensis pecuniae vim ad Sanctam Sedem

expedierit, distributoris erit missam ad Officiuma secretis pecuniam

servare, cuius partem administrationi oeconomicae S. Sedis debitam,

impetrata gratia, tradet; religuum, arbitrio mittentis adhibendum,
retinebit.

Ad huuc finem, accepti et expensi tabulas peculiares habeat,
omnium rationem Praelato a secretis sub exitum mensis redditurus.

Pecunia vero in Officii arca, distincto loco, servetur.

12. In Officiis, ubi propter negotiorum numerum unus distri

butionis administer non sufficiat, alius adiicietar. Munia superius

recensita, prudenti Moderatorum arbitrio, inter utrumgue dividentur,

ita ut uni cura sit praesertim distributionis litterarum, alteri rescri

ptorum et perceptionis taxatae pecuniae.

13. Tabularii, protocolli, expeditionis et scriptionis administri

censentur inter se pares. Patet igitur iis transitus de uno in aliud

ofticium ex prudenti Moderatoram iudicio, nulla ulterius indicto cer
tamine,
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14. A mox recensitis officiis ad munus adiutoris nullus datur

adscensus. Óuare, vacuo adiutoris officio,peculiare certamen indicetur.

15. Etsi, guod supra dictum est, sua cnigue definita sint munia,

firma tamen communis manet lex, gua omnes administri debent absen

tium partes mutua vice supplere, ac fraterna caritate alter alteri

adiumento esse, prout aeguum Praepositi iudicaverint.

16. Apparitores seu ianitores debent aedes sibi commissas cu

stodire, earum nitorem curare, epistolas et actorum fasciculos ad

gnos spectant vel ad stationes tabellarias ferre, aliague peragere

guae a Moderatoribus commissa habeant in sui Officii commodum.

Salvis, si guae sint, iuribus acguisitis a praesentibus Officioram

apparitoribus, ceteri ex €0 numero posthac eligentur ad triennium,

eague nominatio poterit ad ulteriora triennia prorogari, prout ipsi

sese integros idoneosgue probaverint.

Omnes denigue iusiurandum interponent de secreto servando in
sui Officii rebus huic nexui subiectis.

Cap. VII. - DE SINGULIS SACRIS CONGREGATIONIBUS.

ART. I. - Congregatio Sancti OffAcil.

1. Huius Congregationis administri maiores, post Cardinalem a
secretis sunt Adsessor et Commtssartus.

2. Consilinm constabit, ut ante, Consultoribus a Summo Pon

tifice nominandis. Praeter Consultores, pergent esse nonnulli Censores,

vulgo Oualifcatori.

3. Minores administri ad cetera, guae retinebunt munia, adiun

ctam habebunt indulgentiarum expeditionem.

4. Unus e substitutis notariis officium sibi assumet imponendae

taxationis rescriptis, gaibus dispensatio conceditur ab impedimentis

disparitatis cultus et mirtae religtionis,aut impertiuntur indulgentiae.

5. Alterius erit epistolas et rescripta distribuere debitamgue

pecuniam exigere.
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6. In tractandis negotiis, guae ad catholicam doctrinam mo

resgue pertineant, et in iudicio ferendo de criminibus haeresis aliisve

suspicionem haeresis inducentibus, atgue in jis omnibus guae ad

dispensationes ab impedimentis disparitatis cultus et mixtae reli
gionis referuntur, Congregatio Sancti Officii suo more institutogue

procedit, sibigue propriam consuetudinem retinet, servatis normis in

hac lege constitutis, guantum cum necessaria S. Officii disciplina

componi possint.

Congruenter ad haec, dubia guae circa competentiam S. Officii

jm aligua re oriri possunt, ipsamet haec Congregatio per se dirimet,

servatis semper terminis a Constitutione Sapienti constlto praefinitis.

7. Mos procedendi Sancti Officii, de guo in superiore num. 6,

itemgue temporalis suae administrationis gerendae ratio, guamprimum

erunt scripto redigenda, et postguam a Patribus Cardinalibus revisa

fuerint, per Cardinalem a secretis Summo Pontifici erunt subiicienda

ut approbentur.

8. Circa tndulgenlias, in ea parte guae est disciplinae et gra

tiae, nova Romanae Curiae ordinatione Sancto Officio tributa, haec

Congregatio adhaerebit normis ea de re propositis a Clemente IX

in Constit. In tpsis die vr mensis Iulii a. MpeLXIX,guae lex plene

vigebit. Ipsius igitur erit « omnem difficultatem ac dubietatem in

« indulgentiis emergentem, Romano Pontifice circa graviora diffici

« liorague consulto, expediendi; ac, si gui abusus in eis irrepserint,

« illos, tudicii forma plane postposita, corrigendi et emendandi; causas

« vero iudicialem formam reguirentes ad proprios iudices remittendi;

« falsas, apocryphas indiscretasgue indulgentias typis imprimi vetandi;

« impressas recognoscendi et examinandi, ac, ubi Romano Pontifici

« retulerit, illius auctoritate reiiciendi; ac in concedendis indulgen-“
« tiis moderationem adhibendi ».

Firma pariter manet lata lex per decretum sacrae Congrega

tionis Indulgentiaram ac Religuiaram a Benedicto XIV approbatum

die xxvrr mensis Ianuarii anno wpoczví,et a Pio IX confirmatum
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die xiv Aprilis mpccezví, hoc est: « Impetrantes posthac generales

« indulgentiarum concessiones teneri, sub poena nullitatis gratiae

« obtentae, exemplar earumdem concessionum ad Secretariam sacrae

« Congregationis deferre ».

9. Rebus huius partis liber protocolli destinabitur ac distinctum

tabularium. Erunt etiam et administer maior titulo Substituti, et

peculiares Consultores.

10. Congressus pro his negotiis constabit Cardinali a secretis,

Adsessore, Commissario, et Substituto indulgentiarum.

11. Administri, Consultores, Cardinales, guibus de hisce rebus

erit agendum, non obstringentur circa eas speciali vinculo secreti

S. Officii, sed communi a presenti lege praescripto.

12. Indulgentiarum petitiones, dubia, occurrentes guaestiones,

relata prius in librum protocolli, ad Substitutum transmittentur

primo eius examini subiicenda.

13. Si, guemadmodum superius praescriptum est cap. II, norm.

pecul., agatur de gratia, guae secundum vigentem consuetudinem

communiter concedi soleat, et si dubiorum et guaestionum solutio

obvia et perspicna fiat ex iam probatis receptisgue sententiis, res

in Congressu diiudicari poterit, ad normam facultatum, guas Pon
tifex Maximus concedendas censuerit.

Sin aliter, res in plena Congregatione tractabitur cum folio

officil per Substitatum redigendo, atgue uno aut pluribus Consul

torum suťfragiis. De soluta vero guaestione relatio erit peragenda
Pontifici.

14. Mittentur per Breve indulgentiae perpetuae, itemgue ex tem

porariis illae, guae totam dioecesim, provinciam, regionem, vel uni

versam Ecclesiam complectuntur; tum etiam facultates perpetuae

applicandi indulgentias alicni piae supellectili.

Substitutus ab indulgentiis cam Cancellario Brevium communi
cabit de rebus necessariis ad exsecutionem Brevis.

15. Epistolae ac rescripta de indulgentiis a Congregatione
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Sancti Officii exarata, subscriptum gerent nomen Cardinalis a secretis,

aut alicuius ex Emis Patribus eiusdem sacri Consilii, contra posita

subscriptione Adsessoris, eogue impedito, Substituti ab indulgentiis.

ART. II. - Congregatio Consistorialis.

1. Post Cardinalem a secretis, maiores administri sunt Adsessor
et Substitutus.

2. Collegium erit Consultorum, iuxta praescriptum Constitutionis

Sapienti consilio.

3. Habebitur guogue sufficiens administrorum minorum numerus

pro expediendis negotiis huius Congregationis propriis, iuxta statuta

in cap. VI praecedenti.

4. Praeter commune iusiurandum, omnes gui aliguo munere in

hac sacra Congregatione funguntur, illud etiam dabunt, guod

Sancti Officii insiurandum dicitur, his verbis expressum :

« In nomine Domini.

« Ego N. N. sub poena excommunicationis latae sententiae ipso

« facto et absgue alia declaratione incurrendae, a gua, praeterguam

« in articulo mortis, a nullo nisi a Summo Pontifice, ipso guidem

« Cardinali Poenitentiario excluso, absolvi possim ; et sub aliis poenis

« etiam gravissimis arbitrio Summi Pontificis mihi in casu transgres

« sionis infligendis, spondeo, voveo ac iuro, inviolabile secretum me

« servaturum in omnibus et singulis guae ad Episcoporum, Admi

« nistratorum Apostolicorum aliorumgue Ordinariorum electionem,

« vitam, mores agendigue rationem delata sint; itemgue in omnibus

« guae ad dioecesum erectionem seu earumdem unionem spectent,

« exceptis dumtaxat jis guae in fine et expeditione eorumdem nego

« tiorum legitime publicari contingat: et hoc secretum me servaturam

« cum omnibus gui eodem iuramenti vinculo constricti non sint, et

« cum iis etiam gui guamvis hoc secreto teneantur et ad Congre
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« gationem Consistorialem pertineant, nihilominus in Úrbe habitua

« Jiter non commorantur: negue unguam, directe, nutu, verbo,

« scriptis, aut alio guovis modo et sub guocumgue colorato prae

« textu, etiam maioris boni aut urgentissimae et gravissimae causae,

« contra hanc secreti fidem guidguam commissurum, nisi peculiaris

« facultas aut dispensatio expresse mihi a Summo Pontifice tributa
« fuerit.

« Denigue si supplices libellos, commendationes aut litteras de

« memoratis negotiis a gualibet persona receperim, sacrae Congre

« gationi rem patefaciam.

« Sic me Deus adiuvet, et haec sancta Dei Evangelia, guae

« meis manibus tango >.

5. Invitationes ad sollemnia pro decernendis Sanctorum Caeli

tum honoribus ad aliasgue sacras celebritates, fient per huius Con

gregationis epistolas.

6. Plenae Congregationi ius competit nominandi £piscopos omnes,

stabiles Ordinarios dioecesanos, Visitatores Apostolicos dioecesum. Ad

eamdem pertinet novas dioeceses constitnere, constitutas unire; cano

nicorum collegia, seu capitula, erigere; Visitatorum atgue Ordina

riorum de statu suarum dioecesum relationes expendere; dioecesano

regimini ac seminariis universim prospicere; specialiter vero jis

omnibus occurrere guae graviora videantur, prout ante praescriptum

est; denigue in conflictatione iurium dubia solvere circa competen

tiam omnium Officiorum, excepta Congregatione Sancti Officii, guae

ipsa per se de sua competentia iudicabit, iuxta superius dicta.

In Episcopis nominandis, guoties id ei competat, Congregatio

Consistorialis inhaerebit normis Constitutionis Romanis Pontiftcibus;
die xvir mensis Decembris mpceccin.

7. Ad Congressum pertinet, praeter ea guae communibus huius

legis normis sunt constituta, nominare Administratores Apostolicos

temporarios dioecesum, ubi necessitas urgeat; acta omnia conficere
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ad praeparandam positionem super eligendis in Italia Episcopis, et

ad religua in plena Congregatione discutienda; ea providere guae

dioecesum ac seminariorum ordinarium regimen spectant, gualia sunt

dispensationes Episcopis A commorando in sua sede, facultas iisdem

protrahendi relationem de statu dioecesis, aliague huiusmodi; guae

cumgue denigue ad solvendam pro eiusdem Congregationis actis

pecuniam referuntur.

8. Relationes de statu dioecesum, nisi gravior urgeat providendi

ratio, ad plenam Congregationem non deferentur seorsim singulae,

sed pro variis provinciis regionibusve coniunctae.

Adiutor autem in redigendo summario res adnotabit maioris

momenti, sive guae bene sive guae male successerint.

9. Idem fere servabitur in relationibus Visitatorum Apostoli

corum. ,

10. Nominationes omnes, guae solent in Consistorio promulgari,

non aliter fient, nisi per litteras signo Romani Pontificis impressas,

seu per Bullam.
Eádem ratione decreta mittentur alicuius novae constituendae

dioecesis, aut canonicorum collegii seu capituli, aut uniendarum
dioecesum.

11. Administri maiores Congregationis Concistorialis significa

tiones opportunas ad Bullam conficiendam maioribus Cancellariae

administris exhibebunt. Eiusmodi significatio in Cancellaria retine

bitur, et Bulla, debito sigillo et subscriptione munita secundum pro

prias Cancellariae Apostolicae normas, guamprimum transmittetur

ad Officium a secretis Congregationis Concistorialis.

12. Ouae pro Bullae expeditione imponetur solvenda pecunia,

Congregationi Consistoriali tradetur integra.

Ad hunc finem administri maiores aut adiutores Congregationis

Consistorialis constituent pretium, guod referetur in librum; et ab

administris expeditionum secundum normas communes percipietur.
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ART. III. - Congregatio de Sacramentis.

1. Maiores administri, post Cardinalem Praefectum, erunt Prae
latus a secretis et Subsecretarii tres.

2. Theologi et sacri iuris periti aliguot, a Summo Pontifice

delecti, munere Consultorum fungentur.

3. Aderit guogue congruus administrorum minorum numerus.

4. Ex tribus Subsecretariis unus, cum adiutore ac scriptoribus

aliguot, in petitiones omnes circa impedimenta matrimonii praecipue
incambet.

5. Alter Subsecretarius, cum adiutore ac scriptoribus aliguot,

ceteras curabit preces ad matrimonia pertinentes, uti sanationes in

radice, natalium restitutiones, guaestiones de iustis aut irritis

coniugiis vel de dispensatione in matrimonio rato, dubia, et huius
modi alia.

6. Tertius Subsecretarius, cum adiutore et aliguot scriptoribus,

sacrae Ordinationis aliorumgue Sacramentorum rebus, excepto matri

monio, vacabit.

7. Protocolli duo libri sunto; alter precum pro dispensationibus

ab impedimentis matrimonii; alter postulationum ceterarum, sive

guae ad matrimonium sive guae ad religua Sacramenta referantur.

Bini administri primo protocolli libro redigendo praecipuam

operam dabunt; bini secando.

8. Etiam tabularium duplici parte constabit; altera, cui erunt

reservatae positiones dispensationum ab impedimentis matrimonii,

altera pro ceteris.

9. Potestas huius Congregationis propria statuta est a Consti

tutione Saptenli constiio.

10. Peculiariter vero ad eam pertinet has concedere facultates,

guae ad omnem tollendam ambiguitatem heic recensentur, hoc est:

a) adservandi SSmam Eucharistiam in templis aut in sacellis

eo iure carentibus;
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b) celebrandi Sacrum in sacellis privatis, et cetera largiendi

privilegia guae in hac re concedi solent, ipsius decori sacelli advi

gilans;

c) erigendi altaris ad litandum sub dio;

ď) celebrandi ante auroram eť post meridiem ;

e) legendi Missam feria V in Coena Domini, itemgue tres

Missas Nativitatis Domini, noctu, in sacellis privatis, cam distri

butione SSmae Eucharistiae ;

f) utendi pileolo vel capillamento in celebratione Missae aut

in deferenda SSma Eucharistia;

9) coeco aut coecutienti ut litare possit cum facultate legendi

Missam votivam B. Mariae Virginis aut pro defunctis;

h) celebrandi Sacrum in navibus;

«) Episcopum consecrandi die alio ab iis gui in Pontificali

Romano statuti sunt;

k) sacros Ordines extra tempora conferendi;

I) eximendi fideles, ipsosgue sodales religiosos, guoties opus

sit, a lege ieiunii eucharistici.

11. Plenae Congregationis iudicio resérvatur:

a) in re ad matrimonium pertinente, examen petitionum

dispensationis ab impedimentis difficaltatem non communem exhi

bentibus, sive ea exsurgat ex natura rei sive ex dubio de legitima

dispensandi causa; separatio coniugum non pacifica; sanationes in

radice; natalium restitutiones difficilioris negotii; cognitio causarum

irriti matrimonii ac dispensationum super matrimonio rato, guae

plenae Congregationis iudicium postulent; denigue dubia omnia iuris

circa disciplinam sacramenti matrimonii, guibus obvia et perspicua

solutio nulla inveniatur in Causis alias decisis, prout superius

dictum est;

b) in ceteris Sacramentis, guaestiones omnes disciplinam

spectantes, guarum flagitetur solutio, si haec in sententis iam pro

batis et in rebus alias iudicatis nulla habeatur; item petitiones gra
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tiarum ac dispensationum non communium, guae a Congressu discepta“

tione digna videantur. Auapropter plenae Congregationi competent

dispensationes ab irregularitate ad sacram Ordinationem in casibus

dubiis vel difficilioribus, aut ubi impetrata gratia in dedecus ces

sura sit ecclesiastici coetus; supplices libelli circa irritam sacram

Ordinationem aut circa eiusdem obligationes, aut ab his exemptionem,

ubi causa solo disciplinae tramite tractanda sit; guaestiones iuris de

loco, tempore, conditiouibus ad Sacrum faciendum, ad ipsum gemi

nandam, ad recipiendam adservandamague Eucharistiam necessariis;

item de loco, tempore, conditionibus ab ecclesiastica disciplina regui

sitis ad cetera Sacramenta legitime ministranda et recipienda ; simulgue

petitae hac de re dispensationes extraordinariae.

12. Ad Congressum pertinet iudicium de rebus ad plenam Con

gregationem deferendis, eorumgue omnium instructio guae habendo

consilio aferant lucem, sive institutis de facto investigationibus, sive

exguisitis unius alteriusve Consultoris, aut etiam omnium, sententiis.

Eidem Congressui iudicare licet, atgue etiam concedere, pro

facultatibus guas Pontifex Maximus Cardinali Praefecto et Praelato

a secretis tribuendas censuerit, dispensationes ab impedimentis ma

trimonii, ad normas inferius exhibendas.

Pariter ad Congressum pertinet ab aetatis ac tituli defectu

dispensatíones clero saeculari concedere; ab eucharistico ieiunio

dispensare; permittere ut Augustum Sacramentum adservetur in

ecclesiis et oratoriis guae hoc iure carent, et ut sanctum sacrificium

celebretur in privatis sacellis, in lis casibus guibus huiusmodi gra

tiae impertiri solent, ad vigentis disciplinae normas et secundum

communem legem superius memoratam.

13. Documento forma Brevis, redacto tamen in huius Congre

gationis Officio secreto, mittentur dispensationes ab impedimentis

matrimonii cuiusvis gradus, modo honestae naturae, si dispensationes

ipsae sint maioribus obnoxiae taxationibus.

Ceterae dispensationes docaumentomittentur forma rescripti.
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14. Indulta privati sacelli cuiusvis generis, sui, familiae, alio

rumve commodi causá petita, mittentur per Breve in proprio Secre

tariae Status officio redigenduům.

Ab hac tamen lege eximuntur sacerdotes vel senio vel

morbo affecti, gui solvendo pares non sint. Ad hos gratia mit

tetar formá rescripti et ad normas huius legis cap. XI. norm.
comm.

15. Indulta perpetua SSmae Eucharistiae adservandae in aliguo

templo vel sacello, privilegii huius expertibus, pariter per Breve

mittenda sunt. Temporalia mittentur per rescriptum, iisdem guae

Superiore numero normis.

16. Ubi gratia per Breve mittenda sit, Praelatus a secretis

aut Subsecretarius ad guem negotium pertinet, certiorem de re

faciet Cancellarium Brevium, cum eogue opportunas normas com

municabit. Ille vero, cuius interest, hoc Officiumadibit, saum docu

mentum recepturus.

17. Si Summus Pontifex consuetas Congregationi facultates

concedat, circa dispensationes ab impedimentis matrimonii serventur

hae leges:

a) in impedimentis minoris gradus, de guibus inferius num. 19,

ubi nihil obstet guominus dispensatio concedatur, gratiae concessio,

loco maiorum Praepositorum, a Subsecretario dispensaltonum, aut

ab eius adiutore signatur;

b) in impedimentis matoris gradus, de guibus proximo num. 20,

si nihil pariter obstet, dispensatio a Cardinali Praefecto conceditur,
aut a Praelato a secretis.

18. In dubiis, Subsecretarius de re conferet cum Praelato a

secretis aut cum Cardinali Praefecto; hic ad Congressum plenamve

Congregationem referet; ad ultimum, prout res ferat, relatio fiet
Summo Pontifici.

19. Dispensationes gradus minoris sunt ab impedimentis:

a) consanguinitatis et affinitatis tertii et guarti gradus lineae
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collateralis, sive aegualis sive inaegualis, hoc est guarti gradus

mixti cam tertio, et gnarti vel tertii mixti cum secundo;

b) affinitatis in primo gradu, et in secundo simplici vel mixto

cam primo, ubi hoc impedimentam ex illicito commercio procedat;

c) cognationis spiritualis cuiusvis generis:

d) publicae honestatis, sive per sponsalia sive per matri

moniam ratum , super guod jam dispensatum sit, fueritgue
solutum.

20. Dispensationes matoris gradus concedi solitae, interveniente

legitima causa, sunt ab impedimentis:

a) consanguinitatis secundi gradus lineae collateralis aegualis,

et secundi vel tertii gradus primum attingentis;

b) affinitatis primi et secundi gradus lineae collateralis

aegualis, et secundi vel tertii gradus primum attingentis;

c) criminis ex adulterio cum promissione futuri matrimonii.

21. Dispensationes a minoribus impedimentis concedentur omnes

ex rationabilibus causis a S. Sede probatis. Sic vero concessae perinde

valebunt ac si er molu proprio el ex Certa scientiia impertitae sint;

ideogue nulli erunt impugnationi obnoxiae sive obreptionis vitio sive

subreptionis.

22. Nisi Cardinalis Praefectus aut Praelatus a secretis aliguam

sibi petitionem aut plures reservarint, supplices libelli omnes ad

impetrandam dispensationem ab impedimentis, relati prius in tabulas,

a protocollo ad Subsecretarium dispensationam eiusgue adiutorem
transmittentur.

Hi, opere inter sese aegua ratione distributo, guae ad ipsos

pertinent, seeernent a ceteris. Supplicibus libellis sibi reservatis con

Sulent, signando gratiae concessionem initialibus sui nominis et cogno

minis litteris. Iidem constituent, debeatne dispensatio esse gratuita,

an et guanti taxanda. Si vero gratia mittenda sit formá Brevis, id

adnotare ne omittant. Post haec supplices libellos, guibus fuerit

provisum, scriptoribus expediendos committent.
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De ceteris petitionibus, guamprimum ad Cardinalem referent

aut ad Praelatum a secretis, ut opportune ipsi provideant.

23. Cardinalis et Praelatus a secretis, legitime impediti, pos

sunt negotium Subsecretario committere largiendi dispensationes sibt

reservatas, intra limites et cautelas guas duxerint necessarias.

24. In dispensationibus minoris gradus et in negotiis minoris mo

menti poterit documento subscribere Subsecretarius ad guem per

tinet res, aut, hoc impedito, alteruter e duobus religuis Subsecre

tariis, Contra posita subscriptione amanuensis gui documentum

exaravit tamguam officialts.

In maioris gradus dispensationibus et in negotiis maioris mo

menti documento subscribet Cardinalis Praefectus, aut alius eiusdem

Congregationis Cardinalis, contra posita subscriptione Praelati a

secretis, aut, hoc impedito, alicuius e Subsecretariis, ut in superiore
numero.

ART. IV. - Congregatio Concilii.

1. Administri maiores, post Cardinalem Praefectum, sunt Prae
latus a secretis et Subsecretarius.

2. Erit collegium Consultorum a Summo Pontifice renuntian

dorum, guorum aligni probati sint temporalium etiam gerendarum

rerum peritia.

3. Aliguot etiam minores administri erunt, iuxta normas supe
rius datas.

4. Potestas huius Congregationis propria statuta est in Consti

tutione Sapient: constito.

Ad omnem tamen tollendam ambiguitatem, gua forte in aliguibus

casibus oriri posset, nonnullae heic peculiares singillatim recensentur

facultates, guae uni Concilii Congregationi reservantur. Eius itague

dumtaxat erit in posterum concedere:

a) collegiis canonicorum seu Capitulis, dispensationes ab obli
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gatione celebrandi Missam feriae ac vigiliae; Missae canendae et

applicandae conventualis; canendi atgue in choro recitandi horas

CANoNICAS ;

b) tum Capitulis, tum singulis e clero saeculari, anticipa

tionem recitationis officii matutini;

c) Capitulis anticipationem Vesperarum et Completorii ante

meridiem ;

ď) sacerdotibus e clero saeculari commutationem recitationis

officii divini cum aliis precibus;

e) dispensationem a jeiunio praescripto ante consecrationem

sacrarum aedium ;

f) facultatem in interno templi vel publici sacelli pariete

fenestram faciendi exstruendigue parví chori, aut aperiendi ostii, guo

privatus aditus patefiat;

g) dispensationem a laurea doctoris sive ex tabulis institu

tionis sive ex lege praescripta ad beneficium vel officium aliguod

asseguendum, guorum largitio ad Ordinarium pertineat.

5. Item ad Concilii Congregationem spectat iudicium de con

troversiis omnibus circa potiorem dignitatis locum, seu praeceden

tiam, exceptis iis guae sodales religiosos attinent, (guae controversiae

Congregationi Religiosorum sodalium sunt reservatae), iisgue pariter

demptis guae Cappellam, Aulam pontificiam et Patres Cardinales

spectant, ad Caeremonialem deferendae.

Jtem ad eam pertinet videre, administrationis et disciplinae tra

mite, de servitutibus, guas aedi sacrae se costituisse aliguis iactet,

aut guas eidem velit imponere, gualia sunt habitatio in superiori

contignatione, murorum impositio, atgue horum similia.

6. Ad plenae Congregationis iudicium pertinent:

a) examen dubiorum circa iuris interpretationem in huius

Officii rebus, guae dubia nullam facilem solutionem atgue perspi

cuam nanciscantur in constitutis legibus aut in alias decisis; examen

petitarum gratiarum, dispensationum, indultorum, guae concedi fere
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non soleant eo modo, aut ea latitudine; aliague, guemadmodum supe

rius dictum est;

b) cognitio Conciliorum provincialium. — Óua in re, ad vi

gentis disciplinae normam, unius Consultoris primum exguiretur sen

tentia; deinde horum Collegii, aut partis eiusdem, non infra numerum

Consultorum guingue, per vices eligendorum. Tum vero adiutor re

gionis, ad guam pertinet provinciale Concilium, acta et suffragia typis

imprimenda curabit.

Pariter guidguid maioris ponderis in Episcoporum coetibus con

tigerit statutumve sit, ad plenam Congregationem referatur.

7. Congressus autem est, ad normam legis communis, necessaria

parare ad negotiorum examen, guae plenae Congregationi sint reser

vata, ordinarias řes expedire, solitas gratias concedere usitatis formis

et pro facultatibus a Summo Pontifice acceptis.

8. In administrandae pecuniae negotiis, suae ac peculiares erunt
servandae normae.

9. In rebus sanctae Domus Lauretanae, normae pariter ser

ventur superius constitutae.

ART. V. —Congregatio de sodalibus Religlosis.

1. Huius Congregationis administri maiores sunt pariter, post
Cardinalem Praefectum, Praelatus a secretis et Subsecretarius.

2. Erit collegium Consultorum a Summo Pontifice eligendorum.

3. Erunt etiam aliguot officiales minores, guot necessarii sunt

luxta regulas superius datas.

4. Alterius ex adiutoribus proprium officium esto curare guae

ad religiosos Ordines pertinent; alterius guae ad congregationes et

omne genus instituta virorum ; tertii guae ad congregationes et insti
tuta mulierum.

Pro unoguogue horum munerum sui erunt scriptores distribnti.

5. In decernendo guaenam in plena Congregatione tractanda

sint, guaenam maioribus administris aut Congressui reservanda, prae
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oculis habeantur superius cap. II constitutae normae, et guae in

memoratis hactenus Congrogationibus indicatae sunt.

6. Decretam guo laudatur probaturgue institutum alignod, et

decretum approbationis constitutionum, itemgne substantialis mutatio

guacvis in iam probatis institutis inducenda, ad plenam Congrega

tionem semper pertinebunt.

ART.VÍ. - Congregatio de Propaganda Fide.

1. Congregatio haec retinet constitutionem, disciplinam agen

digue rationem sibi propriam, in iis omnibus guae cum dispositio

nibus Constitutionis Sapientt constlto et praesentis legis componi

possunt.

2. Iuxta vero ea guae pro aliis Congregationibus statuta sunt,

in officioa secretis alius administer adiicietur, nempe Subsecretarius.

3. Indulta, guae hactenus haec sacra Congregatio concedere 80

lebat jis etiam gui suae iurisdictioni non essent obnoxii, in posterum
suis subditis tantum tribuet.

4. Congregatio de Propaganda Fide pro Negotiis ritus orientalis

sua munia ex integro servabit. In iis tamen, guae internam Officii

disciplinam et modum tractandi negotia spectant, huius legis normis

sive commanibus sive peculiaribus inhaerebit,

5. Circa huius Congregationis et Camerae Spoliorum admini

strationem, peculiaris norma guamprimum dabitur, guae, a speciali

Cardinaliam coetu revisa, per Eňum Praefectam Summi Pontificis

approbationi subiicietur.

Apr. VII. - Congregatio Indicis.

1. In ratione gerendarum rerum et in disciplina ac muniis admi

nistrorum haec Congregatio suas retinebit normas, se tamen confor

mando statatis Const. Sapienti consilo et praesentis legis.
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2. Administri, Consultores, Cardinales huius Congregationis iusiu

randum dabunt de secreto Sancti Officii servando, ut ipsis cognita

sint guae ab eo saero Consilio de prohibitione librorum agantur, ad
normas memoralae Constitutionis.

ART. VIII. - Congregatio SS. Rituum.

1. Suam, guam hactenus, coustitutionem retinet atgue naturam,

salvis praescriptionibus Const. Sapienti consiltu atgue huius legis, in

jis guae ad Congregationem hanc referuntur.

2. Itague, guum huius proprium et cum aliis non commune sit

munus curandi ut in universa Ecclesia latina, sacri ritus ac caere

moniae diligenter serventur in Sacro celebrando, in Sacramentis admi

nistrandis, in divinis officiis persolvendis; idcirco debet:

a) advigilare liturgicis omne genus libris Ecciesiae latinae,

e0s inspicere, corrigere aut reprobare, salva Sancti Officii competentia

in jis guae fidei capita seu dogmata, respiciunt;

b) excutere atgue approbare nova officia divina et calendaria ;

c) dubia de ritibus indicare ac dirimere:

d) guae hac in re necessaria videantur temperamenta. indulta,

facultates concedere, veteri retento catalogo, novis tamen disci

plinae normis circumscripto, jis praesertim guae superius allata sunt
num. 10 de Congregatione Sacramentoram, et num. 4 et 5 de Con

gregatione Concilii.

3. Negotiis ad plenam Congregationem deferendis aut in Con

gressu tractandis erunt aptandae regulae haud semel indicatae in

superius memoratis Congregationibus, et superiore cap. II.
4. In causis bcatificationis et canonizationis standum normis eius

rei propriis ac peculiaribus, servatis tamen semper huius legis prae

scriptionibus ad hoc genus materiae pertinentibus.

5. Circa sacras Religuias Congregatio Rituum inhaerebit prae

scriptis Const. In tpsis, die vr mensis Iulii A. MDCLXIX,superius me

moratae sub arť. Z de Sancto Officio.
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ART. IX. —Congregatio Caeremonlialis.

Congregatio haec, suapte natura, constitutionem Suam ac disci

plinae rationem stabilem retinet nulligue mutationi obnoxiam.

ART. X. - Congregatio pro Negotils ecelesliasticis extraordinariis.

Huius pariter Congregationis natura et ronstitutio, non minus

guam ratio disciplinae, immutata manet, salvis praescriptionibus cam

spectantibus, in Const. Sapienti consilio et In hae adiccta lege com

prehensis.

ART. XI. - Congregatio Stadiorum.

1. Ouaenam sit huius Congregationis auctoritas statuitur in

Const. Sapienti consilo. In iis vero guae ad internam disciplinam

et negotiorum cxpediendorum rationem pertinent, regulas in hac lege

statutas sive communes sive peculiares servabit.

2. Plenae Congregationi huius Officii competunt condendae novae

studiorum Universitates ac Facultates omnes, guibus ius est acade

micos gradus conferendi; mutationes maioris momenti in iisdem iam

institatis; cognitio guaestionum graviorum in jpsis occurrentium de

patrimonii administratione, de magistri alicuius decurialis nomina

tione, de ratione studtiorum, et de aliis huiusmodi; item guae neces

sario capienda consilia in commune videantur; postremo iudicium

de excellenti aliguo viro academicis gradibus aď honorem decorando.

3. Congressus officium est ad plenam Congregationem deferenda

parare; leviores controversias in aligua studioram Universitate vel

Facultate subortas dirimere, ad normam praeseriptorum superius.

4. Si gua velit in posterum studiorum Universitas aut Facultas

nova constitui, opus est id fieri per Breve. Nulla pariter in prae

sentem Facultatam et Universitatum statam gravior immatatio induci

poterit nisi per Breve.
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Cap. VIII. - DE SINGULIS TRIBUNALIBUS.

ART I. - Sacra Poenitentiaria.

1. Tribanalis huius ambitu ad solum forum internum coarctato,

suis muniis addicti manebunt, praeter Cardinalem Poenitentiarium,

Regens, Praelati guingue Signaturae, Procurator seu a secretis, Substi

tautus et aliguot inferiores officiales.

2. In officii parte guam retinet, hoc sacrum tribunal se geret

ad normas praesertim Const. In Apostolicae, editae die xu1 mensis

Aprilis a. mpeexLiva Benedicto XTV, salvis immutationibus legitimo

usu posterius inductis, guae erunt seripto redigendae et a Cardinali
Poenitentiario subiiciendae approbationi Pontificis; firmisgue prae

scriptis a Const. Naptenti consilio et ab hac lege, in omnibus guae

hoc sacrum tribunal spectent.

3. Iuxta memoratae Constitutionis Benedicti XIV praeseripta,

omnia secreto el gratis in hoc sacro tribunali expedientur.

AnrT.II. - Sacra Romana Rota et Signatura Apostolica.

1. Utriusgue Tribunalis guae debeat esse procedendi ratio, gui

et guales administri, a Lege propria potissimum decernitur adiuncta

Constitutioni Saptenti constlio.

2. Nihilominus in his etiam Officiis servanda sunt praesentis

Ordinationis praescripta in iis omnibus, guae ad expedienda negotia,

ad iusiurandum, ad administrorum munia horumague similia refe

rantur, guantam scilicet huius Ordinationis normae cum Lege propria
consentiant.



Cap. IX. - DE SINGULIS OFFICIIS.

Anr. I. - Cancellaria Apostolica.

Parpuratorum Patrum coetus, constans Cardinalibus tribus, Can

cellario, Datario et a secretis Consistorialis, reformandas guamprimum

curabit formulas Bullarum cořlationis deneficiorum, sive consistoria

lium, sive aliorum ; itemgue Bullarum constitutionis dioecesum, Capi

tulorum; denigne Regularum, guas Cancellariae. vocant.

ART. II. - Dataria Apostolica.

1. Ob inductam a Const. Sapienti consilio novam ordinationem,

Datariae Apostolicae hoc relinguitar munus, guod in beneficiorum

non consistorialium collatione versatur. Atgue in hoc etiam Officio

sunt retinendae normae huius legis in ijs guae ipsum attingant.

2. In collatione beneficiorum ea ratio servabitur, guam prae

sens lex et vigens usus praestituunt, cauto tamen ut hic cum novis

praescriptionibus memoratae Constitutionis cohaereat, donec, refor

matis Cancellariae Regulis, aliter provideatur.

3. Bullae collationis prima perscriptio (minuta) fieri debebit ab

uno adiutore, et loco erit veteris, uti vocant, swpplicationis; eague

jn actis servabitur ad cautionem et recognitionem, si gua forte inci

derit impugnatio.

Nihil immutatur in invecto usu providendi nonnunguam bene

ficiis per decretum simplicis signaturae, hoc est nullis Bullis expeditis.

4. Subscribetur Bullis a Cardinali Datario, eogue impedito, a

Cardinali a publicis Negotiis seu a secretis Status, contra posita

subscriptione illius officialis, gui primus ordine temporis post Data

rium sit, et in officio adsit.

5. Curabit praeterea Dataria ut imponantur et exigantur pen

sioneg et onera beneficiis Urbis adnexa, ad arcam pensionum, guam

vocant, pertinentia. Ouare officialis distributor exiget solvendam ab
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iis pecuniam, gui oneribus aut pensionibus graventur; ac deinde ius

habentibus ad pensiones aliave emolunienta debitis modis satisfaciet.

Trimestri guogue spatio Cardinalis Datarius, ant eius vice aliwus

arcae statum explorabit, supputatisgue rationibus, suae auctoritatis
testimonium adsecribet.

Anr. III. - Camera Apostolica, Secretaria Statas,
Secretariae Brevium ad Principes et Epistolarum latinaram.

1. Haec Officia receptum huc usgue suis muniis fungendi morem

ut ante retinebunt, salvis praescriptionibus Const. Sapientt consilio

et huius Ordinationis, in iis omnibus guae eadem attingant.

2. Peculiaris coetus trium Cardinalium, guos inter Cardinalis a

secrelis Status, Brevinm Apostolicorum formas instaurandas curabit,

guae ab ea Secretaria Status parte mitti solent, cui est Apostoli
corum Brevium cura commissa.

APPENDIX.

Institutio circa modum in tabulas referendi et scripta expediendi.

1. In omni Officio liber erit annui protocolli, in gnod, ordine

temporis, preces et expostulationes referentar singulae, guae per
annum exhibeantur.

Haec in album adseriptio, post numerum ordinis, indicabit:

1.“ dioecesim, ad guam preces auť expostulationes pertinent; 2.“ pe

tentem aut expostulantem; 3.“ cur, aut contra guem expostulatio

fiat; 4.7 exhibitionis diem; 5.“ procuratorem, sen agentem, si fuerit

interpositus. Subinde vacuum chartae relinguetur spatium, in guo

notetur, gui fuerit negotii processus, hoc est, scriptumne sit ad

Ordinarium, impetratane gratia, an transmissa, negata, dilata, et
ita porro.

Numerus protocolli debet in supplicem libellum referri, scriptum

ad modum fractae partis, cuius zumerator exprimat ipsius numerum
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protocolli; denominator vero annum, elisis litteris. Ita si negotium,

pertinens ad annum mpccccvinm,in protocolli libro numerumferat 500,

inscribendum positioni erit fracta sic parte: i «Tergo praeterea sup

plicis libelli apponentur adnotationes earum fere similes, gaae in libro

protocolli, hoc est, nomina dicecesis, recurrentis, ac cetera.

2. Habebitar etiam protocolli index, hoc est annua parva ru

brica, in guam negotia ordine dioecesum digesta referantur, indicto,

post nomen dioecesis, nomíne postulantis cum numero protocolli, guo

facilius investigationes in positionibus institui possint.

3. Numerus protocolli. semel positioni adsignatus, manet, etsi

negotium ultra annum trahatur. Ouod si, aut instaurata post aliguot

annos guaestione, aut alia guavis de causa contingat ut alius ei

snfficiatur numerus, huius mentio fiet in priore numero, tam in libro

protocolli guam in parva rubrica.

4. Relatis in protocollum chartis, resumptisgue, si guae sint,

prioribus, positiones ad maiores administros aut adiutores transmit

tendae sunt. eorum cognitioni subiiciendae. et ad rem, secundum suas

cuiusgue Officii normas, ad exitum deducendam.

5. Re deliberata et provisa, positiones deferendae sunt: a) ad

scriptores, guoties eadem de re aut epistola conficienda sit, aut
alignis vocandus, aut exarandum rescriptum; 5) ad distributorem,

si positio Cousultori vel alio viro studii causa committenda sit;

c) ad protocollum, si aut iussum fuerit resumi priores, aut si coe

ptum consilium peculiarem exsecutionem non postulet, guemadmodum

si rescriptum sit: ad acta, reponatur, lectum, aut horum aliguid
simile.

6. Nisi guid aliter in suis cuiusgue Officii normis praescriptum

sit, aut nisi Moderatores opportunum duxerint alia ratione consulere,

communiter ad eum gui prior est inter addictos protocollo, haec

„munium partitio spectabit. Ipsius igitur erit suas cuigue scriptori

positiones adsignare, prout singulis competunt sive ratione territorii,

sive materiae. Idem in protocolli libro reseripta, de gnibus /tfť. bet c,
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num. 5 superioris notabit. Priora vera illa, de guibus dt. a, in

album referet absoluto negotio.

7. Scriptores, expleto suo munere, positiones cum adiectis rescri

ptis ad ratiocinatorem transmittent.

Hic acta tradet ad subsignandum. Actorum vero fascicalos, seu

posittones, apud se retinebit, ut in suo administrationis folio et deinde

super rescriptis, cum subsignata redierint, taxationes adnotet, si guae

sint adiectae. Deinde positiones ad protocollum remittet, cum sigla

ex convento constituta ad significandum omnia esse confecta ; litteras

vero et rescripta distributori tradet.

8. Protocollo addictus rem in librum referet et positiones in

suo guamgue loco reponet. Distributor autem acta secundum pro

prias leges distribuenda curabit.

9. Si non subscripta redierint acta, vel si cum aligua animad

versione coniuncta, administri, pro variis casibus, Praepositorum sese
mandatis conformabunt.

10. Memoratae normae sunt omnibus retinendae diligenter, nisi

guid in lis guae seguuntur peculiaribus legibus exceptum sit pro

aliguo Officio.

Ouae supertoribus capitibus continentur, SS. D. N. Ri PP. X

tussu accedunt Constitutioni Sapienti consilio, edtfae dte xxix mensis

lunii an. mpcecevin, et Ordinationi communi tunc temporis vulgatae.

Fadem proinde vš pollent, antertores abrogant contrarias leges, et ser

vari ab omnibus integre debení, guavis alta ordtnatione, usu, privi

legio contrartis non obstantibus.

Datum Romae, die xxix mensts Seplembris am. mDccccvnu.

De speciali mandato SSmi. D. N. Ri%Fapae X

R. Card. MeRRY DEL Val.



DE SENTENTIS PONTIFICALIS CONSILII

REI BIBLICAE PROVEHENDAE PRAEPOSITI

AC DE CENSVRIS ET POENIS

JN EOS GOVI PRAESCRIPTA ADVERSVS MODERNISTARVM ERRORES

NEGLEXERINT

PIVS PP. X
MOTV PROPRIO

|60) raestantia Scripturae Sacrae enarratá, eiusgue commen
LGA dato studio, Litteris Enecyclicis Provtdenitssimus Deus,

datis xiv kalendas Decembres a. mpccerxxxxm, Leo XIII,

Noster immortalis memoriae Decessor, leges deseripsit guibus

Sacrorum Bibliorum studia ratione proba regerentur; Libris

gue divinis contra errores calumniasgue Rationahstarum asser

tis. sinul et ab opinionibus vindicavit falsae doctrinae, duae

critica sublimior audit; guas guidem opiniones nihil esse aliud

palam est, nisi Rafonalsmi commenta,guemadmodum sapien

tissime seribebat Pontilex, e plulologia et finiéimia disctplinía
detorta.

Ingravescenti autem in dies periculo prospecturus, guod

inconsultarum deviarumgue sententiarum propagatione pa

rabatur, Litteris Apostolicis Vegtlanfiae studňgue memores,
tertio kalendas Novembres a. mpcecci datis, Decessor idem

Noster Pontificale Consilium seu Commisstonemde re Biblica

condidit, aliguot doctrina et prudentia claros S. R. E. Car
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dinales complexam, guibus, Consultorum nomine, complures
e sacro ordine adiecti sunt viri, e doctis scientia theolo

giae Bibliorumgue Sacrorum delecti, natione varii, studiorum

exegeticoram methodo atgue opinamentis dissimiles. Scilicet

id commodum Pontifex. aptissimum studiis et aetati, animo

spectabat, fieri in Consilo locum sententiis gutbusvis liber

tate omnimoda proponendis, expendendis disceptandisgue;

negue ante, secundum eas Litteras, certa aligua in sententia

debere Purpuratos Patres consistere, guam guum. cognita

prius et in utramgue pártem examinata rerum argumenta

forent, nihilgue esset posthabitum, guod posset clarissimo

collocare in lumine verum sincerumgue propositarum de

re Biblica guaestionum statum: hoc demum emenso cursu,

debere sententias Pontifici Summo subiici probandas, ac

deinde pervulgari.

Post diuturna rerum iudicia consultationesgue diligen

tissimas, guaedam feliciter a Pontificio de re Biblica Con

silio emissae sententiae sunt, provehendis germane biblicis

studiis, Iisdemgue certa norma dirigendis perutiles. At vero

minime deesse conspicimus gui, plus nimio ad opiniones

methodosgue proni perniciosis novitatibus affectas, studiogue

praeter modumabrepti falsae libertatis, guae sane est licentia

intemperans, probatgue se in doctrinis sacris eguidem insi

diosissimam maximorumgue malorum contra fide1 puritatem

fecundam, non eo, guo par est, obseguio sententias etusmodi,

guamguam a Pontifice probatas, exceperint aut excipiant.

Ouapropter declarandum illud praecipiendumgue vide

mus, guemadmodum declaramus in praesens expressegue

praecipimus, universos omnes conscientiae obstringi officio
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sententiis Pontificalis Consilii de re Biblica, sive guae adhuc

sunt emissae sive guae posthac edentur, periude ac Decretis
SacrarumCongregationum| perfinentrbusaddoctrinamprobu
fisgue « Ponfifice. 8e sulňiciendi : nec posse notam tum de

trectatae oboedientiae. tum temeritatis. devitare aut culpa

propterea vacare gravi guotguot verbis scriptisve sententias

has tales impugnent: idgue praeter scandalum, guo offen

dant. ceterague guibus in causa esse coram Deo possint,

alis. ut plurimum, temere in his errategue pronunciatis.

Ad haec, audentiores guotidie spiritus complurium mo

dernistaram repressuri. gui sophismatibus artificisgue omne

genus vim eficacitatemgne nituntur adimere non Decreto

solun: Zamentfabili sune exitu, guod v nonas Iulias anni ver

tentis 5. R. et U. Inguisitio, Nobis iubentibus, edidit. verum

etiam Litteris Encyclicis Nostris Pascendi Domtnicigregis, datis

die vl mensis Septembris istius eiusdem anni. Auctoritate

Nostra Apostolica iteramus confirmamusgue tum Decrefum

lud Congregationis Sacrae Supremae, tum Zofferaseas No

stras Encyclicus, addita excommunwcaftontspoena adversus con

tradictores ; illudgue declaramus ac decernimus, si guis. guod

Deus avertat, e0 audaciae progrediatur ut guamlibet e pro

positionibus, opinionibus doctrinisgue in alterutro documento,

guod supra diximus, improbatis tucatur. censura ipso facto

plecti Capite Docentes Constitutionis Apostolicae Sedig irro

gatá, guae prima est in excommunicationibus latae sententiae

Romano Pontifici simpliciter reservatis. Haec autem excom

municatio salvis poenis est intelligenda, in guas, gui contra

memorata documenta guidpiam commiserint, possint, uti pro

pagatores defensoresgue haeresum, incurrere, si guando eorum
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propositiones, opiniones doctrinaeve haereticae sint, guod

guidem de utriusgue illius documenti adversariis plus semel

usuvenit, tum vero maxime guum modernistarum errores,

id est omntum huereseou collectum, propugnant.
His constitutis, Ordinariis dioecesum et Moderatoribus

Religiosarum Consociattonum denuo vehementergue commen

damus, velint pervigiles in magistros esse, Seminariorum in

primis; repertosgue erroribus modernistarum imbutos. nova

rum nocenttumgue rerum studiosos, aut minus ad praescripta

Sedis Apostolicae. uteumgue edita, dociles, magisterio prorsus
Interdicant: a sacris item ordinibus adolescentes excludant,

gut vel minimum. dubitationis iniiciant dootrinas se con

sectari damnatas novitatesgue maleficas. Simul hortamur,

observare studiose ne cessent libros aliague scripta, nimium

guidem percrebrescentia, guae opiniones proclivitatesgue

gerant tales, ut improbatis per Encyclicas Litteras Decre

tumgue supra dicta consentiant: ea summovenda curent ex

officinis librariis catholicis multogue magis e studiosae iuven

tutis Clerigue manibus. Id si sollerter accuraverint. verae

etiam solidaegue faverint institutioni mentium, in gua maxime
debet sacrorum Praesulum sollicitudo versari.

Haec Nos universa rata et firma consistere auctoritate

Nostra volumus et iubemus, contrariis non obstantibus gui

buscumgue.

Datum Romae apud Sanctum Petrum, die xvrr mensis

Novembris a. mpeccevu, Pontificatus Nostri guinto.

PIVS PP. X



KAHORTATIO AD CLERVM CATHOLICVM

IN AVINGVAGESIMO NATALI SACERDOTTI SVI

PIVS PP. X

DILECTI FIL

SAÁLYTEM ET APOSTOLICAM BENEDICTTONEM

P animopenitus,suntgueplenaformidinis,guaegentium Apostolus ad Hebraeos scribebat ', guum illos

commonens de obedientiae officio praepositis debitae, gravis

sime affirmabat: Zpsťením peretgilant, guast raltonem pro ant
mabus vestrts reddituví. Haec nimirum sententia si ad omnes

pertinet, guotguot in Ecelesia praesunt, at maxime in Nos

cadit, gui. licet impares, supremam in ea auctoritatem, Deo

dante, obtinemus. Guare noctu atgue interdiu sollicitudine

„affecti. meditari atgue eniti non intermittimus guaecumgue

„ad incolumitatem faciant et incrementa dominici gregis. Inter

haec unum praecipue Nos oceupat: homines sacri ordinis

©08 omnino esse, gui pro muneris officio esse debent. Per

suasum enim habemus, hac maxime via de religionis statu

bene esse laetiusgue sperandum. Idcirco, statim ut Pontifi

1 xm, 17.
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catum inivimus, guamguam, universitatem cleri contuentibus,

multiplices eius laudes elucebant, tamen venerabiles fratres

catholici orbis Episcopos impensissime hortandos censuimus,

ut nihil constantius, nihil efficaciusagerent, guamut Christum

formarent, in 1is, gui formando in ceteris Christo rite desti

nantur. Saerorum autem Antistitum guae fuerint in hac re

voluntates probe novimus. Novimus gua providentia, gua
navitate in excolendo ad virtutem clero assidue connituntur:

de guo illis non tam laudem impertivisse, guam gratias

palam habuisse libet.

Át vero, guum ex huiusmodi Episcoporum curis iam plures

e clero gratulamur caelestes concepisse ignes, unde gratiam

Dei, ex impositione manuum presbyterii susceptam, vel resu

scitarunt vel acuerunt; tum adhuc conguerendum superest,

alilos guosdam per diversas regiones non ita se probare, ut

In ipsos tamguam in speculum, prout dignum est, plebs chri

stiana coniiciens oculos, sumere possit guod imitetur. Ad hos

porro cor Nostrum per hasce litteras patere volumus; vide

licet ut cor patris, guod in conspectu aegrotantis filii anxia

palpitat caritate. Hac igitur suadente, hortationibus Episco

porum hortationes addimus Nostras: guae, guamvis e0 spectent

potissimum ut devios torpentesgue ad meliora revocent, tamen.
etiam ceteris admoveant velimus incitamenta. Commonstra

mus iter guo guisgue studiosius in dies contendat ut vere sit,

gualem Apostolus nitide expressit, homoDet ', iustaegue expe

ctationi Ecelesiae respondeat. — Nihil plane inauditum vobis

aut cuiguam novum dicemus, sed guae certe commeminisse:

" I Tim. wu, 11.
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omnes oportet: spem autem indit Deus, vocem Nostram

fructum non exiguum esse habituram. Id eguidem fagitamus:

Renovamtní... apiritu mentis vestrac, el tndutte novum hominem,

gut secundum Deum creutus est in tustilta, eťsanctitate veritatis :

eritgne hoc a vobis in guinguagesimo sacerdotii Nostri natali

pulcherrimum acceptissimumane munus. OGuumgueNos, rn

antmo contrito ef sptritu humilitatis“, exactos in sacerdotio annos

recogitabimus Deo; guidguid humani dolendumsit, videbi

mur guodammodo expiare, admonendo vos et cohortando u/

ambuletis digne Deo per omnta plucentes *. — Ona tamen in

hortatione. non vestras tantum utilitates tuebimur, sed com

munes etiam. catholicarum gentium; guum aliae ab aliis

dissociari neguaguam possint. Etenim non eiusmodi est sacer

dos, gui bonus malusve uni sibi gueat; sed eius ratio

et habitus vitae sane guantum habet conseguentis effectus

in populum. Sacerdos reapse bonus ubi est, guale ibi donum

et guantum est!

Hine porro, dilecti filii, hortationis Nostrae exordium

capimus, ut vos nimirum ad eam vitae sanctimoniam, guam

dignitatis gradus postulat, excitemus. — Guicumgue enim

sacerdotio potitur, eo non sibi tantum, sed aliis potitur: Omnts

namague Fontifex ex hominibus assumplus, pro homintbus constt

futbur tn its, guae sunt ad Deum *. Idipsum et Christus indicavit,

gui, ad significandum guo demum actio sacerdotum spectet,

os cum sale itemgue cum luce comparatos voluit. Lux ergo

! Ephes. iv, 23, 24.

$ Dan. 1, 39.

S Coloss. 1, 10.

4 Hebr. v, 1.
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mundi, sal terrae sacerdos est. Neminem sane fugit id prae

cipue fieri christiana veritate tradenda: at vero guem pariter:

fugiat, institutionem eiusmodi pro nihilo fere esse, si, guae

sacerdos verbo tradat, exemplo suo non comprobetí Gut

audiunt. contumeliose ii guidem., sed non immerito obiicient:

Confitentur se nosse Deum, factis autem negant *; doctrinamgue

respuent, nec sacerdotis fruentur luce. Guam ob rem ipse

Christus, factus sacerdotum forma, re primum, mox verbis.

docuit: Coepit Jesus facere, et docere *. — Item, sanctimonia

posthabita, nihil admodum sacerdos sal terrae esse poterit;

corruptum enim et contaminatum integritati minime aptum

est conferendae: unde autem sanectitas abest, ibi corruptio-—

nem inesse oportet. Ouapropter Christus, eamdem insistens

similitudinem, sacerdotes tales sal infatuatum dicit, guod aď

nihilum valet ultra, nist ut mittatur foras, atgue adeo concul-
cetur ab hominibus *.

Ouae guidem e0 apertius patent, guod sacerdotali munere

haud nostro nos fungimur nomine, sed Christi lesu. Sc 208,

inguit Apostolus, eztelňmeťhomo uť míntstros Chartstief dispen

satores mysteriorum Dei *: pro Christo ergo legatione fungi

mur *. — Hac nempe de causa Christus ipse, non ad ser

vorum. sed ad amicorum numerum nos adscripsit: Zam non

dtcam vo8 servos ... Vos autem dirt amicos: guta omnia guae=

cumgue audieť a Patre meo, noťa feci vobts ... Elegi 008, et

' Tit. 1, 16.

* Act. 1 1.

* Matth. v, 13.

"I Cor. iv, 1.

S II Cor. v, 20.
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posuí vos ut eutis, et fructum afferatis '. — Est igitur nobis

persona Christi gerenda: legatio vero ab ipso data sic obeunda.

ut uo ille intendit, e0 nos pertingamus. Ouoniam vero en

velle údem nolle. ea. demum firmu amťcitia est; tenemur. ut

amici, hoc sentire in nobis. guod et in Christo [esu, gui est

sanctus. tnnocens, úmpollutus *: ut legati ab eo. debemus

doctrinis elus ac legi conuciliare fidem hominum, easdem

nimirum nos ipsi primum servantes: ut potestatis cius par

ticipes ad animos vinculis culparum levandos. conari nos omni

studio oportet ne illis implicemus. At maxime ut ministr

elus in praecellentissimo sacrificio, guod perennvirtute pro
mundi vita innovatur, debemus ea animi conformatione uti,

gua úle ad aram crucis seipsum obtulit hostiam immacu

latam Deo. Nam si olim, in specie solummodo ac figura, tanta

a sacerdotibus postulabatur sanctitas; ecguid a nobis. guum

vlctima est Christust Óuo non oportet igitur esse purtorem

tali fruentem sacrificio? uo solari radio nom splendidiorem

manum carnem hanc dívidentem? o8 guod igní apiritali replebur,

linguam gune tremendo nímis sangutne rubescit? * Perapte
S. Garolus Borromaeus, in orationibus ad clerum, sic instabat :

« 51meminissemus, dilectissimi fratres, guanta et guam digna
A in manibus nostris posuerit Dominus Deus, guantam istius
A modi consideratio vim haberet ad nos impellendum ut
A vitam ecelesiasticis hominibus dignam duceremus! Guid
A non posuit in manu mea Dominus, guando proprium Filium

« suum unigenitum, sibi coaeternum et coaegualem, posuit

* [oan. xv, 15, 16.

* Hebr. vu, 26.

Š S. Io. Chrysost. hom. zxrxu in Matth. n. 5.
16
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« In manu mea posuit thesauros suos omnes, sacramenta
A« et gratias; posuit animas, guibus il nihil est carius, guas
A sibi ipsi praetulit in amore, guas sanguine suo redemit:
A in manu mea posuit caelum, guod et aperire et claudere
A ceteris possim ... Guomodo ergo adeo ingratus esse potero
A tantae dignationi et dilectioni, ut peccem contra ipsumí
A ut illius honorem offendam? ut hoc corpus, guod suum
A est, inguinem? ut hane dignitatem, hanc vitam, etus obse

guio consecratam, maculemí »A

Ad hanc ipsam vitae sanctimoniam, de gua iuvat paulo

fusius dicere, magnis Ecclesia spectat perpetuisgue curis.
Sacra idcirco Seminaria instituta: ubi, si litteris ac doctrinis

imbuendi sunt gui in spem cleri adoleseunt, at simul tamen

praecipuegue ad pietatem omnem a teneris annis sunt con

formandi. Subinde vero, dum ipsa candidatos diuturnis

intervallis gradatim promovet, nusguam, út mater sedula,

hortationibus de sanctitate asseguenda parcit. Iucunda gui

dem ea sunt ad recolendum. OGuumenim primo in sacram

militiam cooptavit, voluit nos ea rite proflteri: Domtnuspars

haereditabs mene, et calicte me: lu e8, gus restiues haereditatem

meam míli*. Ouibus, inguit Hieronymus, monetur clencus

ut gut, vel čpse pars Domint est, vel Dominum parfem habel,

lalem se exhibeat, uť eť tpse posstdeat Dominum, ef posstdeatur

a Domino*. — Subdiaconis accensendos ipsa guam graviter

est allocuta! Iferum atgue tferum considerare debetis attente

guod onus hodie ultro appetiti8; ... guod st hunc ordinem suscepe

1 Ps. xv, 5.

* Ep. zu, ad Nepotianum, n. 5.
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rs. ampliua non Bcebit a propostto restlire, sed Deo ... per

petuo famulars, et castilatem, illo adiuvante, servare oportebit.

Tum denigue: 9%usgue nunc futshte fardi ud ecclestam, amodo

debelts esse assidut: st usgue nunc somnolenti, amodo vigiles:

si usgue nunc inhonesti, amodo casti... Videte cutus mintste

rtum vobis traditur ! — Diaconatu porro augendis sic per

Antistitem a Deo precata est: Abundet in ets tofius forma

vertutis, auctoritas modesta, pudor constans, innocenfiae purwas

eť spirituahs observaníta dtsciplinae. In moribus eorum práe

cepta tua fulgeant, ut suae cashtatis exemplo imitaltonem

sanctam plebs acgutrať. — Sed e0 acrius movet commonitio

Initiandis sacerdotio facta: Cum magno tímore ad tantum

gradum ascendendum est, ac providendum uť caelestts saptenbta,

probí mores ef diuturna tustihiae observatio ad vd electoa commendet„..Stéodorvitaevestraedelectamentum| Ecclestae
Christi, uť praedicattone atgue exemplo aedificetis domum, tdesť

familtam Dei. Maximegue omnium urget illud gravissime

additum ; Dmiťaminíguod tractatfis: guod profecto cum Pauli

praecepto congruit: uť ezhtbeamus omnem homtinemperfectum
m Christo Iesu ".

Talis igitur guumsit mens Ecelesiae de sacerdotum vita,

mirum nemini esse possit, guod sancti Patres ac Doctores

omnes ita de ea re consentiant, ut illos fere nimios guis

arbitretur: guos tamen si prudenter aestimemus, nihil e08

nisi apprime verum rectumgue docuisse iudicabimus. Eorum

porro sententia haec summatim est. Tantum secilicet inter

sacerdotem et guemlibet probum virum intercedere debet

1 Coloss. 1, 28.
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diseriminis, guantum inter caelum et terram: ob eamaue

causam, virtuti sacerdotali cavendum non solum ne gravio

ribus criminibus sit affinis, sed ne minimis guidem. In guo

virorum tam venerabilhum iudicio Tridentina Synodus stetit,

guum monuit clericos ut fugerent levta eťtam delicta, guae

jn dpsis maxima essení “: maxima scilicet, non re ipsa, sed

respectu peccantis, in guem, potiore iure guam in templorum
aedificia, illud convenit: Domum tuam decet sanchtudo *.

lamsanctitas elusmodi, gua sacerdotem carere sit nefas,

videndum est in guo sit ponenda: id enim si guis ignoret

vel praepostere accipiat, magno certe in discrimine versatur.

Eguidem sunt gut putent, guin etiam profiteantur, sacerdotis
laudem in e0 collocandam omnino esse, ut sese aliorum

utilitatibus totum impendat: guamobrem, dimissá fere illarum

cura virtutum, guibus homo perficitur ipse (eas ideo voci

tant passtvas), alunt vim omnem atgue studium esse confe

renda ut ac/tvas virtutes guis excolat exerceatgue. Haec sane

doctrina mirum guautum fallaciae habet atgue exitii. De ea

Decessor noster fel. rec. sic pro sua sapientia edixit *:

« Christianas ... virtutes. alias temporibus aliis accomodatas

« esse, is solum velit, gui Apostoli verba non meminerit:

« Ouos praesctvit, et praedestinavit conformes fierť tmagtnis

Filů sui “. Magister et exemplar sanctitatis omnis ChriA

A stus est; ad cutus regulam aptari omnes necesse est,
A guotguot avent beatorum sedibus inseri. Ilamvero haud

1 Sess. xxu, de reform., c. 1.

S Ps. xou, 5.

S Ep. Testem benevolentite, ad Archiep. Baltimor., 22 ian. 1899.

“ Rom. vu, 29.
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« mutatur Christus progredientibus saeculis, sed idem Aert,

t ef hodie: vpse et in saecula *. Ad omniumigitur aetatum

« homines pertinet lud: Diseréeu me.gut mířissum, el humilis

« corde *; nullogue non tempore Christus se nobis exhibet

« fuctum obedientémusgue ad mortem*; valetgue guavis aetate

« Apostoli sententia; On ... suné Chrtefi, carnem suam cruci

« fizeruní cum vifite ef coRcumacentůs > *. — Ouae documenta

81 gaidem spectant unumaguemgue fidelium, propius tamen

ad sacerdotes attinent; ipsigue prae ceteris dicta sibi habeant

guae idem Decessor Noster apostolico ardore subiecit: « uas

< utinam virtates multo nunc plures sic colerent, ut homines

sanctisstmi praeteritorum tenmporum!gui demisstone anim,A

A obodtentia, abstinentia, pofenfee fuerunt opere el sermone,

etmolumento maximo, nedum religiosae rei, sed publicae
« ac civilis ». Ubi animadvertere non abs re fuerit, Ponti

ficem prudentissimum iure optimo singularem abstinentise

mentionem intalisse, gaam evangelioo verbo dieimus, abne

gatonem sui. Ouippe hou praesertim capite, dilectt filil,
robur et virtus et fructas omnis sacerdotalis muneris con

unetur: hoc neglecto, exoritur guidgutd in moribus sacer

dotis possit oculos animosgue Úúdeliumoffendere. Nam si

tarpis lucní gratia guis agat, si negotiis saeculi se involvat,

si primos appotat aoubitus oeterosgue despšciat,si earni et

sanzum aogulescat, A guaerat homisibus placere, si fidat

A

persuasibilibus humanae sapientiae verbis: haec omnia inde

1 Hebr. xm, 8.

* Matth. xr, 29.

Š Philipp. u, 8.

4 Gal. v, 24.
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fluunt, guod Christi mandatum negligit conditionemaue

respuit ab ipso latam: $£ guts vulí posť me ventre abnegel

semelipsum *.

Ista Nos guum adeo inculcamus, ilud nihilo minus sacer
dotem admonemus, non sibi demum soli vivendum sancte:

ipse enimvero est operarius, guem Christus ezůf ... conducere

on vineam suam *. Eius igitur est fallaces herbas evellere,

serere utiles, irrigare, tueri ne inimicus homo superseminet

zizania. Čavendum propterea sacerdoti ne, inconsulto guo

dam intimae perfectionis studio adductus, guidguam prae

tereat de muneris partibus guae in aliorum bonum condu
cant. Cuiusmodi sunt verbum Dei nuntiare, confessiones rite

excipere, adesse infirmis praesertim morituris, ignaros fidei

erudire, solari moerentes, reducere errantes, usgueguague

imitari Christum: Outperfranstit benefactendoeksanando omnes

oppressos a diabolo *. — Inter haec vero insigne Pauli moni

tum sit menti defixum: Negue gut planlat est aligutd, negue

gui rigat: sed, gut incrementum dat, Deus “. [iceat guidem
euntes et flentes mittere semina; liceat ea labore multo

fovere: sed ut germinent edantgue optatos fructus, id nempe

unius Dei ost elusgue praepotentis auxilii. Hoc accedit

magnopere considerandum, nihil praeterea esse homines nisi

lostrumenta, guibus ad animorum salutem utitur Deus; ea

oportere idcirco ut apta sint guae a Deo tractentur. ua

" Matth. xví, 24.

% Matth. xx, 1.

S Act. x, 38.

4 I Cor. m, 7.
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sane rationef Num ullá putamus vel insita vel parta studio

praestantia moveri Deum ut opem adhibeat nostram ad suae

gloriae amplitudinem 4 Neguaguam: seriptum est enim: Ouae

stulťa sunt mundi elegit Deus, ut confundut sapientes: et infirma

mundi elegit Deus, uť confundat forfia: et tgnobilta mundi, et

contcmpiiinia elegit Deus, el eu guac non suní, ut ea guae

sunt destrueret *'. Unum nimirum est guod hominem cum

Deo coniungat. unum guod gratum efficiat, atgue non indi

gnum eius misericordiae administrum : vitae morumgue san

ctimonma.Haec, guae demum est supereminens lesu Christt
scientia, sacerdoti si desit, desunt ei omnia. Nam. ab ea

distunetae, ipsa exguisitae doctrinae copia (guam Nosmetipst

nitimur in clero provehere), ipsague agendi dexteritas et

solertia, etiamst emolumenti aliguid vel Ecclesiae vel sin

gulis afferre possint, non raro tamen detrimenti iisdem sunt

febilis causa. Sanctimonia vero gui ornetur et affluat, is

guam multa possit, vel infimus. mirifice salutaria in populo

Dei aggredi et perficere, complura ex omni aetate testimonia

loguuntur: praeclare, non remotá memortia, Ioannes Baptista

Vianney, animarum in exemplum curator, cui honores Cae
litum Beatorum Nosmet decrevisse laetamur. — Sanctitas

una nos efficit, guales vocatio divina exposcit: homines vide

licet mundo crucifixos, et guibus mundus ipse sit crucifixus;

homines in novitate vitae ambulantes, gui, ut Paulus monet*,

tn laboribus, tn. vigilie, in teunis, in. castitate, tm actentia,

in longantmifate, tn suuvitate, tn Spsritu Sancto, tm cartlate

VI Cor. 1 27, 28.

> II Cor. ví, 5 et segg.
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non ficta, tn verbo veritatis seipsos exhibeant ut ministros

Dei; gui unice in oaelestia tendant, et alios eodem adducere

omni ope contendant.

Ouoniam vero, ut némo unus ignorat, vitae sanctitas

eatenus fructus est voluntatis nostrae, guoad haec gratiae

subsidio roboretur a Deo, abunde nobis Deus ipse providit,

ne gratiae munere, si velimus, ullo tempore careamus; idgue

in primis asseguimur studio precandi. -— Šane precationem
inter et sanctimoniam 18necessario intercedit usus, ut altera

esse sine altera nullo modo possit. Guocirca consentanea

omnino veritati est ea sententia Chrysostomi: Arbiéror cunche

esse manifestum, ouod simpliciler tmposeinle sté absgue pre

calionis praesidio cum vírtule degere ": acutegue Augustinus

conclusit: Vere novil recte vívere, guš recte novit orare *. Ouae

nobis documenta Christus ipse et crebra hortatione et ma

xime exemplo suo firmius persuasit. Nempe orandi causA

vel in deserta secedebat, vel montes subibat solus; noctes

solidas totus in eo exigebat; templum freguenter adibat;

guin etiam, stipantibus turbis, ipse erectis in caelum oculis

palam orabat; denigue suffixus cruci, medios inter mortis

dolores, cum clamore valido et lacrimis supplicavit Patri. —

Hoc igitur certum ratumgue habeamus, sacerdotem, ut gra

dum officiumgue digne sustineat suum, precandi studio eximie

deditum esse oportere. Saepius guidem dolendum guod ipse

ex consuetudine potius id faciat guam ex animi ardore; gui

statis horis oscitanter psallat vel pauculas interserat preces,

" De precatione, orat. 1.
> Hom. iv ex 50.
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nec deinde ullam de die partem memor tribuat alloguendo

Deo, pie sursum adspirans. Sed enim sacerdos multo impen

stus ceteris paruisse debet Christi praecepto: Oportet semper

orare *; cui inhaerens Paulus tantopere suadebat: Orafiont

instale, vigilantee tn ea tn grafiarum achone *: Sine tnfermig=

stone orate “. Animo guippe sanctimoniae propriae aegue

ac salutis alienae cupido guam multae per diem sese dant

occasiones ut in Deum feratur! Angores intimi, tentationum

vis ac pertinacia. virtutum inopia, remissio ac sterilitas ope

rum, offensiones et negligentiae creberrimae, timor demum

ad iudicia divina; haec omnia valde incitant ut ploremus

coram Domino, ac, praeter impetratam opem, bonis ad ipsum

meritis facile ditescamus. Negue nostrá tantummodo plo

remus causu oportet. In ea, guae latius ubigue funditur,

scelerum colluvione, nobis vel maxime imploranda exoran

dague est divina clementia; nobis instandum apud Christum,

sub mirabili Sacramento omnis gratiae benignissime pro

+igum: Parce, Domene, parce populo žuo.

[lud in hac parte caput est, ut aefernarum rerum

meditationi certum aliguod spatium guotidie concedatur.

Nemo est sacerdos gui poseit hoc sine gravi incurine nota

et animae detrimento praetermittere. Ad Eugenium III, sibi

guondam alumnum, tunc vero romanum Pontificem, Ber

nardus Abbas sanctigsimus scribens, eum libere obnixegue

admonebat, ne unguam a guotidiana divinorum meditatione

vacaret, aulla admissa excusatione curarum, guas multas et

' Luc. xvm, 1.

* Coloss. iv, 2.

S I Thess. v, 17.
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maximas supremus habet apostolatus. Id autem se iure

exposcere contendebat, utilitates etusdem exercitationis ita

enumerans prudentisstme: Fontfem suum, td est menfem, de

gua orilur, purtficat constderatio. Dende regit ajřectus, dirtgtí

acíus, corrigil exces8us, compomÉmores, viťam honestaťtel ordtnat;

postremo divinavum pariler eť humanarum rerum sctenkam con—

Jert. Haec est guae confusa disterminat, htanla cogtt, sparsu

colligil, secreta vůmatuv, vera vestigat, vertistmilia examinat, ficta

et fucala explorat. Haec est guae agenda praeordinat, acta

recogital, ut nil im mente resident aut tncorrectum aut cor

rectione egens. Haec est guae tn prosperis adversa praesentt,

tn adversis guasi non sentit; guorum alťterumfortitudinis, alfe

rum prudentiae est *. Ouae guidem magnarum. utilitatum

summa, guas meditatio parere est nata, nos item docet

atgue admonet, guam stt illa, non modo in omnem partem

salutaris, sed admodum necessaria.

GOuamvisenim varia sacerdotii munia augusta sint et

plena venerationis, usu tamen freguentiore fit ut ipsa tra

ctantes non ea plane gua par est religione perpendant. Hinc,

sensim defervescente animo. facilis gressus ad socordiam,

atgue adeo ad fastidium rerum sacerrimarum. Accedit, guod

sacerdotem guotidiana consuetudine versari necesse sit guast

in medio nationts pravae; ut saepe, in pastoralis ipsa cari

tatis perfunctione, sit sibi pertimescendumne lateant inferni

anguis Insidiae. Auid, guod tam est proclive, de mundano

pulvere etiam religiosa corda sordescere? Apparet igitur

guae et guanta urgeat necessitas ad aeternorum contem

* De consid. L. 1, c. 7.



— 951 —

plationem guotidie redeundi, ut adversus illecebras mens
et voluntas, renovato subinde robore, obfirmentur. — Prae

terea expedit sacerdoti guadam instrui facilitate assurgendi

mtendigue in caelestia; gui caelestia sapere, elogui, sua

dere omnino debet; gui sic debet vitam suam omnem supra

humana instituere, ut, guidguid pro sacro munere agit,

secundum Deum agat, instinetu ductugue fide. [amvero hunc
auimi habitum, hane veluti nativam cum Deo coniunctio

nemefficit maxime ac tuetur guotidianae meditationis praesi

dum; id guod prudenti cuigue tam perspicuum est, ut nihil

-Opussit longius persegui. — Guarum rerum confirmationem

petere licet, sane tristem, ex eorum vita sacerdotum, gui

divinorum meditationem vel parvi pendunt vel plane fasti

-diunt. Videas enim homines, in guibus sensus Chrteti, ilud

tam praestabile bonum, oblanguit; totos ad terrena con
versos, vana consectantes, leviora effutientes; sacrosancta

-obeuntes remisse, gelide, fortasse indigne. Iampridem ipsi,

unctionis sacerdotalis recenti charismate perfusi, diligenter

parabant ad psallendum animam, ne perinde essent ac gui

tentant Deum ; opportuna guaerebant tempora locague a stre

pitu remotiora; divina scrutari sensa studebant; laudabanf,

„gemebant, exsultabant, spiritum effundebant cum Psalte.

Nune vero, guantum mutati ab illis sunt?... — Itemgue vix

"juidguam in ipsis residet de alacri ea pietate guam spirabant

-erga divina mysteria. Guam dilecta erant olim tabernacula

alla! gestiebat animus adesse in circuitu mensae Domini, et

alios ad eam atgue alios advocare pios. Ante sacrum guae

mundities, guae preces desiderantis animae! tum in ipso

-agendo guanta erat reverentia, augustis caeremoniis decore
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suo integris; guam effusae ex praecordiis gratiae; felici

tergue manabat in populum bonus odor Christil... — Reme
moraminí,obsecramus,dilectifilii,rememoraminí...| prtslinoe
dies *: tune nempe calebat anima, sanctae meditationis studio
enutrita.

In his autem ipsis, gui recogifare corde * gravantur vel

negligunt, non desunt sane gui conseguentem animi sui ege
statem non dissimulent, excusentgue, id causae obtendentes,.

se totos agitationi ministerii dedidisse, in multiplicem alio
rum utilitatem. Verum falluntur misere. Nec enim assueti

cum Deo collogui, guum de eo ad homines dicunt vel

consilia christianae vitae impertiunt, prorsus carent divino

afflatu; ut evangelicum verbum videatur iu ipsis fere inter

mortuum. Vox eorum, guautavis prudentiae vel facundiae

laude clarescat, vocem minime reddit Pastoris boni, guam

oves salutariter audiant: strepit enim difluitgue inanis, atgne

interdum damnosi fecunda exempli, non sine religionis dede

core et offenstone bonorum. Nec dissimiliter fit in ceteris.

partibus actuosae vitae: guippe vel nullus tade solidae uti

Jitatis proventus, vel brevis horae, conseguitur, imbre defi

ciente cačlesti, guem sane devocat uberrimam orafo kamí

kankis se “. — (uo loco facere guidem non possumus guin

e0s vehementer doleamus, gui pestiferis novitatibus abrepti,

oontra haec sentire non vereantur, impensamgue meditando

et precando operam guasi perditam arbitrentur. Proh funesta

čaecitas! Utinam, secum ipsi probe considerantes, aliguando

" Hebr. x, 32.

* ferem. xu, 11.

* Ectli. xkxv, 21.
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cognoscerent guorsum evadat neglectus iste contemptusgue

orandi. Ex eo nimirum germinavit superbia et contumacia;

unde nimis amári excrevere fructus, guos paternus animus

et commemorare refugit et omnino resecare exoptat. Optatis

annuat Deus; gui benigne devios respiciens, tantá in e0s copia

spiritum grafiae el precum e[fundat, ut errorem deflentes suum,

male desertas vlas communi cum gaudio volentes repetant,

cautiores perseguantur. Item ut olim Apostolo “, ipse Deus

sit Nobis testis. guo modo e0s omnes cupiamus in visceribus
lesu Christi!

[lis igitur vobisgue omnibus, dilecti filii, alte insideat

hortatio Nostra, guae Christi Domini est: Viďeře, vigilate,

et orate *. Praecipue in pie meditandi studio uniuscuiusgue
elaboret industria: elaboret simul animi fiducia, identidem

rogantis: Domine, doce nos orare ". Nec parvi guidem mo

menti esse nobis ad meditandum debet peculiaris guaedam

causa; scilicet guam magna vis consilni virtutisgue inde pro

fluat. bene utilis ad rectam animarum curam, opus omnium

perdifficile. — Cum re cohaeret, et est memoratu dignum,

Sancti Caroli pastorale alloguium: « Intelligite, fratres, nil
A aegue ecclesiasticis omnibus viris esse necessarium ac est
A oratio mentalis. actiones nostras omnes praecedens, con

comitans et subseguens: Pealam, inguit propheta, ef infel

kgam *. Si Sacramenta ministras, o frater, meditare guid

A

A

« facis; si Missam celebras, meditare guid offers; si psallis,

' Philipp. r, 8.

* Marc. xm, 33.

Š Luc. xi, 1.

+ Ps. c, 2.
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« meditare cui et guid logueris; si animas regis, meditare

« guonam sanguine sint lavatae » “. Ouapropter recte ac

iure Ecelesia nos ea davidica sensa iterare freguentes iubet:

Beatus vir, out tn lege Domint meditafur; voluntas etus per

manel dte ac nocte; omnia ouaecumgue factel semper prospe

rabuntur. — Ad haec, unum denigue instar omnium sit
nobile incitamentum. Sacerdos enim, si alfer Christus vocatur

et est communicatione potestatis, nonne talis omnino et fieri

et haberi debeat etiam imitatione factorum?... Summumtgifur:
studium nostrum sit in vita Iesu Christi medilarí *.

Cum divinarum rerum guotidiana consideratione magni

refert ut sacerdos piorum librorum lectionem, eorum in

primis gui divinitus inspirati sunt, coniungat assiduus. Sic

Paulus mandabat Timotheo: Ařťendelectťoní*. Sic Hieronymus,

Nepotianum de vita sacerdotali instituens, id inculcabat:

Nunguam de mantbus tuis sacra lecíto deponatur: culus rel

hanc subtexebat causam: D'sce guod doceas: oblíne eum, gut

secundum docírinam esí, fidelem sermonem, uť posste exzhortart

in doctrina sana, et contradicentes revincere. Ouantum enimvero

proficiunt sacerdotes gui constanti hoc praestant assuetudine;

ut sapide praedicant Christum, utgue mentes animosgue

audientium, potius guam emolliant et mulceant, ad meliora

impellunt, ad superna erigunt desideriat — Sed alia guogue

de causa, atgue ef in rem vestram, dilecti filii, frugifera,

praeceptio valet eiusdem Hieronymi: Semper tn manu tua

1 Ex orationib. ad clerum.

% De imit. Chr. 1, 1.

S I Tim. iv, 13.
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sacra sit lectio *. Ouis enim nesciat maximam esse in amici

animum vim cuiuspiam amici gui candide moneat, con

silio iuvet, carpat. excitet, ab errore avocet! Beafus, gut

tnventé amicum verum “ „gui autem invenit tilum, invenit the

saurum “. Iamvero amicos vere fideles adseribere ipsi nobis

pios libros debemus. e nostris guippe officiis ac de praescri-,

ptis legitimae disciplinae graviter commonefaciunt; repressas

in animo caelestes voces suscitant; desidiam propositorum

castigant; dolosam obturbant tranguillitatem; minus pro

babiles affectiones. dissimulatas, coarguunt; pericula dete

gunt, saepenumero incautis patentia. Haec autem omnia

sie ili tacita cum benevolentia praestant, ut se nobis non

modo amicos praebeant, sed amicorum perguam optimos

praebeant. Siguidem habemus, guum libeat, guasi lateri

adhaerentes, intimis necessitatibus nullá non hora prom

ptos; guorum vox nunguam est acerba, consilium nun

guam cupidum, sermo nunguam timidus aut mendax. —

Librorum piorum saluberrimam efficacitatem multa guidem

eague insignia declarant exempla: at exemplum profecto

eminet Augustini, cuius promerita in Ecelesiam amplis

sima inde auspicium duxerunt: Todle, lege; tolle, lege...

Arripui (epistolas Pauli apostoli), aperut ef legt tm silentto...

Ouasí luce securitatis infusa cordi meo, omntg dubitationts tene

brae diffugeruní “. Sed contra heu! saepius accidit nostra

* Ep. zvm ad Paulinum, n. 6.

5 Eccli. xxv, 12.

* Ib., vi, 14.

4 Conf. 1. vm, c. 12.
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aetate, ut homines e clero tenebris dubitationis sensim

ofundantur et saeculi obligua sectentur, eo praesertim guod

plis divinisgue libris longe alios omne genus atgue epheme

ridum turbam praeoptent, ea guidem scatentia errore blando

ac lue. Vobis, dilecti fit, cavete: adultae proveotaegue

aetati ne fidite, neve sinite spe fraudulenta illudi, ita vos

posse aptius communi bono prospicere. Certi custodiantur

fines, tum guos Ecelesiae leges praestituant, tum guos

prudentia cernat et caritas sul; nam venena istaec semel

guis animo imbiberit, concepti exitii perraro guidem effu

giet damna.

Porro emolumenta, tum a sacra lectione, tum ex ipsa

meditatione caelestium guaesita, futura certe sunt sacerdoti

uberiora, si argumenti guidpiam accesserit, unde ipsemet

dignoscat an lecta et meditata religiose studeat in usu vitne

perficere. Est apposite ad rem egregium guoddam docu

mentum Chrysostomi, sacerdoti praesertim exhibitum. Guo

tidie sub noctem, anteguam somnus obrepat, excia tudicium

conscienbiae tuae, ab tpsa vahonem exige, et guae tnterdiu mala

cepisti consilta... fodica et dilania, et de eis poenam sume '.

Guam rectum id sit ac fructuosum christianae virtuti, pru

dentiores pietatis magistri luculenter evincunt, optimis gui

dem monitis et hortamentis. Praeclarum 1illudreferre placet

e disciplina Sancti Bernardi: Infegrilatis tuac curtosus explo

raťor, vitam Úuam tm guotidiana discusstone examina. Allende

diligenter ouantum proficias, vel guantum deficias..... Stude

cognoscere Te..... Pone ommneslransgresstones tuas amče oculos

" Exposit. in Ps. iv, n. 8.
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tuos. Statue le unle te. tamguam unte allum; el stic le ipsum

plange *.

Etiam in hac parte probrosum vere sit, si Christi dictum

eveniat: Fil hutus saeculi prudentiores filte lucie"! Videre

licet guanta illi sedulitate sua negotia procurent: guam saepe

data et accepta conferant; guam accurate restrictegue ratio

nes subducant; iacturas factas ut doleant, segue ipsi acrius

excitent ad sarciendas. Nos vero, guibus fortasse ardet ani

mus ad aucupandos honores, ad rem familiarem augendam,

ad captandam praesidio scientiae praedicationem unice et

gloriam; negotium maximum idemgue perarduum, sancti

moniae videlicet adeptionem, languentes, fastidiosi tracta

mus. Nam vix interdum apud nos colligimus et exploramus

animum; gui propterea paene silvescit, non secus ac vinea

pigri, de gua seriptum: Per agrum homínis pigri transtet,

eb per vineam víri stulti: eť ecce fotum repleveraní urbiae, ed

operueruní superficiem etus spinae, el macerta lapidum destructa

erat *. — Ingravescit res, crebrescentibus cireum exemplis

pravis, sacerdotali ipsi virtuti haud minime infestis; ut opus

sit vigilantius guotidie incedere ac vehementius obniti. lam

experiendo cognitum est, gui freguentem in se censuram

et severam de cogitatis, de dictis, de factis peragat, eum

plus valere animo, simul ad odium et fugam mali, simul

ad studium et ardorem boni. Negue minus experiendo com

pertum, guae incommoda et damna fere aceidant declinanti

1 Meditationes piissimae, c. v, de guotid. sui ipsius eram.

% Luc. xvr, 8.

S Prov. xxiv, 30, 31.
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tribunal illud, ubi sedeat 1udicans tustitia, stet rea et ipsum

accusans conscientia. In ipso frustra guidem desideres eam

agendi circumspectionem, guae adeo in christiano homine

probatur, de minoribus guogue noxis vitandis; eamgue vere

cundiam animi, maxime sacerdotis propriam, ad omnemvel

levissimam in Deum offensam expavescentis. Buin immo

indiligentia atgue neglectus sul nonnunguam e0 deterius

procedit, ut ipsum negligant poenitentiae sacramentum: guo

nihil sane opportunius infirmilati humanae suppeditavit Chri

stus insigni miseratione. — Diffitendum certe non est, acer

begue est deplorandum, non ita raro contingere, ut gui

alios a peccando fulminea sacri eloguii vi deterret, nihil

tale metuat sibi culpisgue obcallescat; gui alios hortatur

et incitat ut labes animi ne morentur debita religione deter

gere, id ipse tam ignave faciat atgue etiam diuturno men

slum spatio cunctetur; gui aliorum vulneribus oleum et

vinum salutare novit infundere, saucius Ipse secus viam

iaceat, nec medicam fratris manum, eamague fere proximam,

providus sibi reguirat. Heu guae passim consecuta sunt

hodiegue conseguuntur, prorsus indigna coram Deo et Eccle

sia, perniciosa christianae multitudini, indecora sacerdotali
ordini!

Haec Nos, dilecti filii, pro conscientiae officio guum

reputamus, oppletur animus aegritudine, et vox cum gemitu

erumpit: Vae sacerdoti, gui suum tenere locum nesoiat, et

nomen Deisancti, cui esse sanetus debet, infideliter pol
luat! Optimorum corruptio, teterrimum: Grandts dignifas

sacerdotum, sed grandis ruina eorum, si peccaní; bnefemurad

ascensum, sed tmeamus ad lapsum: non est fanté gaudů excelsa
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fenuisse, guanti moeroris de sublimtortbua corrutsae! * Vae igitur

sacerdoti, gui, immemor sui, precandi studium deserit; gul

piarum lectionum pabulum respuit; gui ad se ipse nunguam

regreditur ut accusantis conscientiae exaudiat voces! Negue

erudescentia animi vulnera. negue Ecclesiae matris plora
tus movebunt miserum. donec eae feriant terribiles minae:

Exrcaeca cor populk hutus, el aures etus aggrava: et oculos aus

claude: ne forte videat oculis suis, el aurtbua auta audiat, et

corde suo sntelligat, et convertatur, el sanem eum *. — Triste

omen ab unoguogue vestrum, dilecti filii, avertat dives in

misericordia Deus, ipse gui Nostrum intuetur cor, nulla

prorsus in guemguam amaritudine affectum, sed omni pa

storis et patris caritate in omnes permotum: Óuae esťenim

nostra spes, aut gaudium, auť corona gloriae? nonne vos ante
Dominum nostrum Tesum Chrtatum ? *

At videtis ipsi, guotguot ubigue estis, guaenam in tem

pora, arcano Dei consilio, Ecclesia inciderit. Videte pariter

et meditamini guam sanctum officium vos teneat, ut a gua

tanto dignitatis honore donati estis, eidem contendatis adesse
et suceurrere laboranti. Itague in clero, si unguam alias,

nunc opus maxime est virtute non mediocri; in exemplum

integra, experrecta, operosa, paratissima demum facere pro

Christo et pati fortia. Negue aliud guidguam est guod cupi

diore Nos animo precemur et optemus vobis, singulis et

universis. — In vobis igitur intemerato semper honore floreat.

' S. Hieron. in Ezech. 1. xm, c. 44, v. 30.

* Is. vr, 10.

3 I Theses. u, 19.
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castimonia, nostri ordini lectissimum ornamentum; cuius nitore

sacerdos, ut adsimilis efficitur angelis, sic in christiana plebe

venerabilior praestat sanctisgue fructibus fecundior. — Vigeat

perpetuis auctibus reverentia et obedientia, iis sollemni ritu

promissa, guos divinus Spiritus rectores constituit Ecele

siae: praecipue in obseguio huic Sedi Apostolicae iustissime

debito mentes animigue arctioribus guotidie fidelitatis nexibus

devinciantur. — Excellatgue in omnibus caritas, nullo modo

uaerens guae sua sunt: ut, stimulis gui humanitus urgent
invidae contentionis cupidaeve ambitionis cohibitis, vestra

omnium studia ad incrementa divinae gloriae fraterna aemu

latione conspirent. Vestrae beneficia caritatis mulťiťudomagna

languentfium, caecorum, claudorum, artdorum, guam miserrima,

expectat; vel maxime expectant densi adolescentum greges,

civitatis et religionis spes carissima, fallaciis undigue cincti

et corruptelis. Studete alacres, non modo sacra catechesi

impertienda, guod rursus enixiusgue commendamus, sed, omni

guacumgue liceat ope consilii et sollertiae, bene optimegue

mereri de omnibus. Sublevando, tutando, medendo, pacifi

cando, hoc demum velitis ac propemodum sitiatis, lucrari vel

obstringere animas Christo. Ab inimicis eius heu guam impi

gre. guam laboriose, guam non trepide agitur, instatur, exitio
animarum immenso! — Ob hanc potissime caritatis laudem

Ecclesia catholica gaudet et gloriatur in clero suo, chri

stianam pacem evangelizante, salutem atgne humanitatem

uferente, ad gentes usgue barbaras“ ubi ex magnis eius

laboribus, profuso nonnumguam sanguine consecratis, Christi

regnum latius in dies profertur, et fides sancta enitet novis

palmis augustior. — Guod si, dilecti fil, effusae caritatis
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vestrae officiis simultas, convicium, calumnia, ut persaepe,

fit, responderit, nolite ideo tristitiae succumbere, nolifedeficere

bene factentea. * Ante oculos obversentur illorum agmina,

numero meritisgue insignia, gui per Apostolorum exempla

in contumeliis pro Christi nomine asperrimis, ibant gau

dentes. maledicti benedicebaní. Nempe fill sumus fratresgue

Sanctorum, guorum nomina splendent in libro vitae, guo

rum laudes nuntiat Ecelesia: Non vnferamus crůmen glortae
mostrae! *

Instaurato et aucto in ordinibus cleri spiritu gratiae

sacerdotalis, multo guidem efficacius valebunt Nostra, Deo

adspirante, proposita ad cetera, guaecumaue late sunt, instau

randa. — Guapropter ad ea guae supra exposuimus, certa

guaedam adiicere visum est, tamguam subsidia eidem gra

tiae custodiendae et alendae opportuna. Est primum, guod

nemini sane non cognitum et probatum, sed non item omnibus

re ipsa exploratum est, pius animae recessus ad Exercitia,

guae vocant, spiritualia; annuus, si fieri possit, vel apud se

singulatim, vel potius uná cum aliis, unde largior esse

fructus consuevit; salvis Episcoporum praescriptis. Hutus

instituti utilitates iam Ipsi satis laudavimus, guum nonnulla in

eodem genere ad cleri romani disciplinam pertinentia edixi

mus. *“— Nec minus deinde proficiet animis, si consi

milis recessus, ad paucas horas, menstruus, vel privatim

vel communiter habeatur: guem morem libentes videmus

1 II. Thess. n, 13.

%J. Mach. ix, 10.

5 Ep. Evperiendo ad Card. in Urbe Vicarium, 27 dec. 1904.
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pluribus iam locis inductum, ipsis Episcopis faventibus,

atgue interdum praesidentibus coetui. — Aliud praeterea

cordi est commendare: adstrictiorem guamdam sacerdotum,

ut fratres addecet, inter se coniunctionem, guam episco

palis auctoritas firmet ac moderetur. Id sane comniendabile,

guod in societatem coalescant ad mutuam opem in adversis

parandam, ad nominis et munerum integritatem contra
hostiles astus tuendam, ad alias istiusmodi causas. At

pluris profecto interest, consociationem eos inire ad facul

tatem doctrinae sacrae excolendam, in primisgue ad sanctum

vocationis propositum impensiore cura retinendum, ad ani

marum provehendas rationes, consihis viribusgue collatis.

Testantur Ecclesiae annales, guibus temporibus sacerdotes

passim in communem guamdam vitam conveniebant, guam

bonis fructibus id genus societas abundarit. Tale aliguid guidni

in hane ipsam aetatem, congruenter guidem locis et muniis,

revocari gueat? pristini etiam fructus, in gaudium Ecelesiae,

nonne sint recte sperandi? — Nec vero desunt institut

similis societates, sacrorum Antistitum comprobatione auctae;

eo utiliores, guo guis maturius, sub ipsa sacerdoti initia,

amplectatur. Nosmetipsi unam guamdam, bene aptam experti,

fovimus in episcopali munere; eamdem etiamnum aliasgue

singulari benevolentia proseguimur. — Ista sacerdotalis gra

tiae adiumenta, eague item guae vigil Episcoporum pru

dentia pro rerum opportunitate suggerat, vos, dilecti filii,

sic aestimate, sic adhibete, ut magis in dies magisgue

digne ambuletis vocationegua vocati estis *, ministerium vestrum

1 Ephes. rv, 1.
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nempe est sancfificaho veséru.

Huc emmvero feruntur praecipuae cogitationes curaegue

Nostrae : propterea sublatis in caelum oculis, supplices Christi

Domini voces super universum elerum freguenter iteramus:

Pater sancte ... sunctifica eo8 *. In gua pictate laetamur per

multos ex omni fidelium ordine Nobiscum comprecantes

habere, de communi vestro et Ecelesiae bono vehementer

sollicitos: guin etiam iucundum accidit, haud paucas esse

generosioris virtutis animas, non solum in sacratis septis,

sed in media ipsa saeculi consuetudine, guae ob eamdem
causam sese victimas Deo votivas non intermissa conten

tione exhibeant. Puras eximiasgue eorum preces in odorem

suavitatis summus Deus accipiat, negue humillimas abnuat

preces Nostras. Faveat, exoramus, clemens idem et pro

vidus: atgue e sanctissimo dilecti Fil suit Corde divitias

gratiae, caritatis, virtutis omnis universum in clerum lar

giatur. — Postremo, libet gratam ex animo vicem referre

vobis, dilecti filii, de votis faustitatis guae, appetente

sacerdotii Nostri natali guinguagesimo, multiplici pietate

obtulistis: votague pro vobis Nostra, guo cumulatius eve

niant, magnae Virgini Matri concredita volumus, Aposto

lorum Reginae. Haec etenim illas sacri ordinis felices pri

mitias exemplo suo edocuit guemadmodum perseverarent

unanimes in oratione, donec induerentur superna virtute:

eamdemgue ipsis virtutem multo sane ampliorem sua depre

catione impetravit, consilio auxit et communivit, ad fertili

* Ioan. xvn, 11, 17.
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tatem laborum laetissimam. — Optamus interea, dilecti filii,

ut pax Christi exultet in cordibus vestris cum gaudio

Spiritus Sancti; auspice Apostolica Benedictione, guam vobis

omnibus peramanti voluntate impertimus.

Datum Romae, apud Sanetum Petrum, die 1v Augus
anno mcmvrn, Pontificatus Nostri ineunte sexto.

PIVS PP. X
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APPENDIÁ

PRAECIPVI SERMONES OVOS SANCTISSIMVS DOMINYS NOSTER

PIVS PP. X
ANN. MDCCCCVII-MDCCCCVIIT HABEBAT

AD B. P. MARIAM BERNARDVM, ORDINIS MINORVM CAPVCCINORVM

B. P. LITTERAS AETHIOPIAE IMPERATORIS MENKLICK

“
ATGOVE INSIGNIA VYLGO STELLA D' ETIOPIA „ AFFERENTEM

XXII MARTII A. MDCCCCVII.

Nei dolori inseparabili dal governo della Chiesa di Gesů Cristo,

che ha per nota caratteristica di essere guaggiů perseguitata, non

č piccolo il conforto che Noi proviamo in guesto giorno, o diletto

figlio, apprendendo dalla vostra viva voce le buone notizie della Mis

sione fra i Galla e l'alta protezione del potentissimo Monarca del

VAbissinia. Se fu inspirazione del Signore guella dell' infaticabile

vostro Vicario Apostolico di invocare la Nostra mediazione presso

il potente Imperatore, dobbiamo riconoscere come una grazia speciale

-della Provvidenza, che egli, con cuore magnanimo informato a vera

giustizia, abbia accettato cosi benevolmente le nostre raccomanda

zioni, e al suo beneplacito abbiano corrisposto tutti i grandi della
sua Corte.

Sia pertanto ringraziato il Signore che sa cavare prodigi donde

VPumanaprudenza non Vavrebbe aspettato, e approfittiamo di gueste
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favorevoli circostanze per estendere maggiormente il regno di Gesů
Cristo e chiamare le anime all'eterna salute.

Rispondendo poi ai benevoli sentimenti del potentissimo Monarca,

noi avremo il conforto di assicurarlo che fra tutti i suoi sudditi,

i Missionari e i cristiani cattolici da essi convertiti saranno sempre

i piů fedeli e devoti, e che pregheremo la Divina Provvidenza a

far ricco di ogni prosperitě il potentissimo Imperatore di Etiopia

e tutti i grandi della sua Corte.

Guando voi ritornerete alla Missione, coi nostri sensi di gra

titudine vogliate ancora portare al venerando vostro Superiore il

Vicario Apostolico, la Nostra Apostolica Benedizione, che estendiamo

a tutti i Missionari, ai Catechisti, alle Suore, ai fedeli tutti alle

vostre cure affidati, col voto che il Cielo renda fruttuoso il vostro

apostolato.
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II.

AD VIROS EMINENTISSIMOS

IN CONSISTORIO DIEI XV APRILIS CARDINALES CREATOS

OVO DIE BIRETVM IPSIS IMPONEBAT

POST HABITAM ORATIONEM AB EMINENTISSIMO CARD. ARISTIDE CAVALLARIPATRIARCHA| VENETIARVM

Accogliamo colla piů viva compiacenza i sentimenti di devo

zione e di amore figliale verso di Noi e di guesta Sede Apostolica,

che Ci avete significati in nome vostro e dei vostri dilettissimi con

fratelli per Vonore della Porpora a cui foste chiamati. Ma se accet

tiamo i vostri ringraziamenti, dobbiamo pur dire, che le preclare

virtů di cui siete adorni, le opere di zelo che avete compiute, e gli

altri segnalati servigi che in campi diversi avete resi alla Chiesa,

vi rendevano pur degni di essere annoverati nell'albo del Nostro

Sacro Senato. E Ci allieta non solo la speranza, ma la certezza, che

anche rivestiti della nuova dignita, consacrerete sempre, come per

il passato, l'ingegno e le forze per assistere il Romano Pontefice

nel governo della Chiesa.

Se sempre i Romani Pontefici hanno avuto bisogno anche di

aiuti esteriori, per compiere la loro misstone, guesto bisogno si fa

sentire piů vivamente adesso per le gravissime condizioni del tempo

in cui viviamo e pei continui assalti, ai guali č fatta segno la Chiesa

per parte dei suoi nemici.

E gui non crediate, Venerabili Fratelli, che Noi vogliamo allu

dere ai fatti, per guanto dolorosi, di Francia, perchě guesti sono

largamente compensati dalle piů care consolazioni, dalla mirabile

unione di guel Venerando Episcopato, dal generoso disinteresse del

„clero e dalla pietosa fermezza dei cattolici, disposti a gualungue
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sacrifizio per la tutela della fede e per la gloria della loro patria ;

si avvera un'altra volta che le persecuzioni non fanno che mettere

in evidenza e additare all'ammirazione universale le virtů dei per

seguitati, e tutto al piů sono come i flutti del mare, che nella tem

pesta frangendosi negli scogli, li purificano, se fosse necessario, dal

fango che li avesse insozzati.

E voi lo sapete, Venerabili Fratelli, che per guesto non temeva

la Chiesa, guando gli editti dei Cesari intimarono ai primi cristiani:

o abbandonare il culto a Gesů Cristo o morire; perchě il sangue

dei Martiri era semente di nuovi proseliti alla fede. Ma la guerra

tormentosa che le fa ripetere: Ecce tm pace amarifudo mea ama

rissima, č guella che deriva dalla aberrazione delle menti, per la

guale si misconoscono le sue dottrine e si ripete nel mondo il grido

di rivolta, per cui furono cacciati i ribelli dal Cielo.

E ribelli pur troppo son guelli che professano e diffondono

sotto forme subdole gli errori mostruosi sulla evoluzione del dogma,

sul ritorno al Vangelo puro, vale a dire sfrondato, come essi dicono,

delle spiegazioni della teologia, delle definizioni dei Concili, delle

massime dell ascetica; sulla emancipazione dalla Chiesa, pero in

modo nuovo, senza ribellarsi per non essere tagliati fuori, ma nem

meno assoggettarsi per non mancare alle proprie convinzioni; e

finalmente, sul'adattamento ai tempi in tutto, nel parlare, nello

scrivere e nel predicare una caritá senza fede, tenera assai pel

miscredenti, che apre a tutti purtroppo la via all'eterna rovina.

Voi bene vedete, o Venerabili Fratelli, se Noi, che dobbiamo

difendere con tutte le forze il deposito che Ci venne affidato, non

abbiano ragione di essere in angustie di fronte a guesto attacco,

che non č un'eresia, ma il compendio e il veleno di tutte le eresie,
che tende a scalzare i fondamenti della fede e ad annientare il Cri

stianesimo.

Si, annientare il Cristianesimo, perchě la Sacra Scrittura per

guesti eretici moderní non č piů la fonte sicura di tutte le verit

che appartengono alla fede, ma un libro comune; Vispirazione per
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loro si restringe alle dottrine dogmatiche, intese per a loro modo,

e per poco non si differenzia dall'ispirazione poetica di Eschilo e

di Omero. Legittima interprete della Bibbia č la Chiesa, pero sog

getta alle regole della cosi detta scienza critica, che s'imponealla

Teologia e la rende schlava. Per la tradizione finalmente tutto č
relativo e soggetto a mutazioni, e guindi ridotta al niente auto

ritá dei Santi Padri. E tutti guesti e mille altri errori li propalano

in opuscoli, in riviste, in libri ascetici e perfino in romanzi e li

involgono in certi termini ambigui, in certe forme nebulose, onde

avere sempre aperto uno scampo alla difesa, per non incorrere in

un'aperta condanna, e prendere pero gli incanti ai loro lacci.

Noi pertanto contiamo assai sulopera vostra, Venerabili Fra

telli, perchě gualora conosciate coi Vescovi vostri Suffraganei nelle

vostre regioni di guesti seminatori di zizzania, vi uniate a Noi nel

combattere, Ci informiate del pericolo a cui sono esposte le anime,

denunciate i loro libri alle Sacre Congregazioni Romane e frattanto,

usando delle facoltá che dai Sacri Canoni vi sono concesse, solen

nemente li condanniate, persuasi dell obbligo altissimo che avete

assunto di aiutare il Papa nel governo della Chiesa, di combattere

Verrore e di difendere la veritě fino all'effusione del sangue.

Del resto confidiamo nel Signore, o dilettissimi figli, che ci dará

nel tempo opportuno gli aiuti necessari; e la Benedizione Aposto

lica che avete invocato discenda copiosa su voi, sul clero, e Sul

popolo delle vostre Diocesi, sopra tutti i Venerandi Vescovi e gli

eletti figli, che decorano con la loro presenza guesta solenne ceri

monia, sui vostri e sui loro parenti; e sia fonte per tutti e per

ciascano delle grazie piů elette e delle piů soavi consolazioni.
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III.

AD SODALITATEM NATIONALEM PATRVM FAMILIAS

DIE XXIX OCTOBRIS A. MDCCCCVII

Lamento ně piů ragionevole, ně piů universale si ascolta risuo

nare ai nostri giorni sulla bocca d'ogni classe di persone, che guello

intorno alla immoralitů e dissolutezza non solo dei giovani adulti,

ma anche dei fanciulli piů teneri, nei guali, a grande sventura, si

vede, sul primo sviluppo della ragione ancor tenera, giá essere essi

ingolfati in vizi detestabili, da tendenze veramente fatali, che fanno

tremare guanti si trovano alla direzione della societů.

Ouesto universale disordine, guesta precoce malizia nei fanciulli,

da chi dobbiamo ripeterla? Se č detto dello Spirito Santo, che i

figli rassomigliano ai padri, tolta gualche rara eccezione di rami

malnati che non corrispondono alla natura dell'albero al guale sono

congiunti, la cattiveria dei fanciulli si deve imputare alla negligenza,

alla trascuratezza, e Dio nol voglia, alla malizia ancora dei genitori.

Per cui, se dobbiamo aspettare gualche cosa di bene per la societů,

lo dobbiamo aspettare dalla famiglia. Se dungue č lodevole sempre:

gualungue associazione che sia informata a santi principi, č lode

volissima la vostra di padri di famiglia, che vi siete uniti per man

tenere nella vostra famiglia e perció in tutte le altre ad essa col

legate, guei principí di moralita e di religione, pei guali i vostri

figliuoli abbiano a crescere a voi conformi, buoni cristiani e ottimt

cittadini; e nella libertá, come ha detto benissimo il signor Presi

dente, nella libertů che viene da Gesů Cristo, perchě da Gesů Cristo

ci fu donata, esercitare guella suprema autorita che ha il padre

nella famiglia stessa per ben condurla al fine, pel guale Iddio ha

stabilita. Il nome di Padre si conviene a Dio soltanto, e Dio lo

ha in gualche modo donato ai mortali per dimostrare non solo la
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Tiverenza in cui il padre dev'essere tenuto, ma V'autoritá suprema

che egli deve esercitare nella stessa famiglia. Il padre, voi lo sapete,

guando non era costituita in regni la societě, esercitava nella fa

miglia Vufficio, non solo di monarca, ma anche di sacerdote. Era lui

stesso che offeriva insieme cot figli i sacrifizi all'Eterno, e abbiamo

nella divina Scrittura come Noě, Abramo e gli altri Patriarchi (che

pur non erano sacerdoti) offerivano sacrifizi esercitando gli uffici di

sacerdoti. £ guesto nome di Padre, che specialmente č dato a guelli,

che Iddio ha chiamato cooperatori nell opera della creazione, per

rendere perpetuo nel mondo il genere umano, guesto nome di Padre

lo ha voluto dare anche, guasi per antonomasia, a guelle persone

che esercitano gli stessi uffici di caritá nella vita spirituale. Voi

sarete andati gualche volta in guei Inoghi, nei guali viene punito

1 delitto, dove delle persone abbrutite sentono orrore per tutto che

vi ha di religione e di moralita: eppure si presenta innanzi a guelle

persone che disdegnano gualungue sentimento di pietů un uomo dalla

barba bianca, cinto da una corda alle reni, e guei visi, truci sempre,

si fanno ridenti e sentono volentieri la parola di colui che chiamano

col nome di Padre. E la piů alta autorita della terra il Signore ha

voluto costituirla con guesto nome di Padre, guello di Papa, il padre

degli universali fedeli. Io dungue non posso che lodare la vostra

iniziativa di rappresentare propriamente Iddio sulla terra; ma, per

rappresentare Iddio, non basta l'onnipotenza ně opera della crea

zione: č necessario avere anche la bonta, poichě Iddio č buono, č

buono per eccellenza, e buoni devono essere i padri.

Ouando un buon padre di famiglia, con tutte le forze che il

Signore gli ha donato e con guella corona che gli ha posto sulla

fronte, esercita la sua autoritů e la sua bontě, č impossibile che

guanti da lui dipendono non abbiano da rassomigliargli in tutte le

opere loro. E guindi il buon padre di famiglia fara buono il figliuolo,

fara ottimi i nepoti, e vedra la seconda, la terza, la guarta gene

razione circondato da guesti rampolli che inneggiano alla sua bontá

e alla provvidenza che, per suo mezzo, il Signore dispensa.
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lo guindi lodo, approvo ed encomio in modo speciale la vostra

Associazione, costituita a Roma, e oramai diffusa in tanti altri centri,

in tante altre cittů, e faccio voti, perchě il Signore vi dia lume

per poter scegliere i mezzi piů opportuni affine di esercitare guesto

santo apostolato, essere cioě coadiutori dei sacerdoti, dei Vescovi,

del Papa per restaurare il regno di Gesů Cristo sulla terra; e perchě

abbiate da vedere la vostra tarda vecchiaia circondata dai figliuoli e

dai nepoti, i guali vi manifestino i loro sentimenti di riconoscenza per

il bene che avete loro fatto, mettendoli sulla via della virtů, e vol,

alzando le mani per benedirli possiate dire: —Ci distacchiamo per

poco, per rivederci in Paradiso.

La Benedizione del Signore sia con voli.
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IV.

AD VIROS EMINENTISSIMOS

IN. CONSISTORIO DIEL XVI DECEMBRIS CARDINALES CREATOS

OCCASIONE BIRETI IMPOSITIONIS

GKRATI ANIMI SENSIBVS AB. EMINENTISSIMO CARD. PETKLROGSPARHRI

ANTEA EXPRESJIN

Vi ringrazio, Signor Cardinale, dei sentimenti di devozione e

di filiale amore, che mi avete significati in nome vostro e dei vostri

diletti confratelli per Vonore a cui foste chiamati.

La sacra Porpora, che č premio alla virtů e alla scienza, non

solo onora guegli egregi, che avendo prestato segnalati servigi alla

S. Sede sono chiamati a cooperare col Sommo Pontefice al governo

universale della Chiesa, ma onora pure guei luoghi, dove i nuovi

eletti hanno rapporti di origine, di parentela e di spirituale governo,

i guali giustamente riguardano come un benefizio e una grazia spe

ciale Vavere uno dei loro figli nel Sacro Collegio.

Io provo invero la massima compiacenza tutte le volte che mi

č dato di corrispondere al desiderio di guesti popoli, come sarebbe

per me la piů cara delle soddisfazioni se potessi appagare i voti
di tutti.

Mi congratulo pertanto con voi, diletti figli dell"Umbria e della

Venezia, perchě i cari vostri, dopo di avervi seguito col pensiero,

mentre eravate occupati in delicati uffici e importanti missioni anche

in lontani paesi, ora finalmente vi salutano con gioconda letizia ©

godono del premio concesso al merito per tanti servigi prestati alla
Chiesa.

Mi congratulo con voi, diletti figli della Francia. Mi tardava

Vanimo di ofrire ai cattolici della vostra patria un nuovo argo

mento della mia particolare attenzione; e per dare guesta testimo
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nianza mi si presentavano al pensiero tutti guegli insigni Prelati,

che obbedienti alla mia parola, con unione mirabile, con tranguilla

ma forte resistenza, incontrarono la persecuzione, di cni erano vit

time, e alle subdole offerte di un governo, che con aperta ingiuria

a tutte le leggi divine ed umane, aveva sacrilegamente usurpate

tutte le cose piů sante, preferiscono le angustie, la povertě, e la

miseria: il gual fatto, mentre infonde in tutti i buoni la fiducia, č

caparra di sicura vittoria.

Cosi chi voleva distruggere ha invece edificato, chi voleva per

ogni maniera imbandita dalla Francia la Religione di Gesů Cristo,

ne ha invece rinvígorita la fede, eccitando tutti i fedeli a ripetere

eoi loro Vescovi le parole di Giuda Maccabeo: Melius esť nos mort

in. bello guam videre mala gentis nostrae et sanctorum.

Ora a tutti guesti campioni, che meritarono il plauso e Vam

mirazione del mondo, mi č dolce manifestare anche in guesta occa

sione la mia gratitudine. Che se non posso offrire a tutti, come

Vorrei, un pegno della mia riconoscenza, sono certo pero che tutti

faranno plauso, oltrechě ai meriti vostri particolari, al pensiero che

mi indusse a preferirvi a tutti gli altri ottimi.

Marsiglia č il porto, a cui dopo il sacrificio divino del Cal

vario, approdů non solo il discepolo, ma 'amico del divin Redentore ;

e Marsiglia, che fe' tesoro della parola di vita dispensata da Laz

zaro e lo venera ancora come speciale patrono, dev'essere riguardata

dalla Francia con particolare venerazione.
Reims conserva il fonte battesimale donde č uscita tutta la

Francia cristiana e giustamente č chiamata per guesto il diadema

del regno.

Era un'ora tenebrosa per la Chiesa di Gesů Cristo, che com

battuta per una parte dagli Ariani e assalita per Valtra dai barbari,

non aveva altro rifugio che la preghiera per invocare Dora di Dio.

E Vora di Dio suono a Reims, nella festa di Natale del 486, perchě

il battesimo di Clodoveo segnů la nascita di una grande nazione,

della tribů di Giuda dell'čra novella, che prosperó sempre finchě
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mantenne Valleanza del sacerdozio e del pubblico potere, finchě non

a parole ma coi fatti si mostró figlia primogenita della Chiesa.

A Reims pertanto ed a Marsiglia devono rivolgersi gli affetti di

tutti i cattolici della Francia, perchě se a Marsiglia fu portato il primo

germe della fede, della parola venuta dal Golgota, caldo ancora del

Sangue di Gesů Cristo, a Reims fu solennemente proclamato il regno

di Gesů Cristo in tutta la Francia, pel Re che, senza parole, ma col suo

solo esempio indusse i popoli a ripetere alla di lui presenza e ad

una sola voce: Noi rinunciamo agli děi mortali e siamo pronti

ad adorare il Dio immortale predicato da Remigio; provando cosi

un'altra volta, che i popoli sono guali li vogliono i loro Governi.

Mi congratulo pertanto anche con voi, Venerabili Pastori di

Reims e di Marsiglia, che ritornando alle vostre Sedi adorni della

sacra Porpora, sarete accolti con gioia e avrete il saluto affettuoso

dei vostri confratelli, e la venerazione di tutti i cattolici della

Francia. Che se in guesta letizia non ho potuto fare a meno di

rammaricarmi pensando alle persecuzioni alle guali č fatta segno

la Chiesa, confido pero molto anche in voi, che, cominciando oggi

una vita di lavoro piů assiduo e di magžior sacrifizio, come per il

passato, continuerete a sostenerne i diritti e ad aiutarmi nello spi

rituale governo.

E a guesto fine impartisco con effusione di cuore IA postolica

Benedizione a voi e al clero e al popolo delle vostre Diocesi, ai

diletti che decorano con la loro presenza guesta cerimonia, ai vostri

ed ai loro parenti, e guesta benedizione sia fonte per tutti delle

grazie piů elette e delle piů soavi consolazioni.
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V.

AD ORIENTALES

POST ORATIONEM EMINENTISSIMI CARD. VINCENTII VANNVTELLI

PRAESIDIS COETVS SOLLEMNIBVS CELEBRANDIS SAECYLARIBVS

AB OBITY S. IOANNIS CHRYSOSTOMI

DIE XIV FEBRVARII A. MDCCCCOVIII

Ringraziamo vivamente Lei, Signor Cardinale, e con Lei gli

egregi del Comitato pel molto che fecero onde rendere splendide le

feste guindici volte centenarie dell insigne Padre e Dottore della

Chiesa S. Giovanni Crisostomo, e con voi ringraziamo il venerato

Patriarca e tutti gli altri venerabili fratelli e figli carissimi che,

con tanto loro disagio, vennero dal lontano Oriente a rendere piů

solenne guesta ricorrenza nella Capitale del mondo cattolico. Come

colla massima compiacenza abbiamo assistito ieri al solennée Ponti

ficale che ci trasportava ai tempi di S. Giovanni Crisostomo, nelle

basiliche di Antiochia e di Costantinopoli, cosi oggi ci gode 'animo

di vederví gui riuniti per dare una prova novella del vostro attac

camento alla Cattolica Chiesa e alla Sede Apostolica e di perfetta

adesione alla dottrina di Gesů Cristo di cui essa č depositaria.

Volesse il Signore che come abbracciamo voi nella caritá di Gesů

Cristo, cosi potessimo fare con tutti gli altri fratelli e figli che si

mantengono lontani dal centro della cattolica unita! Perchě a Noi

č oltremodo soave la rimembranza stessa delle glorie e dei meriti

incomparabili che vanta Oriente. Ivi infatti ©la culla dell'umano

riscatto e le primizie del Cristianesimo, di la a guisa di fiume

regale si diffuse nell'Occidente la dovizia dei beni inestimabili reca

tici dal Vangelo di Gesů Cristo. Ně si spegnerá giammai la

rinomanza di guegli illustri Orientali, che, inspirati e guidati dal

genio del Cattolicismo, poterono salire ad ogni piů pregiata gran
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dezza, e mercě la santitá, la dottrina, lo spleudor delle imprese,

raccomandare ai posteri la gloria del loro nome. Le guali cose

riandando col pensiero, ci sentiamo, come i nostri Predecessori. ani

mati dalla piů viva brama di adoperarci con ogni potere, affinchě

in tutto Oriente torni in fiore la virtů e la grandezza di una volta,

e si distruggano guci falsi concetti e guei pregiudizi che diedero

argomento alla fatale divisione.

E infatti la Chiesa, ben lungi dal dimostrarsi ingiusta e parziale

verso i popoli orientali, non ha mai cessato di trattarli con ma

terna predilezione. Se si leggono il Martirologio e il Bollario Ro

mano, gli atti dei Concili particolari o generali tenuti in Occidente,

come a Clermont, a Lione, a Firenze, a Trento, o piuttosto se si

legga la storia di guindici secoli, sara impossibile tacciare per un

solo atto il Papato di rigore o d'indifferenza verso Oriente. Il

nostro Calendario dá un posto d'onore a tutti i Santi Pontefici e

Dottori dell'Oriente, la nostra Liturgia č piena delle loro sapienti

Omelie; le lettere e Costituzioni Pontificie mostrano una costante

sollecitudine pei sacri interessi delle loro Chiese, e intorno a molti

punti considerevoli della disciplina ecclesiastica, Occidente si con

tento di difendere la propria tradizione, e si mostro pieno d'indul

genza per le pratiche differenti delle chiese Orientali.

La Santa Chiesa, tratta da un pensiero di pacificazione, non ha

sanzionato colla suprema autoritů la preminenza che Costantinopolt

aveva usurpato sui Patriarchi Apostolici dell'Oriente? Non č final

mente il Papato che ha chiamato a raccolta tutte le nazioni cri

stiane per togliere il divino anatema che pesa sulla cittů deicida e

per riscattare Gerusalemme dal giogo degli infedeli? Che se tanti

sforzi restarono senza un felice successo, voi ne sapete il motivo,

o Venerabili Fratelli. Ma nessuna meraviglia che VOriente non

abbia voluto associarsi ai Latini, per la liberazione dei luoghi santi,

guando si rifiutarono di ascoltare le preghiere della Chiesa per

la loro istessa libertě, e figli ribelli preferiscono alle tenerezze della

madre un giogo durissimo.
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Cid non pertanto il Papato non ha mai cessato di piangere sulla

sorte infelice di tanti figliuoli, e, per non ricordare fatti lontani,

bastano le Lettere Encicliche del 6 Gennaio 1848 di Papa Pio IX —

Vinvito amoroso con cui lo stesso Pontefice, 8 Settembre 1868, colla

caritá piů viva e piů delicata, col desiderio piů ardente della pace

e dell'unione, prega tutti i Vescovi dissidenti a venire al Concilio

Vaticano e li scongiura ad imitare i loro predecessori, che risposero

al'appello dei Papi Gregorio X e Eugenio IV per recarsi al secondo

Concilio di Lione e guello di Firenze. Ma basterá per tutto la carita

dimostrata dal Nostro immediato predecessore Leone XIIT, che, sempre

preoccupato da guesto pensiero, per gli Orientali non ha risparmiato

sacrifizi, preghiere, esortazioni, e, in un momento solenne, nonchě

distinguere con segni di una vera predilezione un figlio che ritor

nava tra le braccia del Padre, con una singolare eccezione alle regole

generali dell Kcelesiastica disciplina, gli concedeva 1 titoli, gli onori

e le insegne della dignitá Vescovile malamente conferitagli da alcuni

prelati disertori della Cattolica unit. Per il che, o Venerabili Fra

telli, POriente non ha altri nemici che le sue divisioni, i 8uol errori,

e la passione che lo ha fatto giuoco prima degli imperatori e poi

dei suoi piů accaniti nemici. E ció che resta della dignitě del

VOriente č guello soltanto, che ha avuto il coraggio di stabilirsi

sotto la benigna influenza di Roma. Siete voi, Venerabili Fratelli,

che vivendo nella povertá e assoggettandovi a tutte le privazioni,

tenete ancora in onore le sacre tradizioni dei vostri antenati, siete

voi che non risparmiate fatiche per convertire i vostri fratelli, siete

voi che formate il nostro gaudio e la nostra corona.

Ritornando pertanto ai vostri paesi, dite a tutti che la dignita

e lo splendoré dell Oriente non č in alcun luogo tanto caro come

a Roma. Che gui i diversi riti orientali sono trattati con onore,

regolarmente celebrati in molte chiese, e si uniscono freguenti alle

cerimonie papali.

Dite che una Congregazione speciale č incaricata di vigilare

sulla sua conservazione, come alla sua ortodossia. Che la Propa
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ganda manda tutti gli anni a tutte le parti dei giovaní preti indi

geni, ch'essa ha nutriti ed educati secondo le tradizioni ortodosse

dei loro paesi, e ai guali impone la legge di restar fedeli ai riti delle

rispettive loro nazioni. Dite che Roma č cosi attenta per togliere

ogni pretesto alle divisioni, che resiste con fermezza allo zelo ardente

dei ueofiti che vorrebbero abbracciare la sua disciplina.

Dite che VOriente resterá sempre il paese dell Aurora e che le

sue plaghe ridenti non cesseranno di mandarci il lume della natura;

ma, poichě il Signore ha eletto Roma per essere il testamento della

nuova alleanza, č di gua che spande i suoi raggi il sole della verit

e della grazia come l'han proclamato di gran cuore gli stessi
Orientali.

Dite finalmente che il Papa guarda a loro con affetto straordi

nario, e fa voti che per l'intercessione del Santo glorioso, di cui cele

briamo le feste, si rinnovi per le Chiese d'Oriente il fatto dei primi

secoli della Chiesa, guando dallOriente erano chiamati gli Evaristi,

gli Anacleti, i Telesfori, i Zosimi, i Teodori ed altri fino al terzo

Gregorio a governare la Chiesa di Gesů Cristo. A tal uopo nel

Vumilta del nostro cnore supplichiamo caldamente il Principe dei

Pastori, perchě si degní far balenare la divina sua luce alle menti

di tanti traviati e infondere loro guel generoso coraggio che li
faccia entrare nell'unico Ovile di Cristo e faccia loro riconoscere

la sovrana autoritě dell'unico supremo Pastore di tutta la Chiesa.

Intanto, a pegno della viva nostra gratitudine e della nostra

particolare affezione, impartiamo a voi, Venerabili Fratelli e diletti

Figli, e a tutti i Cattolici dell"Oriente l Apostolica Benedizione.



VI.

AD PIOS E BRASILIA PEREGRINOS

DIE XXVIII SEPTEMBRIS A. MDCCCCVIII

Vi son grato, Eminenza, dei sentimenti, che in vostro nome e

in nome non dei soli presenti, ma di tutti i figli del vasto Brasile, mi

avete presentati per loccasione del mio Giubileo Sacerdotale.

Vi son grato delle preghiere che avete con tanto affetto innal

zate al Signore perchě mi sia largo delle grazie che mi sono neces

sarie nel governa della Chiesa. Vi son grato delle proteste di affetto

e di devozione che mi avete fatte, detestando Vinigua condotta di

tanti che, guantungue siano figli della Chiesa, si mostrano ingrati

e sconoscenti. Vi ringrazio delle consolazioni che avete date al mio

cuore nel riferirmi guanto sia viva la fede nella vostra patria, e

come tutti i figli del Brasile riguardano alla fede dei padri loro

nellintento di mantenere sempre alta la bandiera della Religione.

Tutte gueste consolanti notizie portano un soave balsamo al mio

cuore in guesti giorni, nei guali la Chiesa deve piangere Vindiffe
renza e incredulitá di molti che vacillano nella fede e Vabbando

nano. Di guesta manifestazione d'affetto io vi son grato, e vi prego

di farvi interpreti dei miei sentimenti di gratitudine presso tutti i
vostri concittadini.

Raccomando a voi, perchě alla vostra volta lo raccomandiate a

tutti, di conservare la fede ricevuta e di non porgere ascolto alle

insinuanti attrattive del nemico d'ogni bene. Conservate la fede e

conservate anche la legge del Signore, 'amore all'osservanza e alle

pratiche di guesta fede. Ricordatevi che la fede senza le opere č

morta ed č cosa vana dirsi cristiani e non osservare le leggi della

Chiesa, dirsi battezzati e vivere come se il battesimo non si fosse
ricevuto.
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Raccomandate in mio nome ai fratelli vostri lontani che non

dimentichino il rispetto e Vobbedienza dovuta all'autoritá ecelesia

stica € si mostrino riverenti a tutte le altre che vengono da Dio

e che, come tali, esigono soggezione e rispetto. Rispettate le leggi

civili che sono fatte per mantenere Vordine e la pace nella societů,

e rammentateví che, per rispettare le leggi umane, conviene anzi

tutto rispettare guelle divine, e, una volta che si manchi alle leggi

di Dio e della Chiesa, č rotta la siepe, ed č aperto il varco per

dimenticare ogni rispetto dovnto alle leggi umane e distruggere ogni
ordine sociale.

Date a Dio guel che č di Dio ed a Cesare guel che č di Cesare.

In tal modo, compiendo il vostro dovere di cristiani, sarete anche

buoni e fedeli cittadini. Ripetete guesti consigli e fate guesta pre

ghiera ai vostri fratelli lontani. Dite loro che č il Papa che lo

domanda. E il Papa fa guesta preghiera perchě vuol bene al Bra

sile, e gli vuol bene, perchě il Brasile č un paese cattolico e fa

di tutto per mostrarsi all'altezza della sua fede; perchě, a prefe

renza di tanti altri paesi, č fratello dell'Italia, e accoglie benevol

mente tanti Italiani; perchě vede i suoi figli tanto attaccati alla
fede cristiana.

Raccomando ai figlinoli Vamore e il rispetto per i genitori, rac

comando agli sposi il mutuo amore, raccomando ai ricchi la caritů,

ai padroni V'affetto benevolo verso i loro dipendenti; raccomando

che nella vostra grande famiglia siate tutti unanimi, e di comune

accordo, nelle diverse condizioni nelle guali vi ha posto il Signore,

operiate per raggiungere la pace e il fine comune di tutti i cristiani.

Che nel Brasile non si conoscano certe idee le guali infestano purtroppo

le contrade della colta Europa ; che non vi rechino i loro funesti efetti

le teorie del socialismo, del radicalismo e dell'eguaglianza sociale.

Ricordatevi che dobbiamo essere contenti ciascuno di guella condi

zione nella gnale ci ha posti la Provvidenza; non dobbiamo invidiare

gnelli che sono posti piů in alto di noi, perchě forse essi sono

anche piů infelici; non dobbiamo invidiare guelli che posseggono
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fortune maggiori, perchě essi hanno il dovere di disporne per il bene
altrui. In tal modo saremo tutti soddisfatti nell'osservanza della

legge divina e saremo veramente un cuor solo ed un'anima sola,
come voi avete dimostrato di esserlo nella concordia e nella una

nimita che vi ha unito per i festeggiamenti in occasione del mio
Giubileo.

E la Benedizione che il vostro Cardinale ha invocato discenda

sopra di lui, Principe della Chiesa, e poi su tutti gli Arcivescovi

e Vescovi che governano le varie diocesi del vostro paese. Discenda

sulle autoritá civili perchě gueste, nellamore e nella concordia con

Vautoritá ecclesiastica, concorrano a rendere felice il paese piů che

sta possibile. Discenda sul clero e gli confermi e gli aumenti sempre

lo zelo per la salute delle anime, si che sia sempre di esempio ai

popoli con Vesercizio di ogni virtů. Una benedizione speciale invoco

per voi, che aspirate ai sacri ordini, e non solo per voi gui pre

senti ma per tutti i vostri compagni; a voi pero, che avete la straor

dinaria fortuna di essere educati nel sacerdozio a Roma, nel centro

della Chiesa, incombe un obbligo speciale: voi dovrete essere un

giorno nella vostra patria i luminari che diffondano la luce gui

conosciuta e alimentata; ricordatevi di guesta grande responsabilit

che avete in conseguenza dei doni speciali che avete ricevuto e

procurate di non seppellire mai i talenti che vi ha dato il Signore.

Discenda la Benedizione del Signore sui genitori e dia loro la

grazia di bene educare i figliuoli, discenda su tutto il popolo bra

siliano e lo ricolmi di ogni favore.

La Benedizione Apostolica sia su di voi, sulle vostre famiglie,

sulle persone care secondo le vostre intenzioni, e sia fonte per tutti

delle maggiori consolazioni e dei piů soavi conforti.



VI.

AD COETVM FOEDERATARVM CATHOLICARVM GERMANIAE SOCIETATVM

DIE VI OCTOBRIS A. MDCCCCOVIII

Gratulamur vobis ex animo, carissimi filii, ac de fructibus, guos

de vestris studiis uberes iam percipitis, maxime laetamur.

Uberiores fructus percipietis, si, guemadmodum usgue modo

fecistis, fidei ac scientiae fundamentum semper posueritis; utrague

porro lux a Deo venit, et inter illas sancto foedere vinctas nunguam

dari potest contradictio.

Per has, funestarum opinionum commentis deletis, guae pluri

morum mentes transversas agunt et cuiusvis ordinis fundamenta

convellunt, illius sapientiae lux late refulget, guae nata est mentes

in veritatis amore et firma possessione stabilire animosgue in officio

continere, ex guibus in hominum societate ordo, tranguillitas et
cuncta bona efflorescunt.

Itague, ut in bonum vestrum, in parentum laetitiam et in socie

tatis decus crescatis, pergite, dilectissimi, ea gua coepistis fide et

alacritate, guas ut in vobis et condiscipulis vestris foveamus, Apo

stolicam Benedictionem in vobis, moderatoribus magistrisgue vestris,

parentibas et universis guos habetis in mente, grati et benevolentis

Aanimitestem peramanter impertimus.



VII.

AD PIO0S EX HISPANIA PEREGRINOS

DIE VII OCTOBRIS A. MDCCCCVIII

Vi son gratissimo, Venerabile Fratello, dei sentimenti che in

nome vostro, del Vescovo di Leon, e degli altri Vescovi della Spagna

e dei cari pellegrini che vennero a Roma per fare omaggio al

Vicario di Gesů Cristo, mi avete espresso e vi sono grato in modo

particolare per i voti offerti in occasione del mio Giubileo Sacer

dotale e prego la Provvidenza di retribuirvene largamente.

La cattolica Spagna occupa nel cuore del Vicario di Gesů Cristo

una delle parti principali e piů sensibili, giacchě, fra tutti i regni

e le repubbliche del mondo intero, la Spagna č veramente il regno

cattolico, non tanto per la fede che professa, guanto per la pratica
della fede e delle virtů cristiane.

La notizia che mi avete data di guesti religiosi sentimenti era

a me gid nota per altri fatti, e ne ricevetti sempre le piů soavi
consolazioni e conforti.

Mi reca peró oggi singolare compiacenza il vedere i pellegrini

spagnuoli che, prima di recarsi a presentare i loro omaggi al

Vicario di Gesů Cristo e a venerare le tombe degli Apostoli, vol

lero salutare la loro Patrona e Avvocata nella guale hanno rimesso

tutta la loro fiducia e le piů care speranze, la Vergine del Pilar, per

implorarne la protezione sugli auguri che dovevano portare al Papa.

Mi č dolce sapere che essi vollero pure, páassando il confine

della loro patria, recarsi oltre i Pirenei a visitare la grotta di

Massabielle, per venerare la Vergine Immacolata che, cinguant'anni

fa, dimostrůó guivi le divine misericordie onde affermare le glorie del

soprannaturale con le continue grazie che il Signore dispensa in guel

luogo benedetto.
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Le vostre preghiere alla Vergine del Pilar, alla Vergine di

Lourdes, non possono non essere egaudite, e guesto molto mi con

sola perchě so che in guei Santuari avete pregato per me, e per

guesto vi manifesto la mia riconoscenza e spero che le vostre pre

ghiere saranno dalla divina Bonta esaudite.

Mi congratulo pure per i sentimenti di devozione e di pietě

che mostrate nella cittů dei Santi Apostoli Pietro e Paolo; con

guesti atti di pieta e di devozione, con V'accostarvi ai santi Sacra

menti, voi vi mostrate veramente figli affettuosi e fedeli di guella

Religione nella guale, nati e cresciuti, voi volete pure chiuderela vita.

I Signore vi ricompensi, e vi ricompensi pure perchě, in mezzo

a tante guestioni e mentre i vostri avversari cercano di far tutto

per strappare dal vostro cuore la fede, voi state forti e resistete

a gualangue lusinga che vi potrebbe trascinare nelerrore.

Perseverate in guesti sentimenti e ricordatevi sempre che nella

Chiesa Cattolica voi troverete la Veritě, e che, rimanendo fedeli

alla sua dottrina e alla sua legge, voi potrete godere dei beni spi

rituali ed anche dei materiali e, in ogni modo, avrete sempre guella

pace che il Signore promette ai suoi servi.

Finchě resterete fedeli alle promesse fatte nel santo Battesimo,

la Benedizione di Dio non potrá mancarvi mai.
Ed ora la Benedizione di Dio discenda sulla Archidiocesi di

di S. Isidoro, guella che fu bagnata da tanti suoi sudori, fu edi

ficata da tante sue virtů e illuminata dalla sua grande dottrina e

che ora č posta sotto la sua protezione; discenda sulla diocesi di

Leon, che conserva la preziosa religuia del Santo Dottore ; discenda

su tutta la Spagna, sul vostro Re € sul Augusta Sua Sposa, sulla

Regina Madre che tanti esempi di virtů ha dato alla Spagna, ed

infine su tutti i membri della Reale Famiglia.

Discenda sugli Eminentissimi Cardinali e su tutti i Vescovi

della Spagna, che io saluto col cuore sulle labbra, perchě essi, sotto

il peso della croce pastorale, trovino ogni consolazione nella buona

condotta dei loro figli spirituali.
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Discenda guesta Benedizione divina sulle famiglie e vi porti

la pace, sui giovani e sui vecchi e li guidi pel cammino della salute,

sui ricchi e li ispiri a largheggiare coi poveri, sui poveri e li
renda contenti del loro stato e riconoscenti verso chi li soccorre.

Discenda sopra tutti e per tutti sia fonte dei piů grandi con

forti e delle piů soavi consolazioni, sui sacerdoti specialmente essa

discenda, sui parroci, sugli insegnanti, su tutti a gualungue ufficio

siano applicati, perchě, nel esercizio del loro ministero, santificando

se stessi, abbiano pure a santificare le anime alle loro cure affidate.

L'Arcangelo Gabriele che vi ha guidati alla Vergine del Pilar,

alla grotta di Massabielle e a Roma, vi accompagni incolumi alla

vostra patria, affinchě possiate cantare D'inno di ringraziamento

alla divina bontá che vi ha condotti salvi ed immuni da gualsiasi

pericolo.
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IX.

AD EPISCOPVM ALBAE REGALIS, PIOS EX HVNGARIA PEREGRINOS DVCENTEM

DIE XII OCTOBKIS A. MDCCCCVIII

Le calde parole vostre, Venerabile Fratello, mi hanno non

solo commosso nel profondo del cuore; ma, per guanto giň fossi a

piena conoscenza della fedelt e dell'obbedienza dei buoni Ungheresi

alla Chiesa Cattolica, cid che mi avete detto, mi ha confermato in

guesta consolante certezza, per la guale io divido pienamente adesso

la gioia degli ottimi figli che non hanno badato a disagi per venire

fino a Roma, a recare omaggio al Vicario di Gesů Cristo.

La fede vostra sempre viva, o miei buoni Ungheresi, e Vattac

camento che avete, non solo per convinzione ma per affetto speciale

di gratitudine verso la Chiesa, vi ha reso sempre cari in modo

particolare alla Sede Apostolica.

Oggi che siete venuti per porgere augurt nel mio Giubileo

Sacerdotale e per innalzare sulla fomba degli Apostoli altre pre

ghiere, dopo le molte che avete fatte nella vostra patria, sento di

dovervene manifestare gratitudine e riconoscenza. E guesto č per

tutti voi gui presenti e in modo speciale per guelli tra voi che

sono dedicati alle scienze, alle lettere e al giornalismo ; proseguite

sempre con lo stesso coraggio a difendere la Chiesa dagli attacchi

replicati dei nemici; la santitá del costume dagli apostoli dell'im

moralitá; i sentimenti cattolici della vostra patria da chi lotta per

strapparle guesta lode che tanto la onora; per tutto guesto non
maucherá di retribuirvi il Signore.

Ha ben detto il vostro Vescovo che oggi non si tratta piů di

difendere la Chiesa dalla Porta d'Oriente, dove pare che sorga il

sole della pace, della tranguillita e della civiltů; ma bensi contro

la Porta d'Occidente, dalla guale tante insidie si tendono alle anime
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con gli artifici di guella critica smodata che si ritiene certa soltanto

di guello che tocca con mano, € tante volte neanche di guesto,

perchě mette in dubbio le cose piů ovvie e piů sante. A voi let

terati e giornalisti raccomando di combattere sempre valorosamente,

come per il passato, sotto la guida dei vostri Pastori per la difesa

di guelle tradizioni cattoliche che hanno fatto la vostra patria glo
riosa e benemerita della Chiesa.

La Benedizione del Signore sia sopra gli Eminentissimi Car

dinali Ungheresi, sopra gli Arcivescovi e Vescovi, tanto zelanti da

posporre i loro interessi a guelli delle anime alle loro care affidate,

su tutto il clero di Ungheria, a gualungue rito appartenga, sia il

latino o il ruteno o gualsiasi altro; discenda guesta Benedizione

sopra Vaugusto Re Apostolico e lo conservi per molti anni ancora

e lo faccia essere sempre il difensore della religione e della fede

cattolica, e discenda ancora su tutti i membri dell augusta Fami

gla Reale.

E infine discenda la Benedizione divina sopra di voi, 0 Úgli

diletti; sui padri perchě educhino al bene i figliuoli ; su guesti perchě

rispettino i genitori; su tutte le famiglie perchě regni in essi la

pace e la tranguillita. E per l'intercessione della Vergine Benedetta,

della Gran Signora degli Ungheresi, Magna Hungarorum Domina,

della guale oggi appunto la vostra patria celebra la festa, come

della sua celeste Patrona e Regina, guesta benedizione si riversi

abbondante sopra di voi non solo; ma anche sopra i vostri fratelli

che sono presenti nello spirito e invidiano la vostra sorte in guesto
momento.

Sia dessa per tutti fonte delle migliori grazie e dei piů eletti

favori, che vi faccian prosperare nel tempo e vi rendan felici nel-
Veternitů.
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X.

AD EPISCOPVM BRVNENSEM PIOSOVEÉ EX MORAVIA PEREGRINOS

DIE XIII OCTOBRI8 A. MDCCCCVIII

Vi ringrazio, Venerabile Fratello, dei sentimenti che in vostro

nome ed in nome del vostro confratello e mio fratello dilettissimo,

VArcivescovo di Olmůtz, gai rappresentato dal suo degnissimo Ausi

liare, avete espresso da parte di tutti i cari pellegriní che dalla

Provincia di Moravia convennero a Roma, per dare un attestato di
attaccamento alla Chiesa e di affetto al Vicario di Gesů Cristo.

Vi ringrazio, o cari pellegrini, degli auguri che avete fatti per il

il mio. Giubileo Sacerdotale; ma piů delle vostre parole, vi ringrazio

della dimostrazione solenne di pieta e di vera religione che tutti

avete dato accostandovi guesta mattina al SSiňo Sacramento del
VEucaristia.

Nessuna consolazione č piů cara al mio cuore nel sapere che

i fedeli pregano il Signore perchě renda leggera la croce che pesa

sulle mie spalle; che tutti i cattolici di ogni parte del mondo

si uniscono al Padre universale per invocare da Dio i doni necessari

affinchě tutti possano camminare speditamente per la via della salute.

Ma specialmente ho provato una vera consolazione nel sentire

da voi, o Venerabile Fratello, e ieri sera nella udienza privata e

oggi pubblicamente avanti al clero e al popolo, informazioni cosi

lusinghiere sulla vostra Diocesi, e nel sapere che il clero vostro

ě esemplare, dedito alla pietA e pieno di zelo per la salute delle

anime e che il consiglio di vigilanza che, a seconda delle mie pre

scrizioni, voi avete costituito nella vostra diocesi, non ha avuto mai
di che fare col vostro clero.

Cari sacerdoti, fratelli miei dilettissimi, gual conforto piů caro

al mio cuore, di sapere che tutti i miei cooperatori di tutto il
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mondo, non fanno altro che essere veramente la forma del loro

gregge e con Vesempio e con la parola fanno di tutto per condurre
le anime al cielo?

Vi retribuisca il Signore di gueste vostre premure, e vi premi

largamente per la vostra pieta, carita e zelo.
Ai cari fedeli della Archidiocesi di Olmůtz e della Diocesi di

Brůn, a tutti i fedeli della Provincia di Moravia, io faccio guesta

sola raccomandazione: Manete in fide, restate in guella fede che

ereditaste dai vostri padri, in guella fede che dimostrate cosi viva

in guesta circostanza solenne, e fate che guesta fede sia sempre

avvivata dalle opere. Per tutto guesto vi riguardi Iddio con occhio

pietoso e vi compensi con le migliori benedizioni. Anche nella po

vertá, nella miseria, nelle tribolazioni, guando conserverete sempre

la certezza che i vostri dolori saranno un giorno riconosciuti e com

pensati, tutto vi riuscirá sopportabile ed anche desiderabile perchě

vi aluterá a raggiungere il fine supremo.

Manete tn fide, e restando nella fede non vi mancherň mai nes

suna di guelle benedizioni elette che per voi imploro adesso dal
Cuore benedetto di Gesů.

So guanto siete devoti verso il Cuore Sacratissimo del Figliuolo

di Dio e ne son consolato, perchě non pud darsi alcuna devozione

piů eccellente per Voggetto a cui mira e per il fine a cui tende,

di guella diretta ad onorare il Cuore di Gesů che batte, che pal

pita continuamente per noi sugli Altari e nel divin Sacramento
dell Eucaristia.

Di tutto guello che avete fatto, fate adesso e farete poi per

mantenere viva la fede nelle anime vostre, vi sia conferma guella

Benedizione che adesso invoco perchě discenda copiosa sullArcive

scovo di Olmůtz e sul Vescovo di Brůn, sui canonici e sul clero

di Moravia, sia esso occupato in cura d'anime 0 nell'insegnamento

o nella direzione degli istituti, sull*augusto Imperatore Apostolico

e su tutta la sua Imperiale Famiglia, sulle anime vostre, su tutti

voi che tornando alla patria direte al vostri fratelli che il Papa
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li benedice di cuore e guantungue lontaní li ha sempre presenti nel
Vaffetto del cuore e li benedice.

Prego il Signore che guesta mia Benedizione vi porti 'abbon

danza di tutte guelle altre per le guali un altro giorno possiamo

trovarci uniti a benedire il Padre, il Figlinuolo e lo Spirito Santo

per tutti i secoli dei secoli. E cosi sia.



AD ANDREAM S. R. E. CARD. FERRARI

ET AD INSTITVTORES ALVMNOSGVE SEMINAŘRII MAIORIS MEDIOLANENSIS

DIE XIV OCTOBRIS A. MDCCCCVIII

Vi ringrazio, Eminentissimo Signor Cardinale, dei sentimenti

che in nome vostro, dei direttori, dei professori, e dei chierici

dei vostri Seminari mi avete espresso per Voccasione del mio Giu

bileo Sacerdotale e degli attestati di stima e di devozione che in
loro nome mi avete offerti.

Li accetto e vi ringrazio, dichiarando che siamo nelle mani del

Signore e disposti pienamente a far sempre la Sua divina volontů.

Vi ringrazio delle proteste fatte, dell'amore, della devozione e

dell'attaccamento dei professori e dei chierici verso l Apostolica

Sede, guantungue a dirví il vero, di guesto non ho mai dubitato.

Gia da molti anni conosco i Seminari dell Archidiocesi di Milano,

conosco molti dei direttori ed insegnanti, conosco molti dei giovani

e debbo proprio congratularmi perchě so che essi, come semprenel

passato, anche adesso in mezzo a tanti pericoli, si mantennero sempre

fedeli alle tradizioni dell Archidiocesi dei Ss. Ambrogio e Carlo.

Non posso fare adungue che una sola raccomandazione, che

proseguiate per la via battuta finora con tanto onore per VArchi

diocesi Milanese e con tanto vantaggio delle anime a voi affidate.

Voi, Emo Signor Cardinale, nou avete ragione che di allietarvi

di avere una messe piena di rampolli che germogliano intorno al

Santuario e che vi hanno dato e vl daranno le piů soavi consolazioni

per i molti anni nei guali mi auguro che possiate ancora governare

VArchidiocesi dei Ss. Ambrogio e Carlo.

Ai professori e superiori nulla dico perchě so con guanto im

pegno compiono il loro ufficio; proseguano a voler bene a me come
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ne hanno voluto fino ad ora e si applichino sempre con lo stesso

zelo a procarare la buona educazione del clero.

A voj, giovani, dico una parola sola; una parola che intesa

in guesta circostanza, vi accompagni poi in tutta la vita. La prendo

dal Breriarto Romano nel primo salmo di terza: Bonitatem et disci

pltnam et scienttam doce me.

Ricordatevi gueste tre parole: se vi conserverete buoni, amanti
della disciplina e della regola, studiosi della vera scienza del sacer

dote, avrete raggiunto il fine, sarete sempre di consolazione al vostro

Arcivescovo e procurerete sempre il bene delle anime vostre e di

guelle alle vostre cure affidate.
La bont č la base ed il fondamento della vocazione ecclesia

sticá; se un giovane non č buono č certo che non ha alcun titolo

per accostarsí al Santuario.

E la vostra bontů non sia soltanto esteriore, ma risieda pro

priamente nel fondo del cuore; non basta la virtů esterna, ma occorre

anzitutto Vinterna che ha di mira la gloria di Dio e la perfezione
dell"anima.

Non importa che grandi opere esterne manifestino la virtů del

cuore, perchě guesta ha tale influenza che si rileva nello sguardo,

nelle parole, negli atteggiamenti di un giovane buono, tanto che

incontrando un giovane buono si sente guasi il bisogno di chinare

il capo per riverenza.

La disciplina č la regola della vita ed il sentiero delle virtů;

se per tutti č necessaria la regola della vita, tanto piů per i chie

rici che sono chiamati al Sacerdozio. Guindi la disciplina del Semi

nario, 'osservanza della regola, anche nei piccoli precetti deve essere
a Cuore ai chierici.

[ superiori son necessari; č necessario che il loro occhio vigile

stia sopra di voi, ma i chierici debbono diportarsi in guisa da non

aver bisogno di un occhio che li vigili per compiere il loro dovere,

Ricordatevi che dovete essere fedeli alla vostra regola, anche

nelle cose piccole, perchě lo spirito del male č astuto; egli non vi
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tenterů sul principio ad infrangerla nelle cose grandi, ma nelle piů

piccole per abituarvi a poco a poco a disprezzarla. Buono deve essere

il chierico; egli deve osservare la disciplina fin dai primi anni della

sua educazione sacerdotale, ma egli deve pure apprendere guella

scienza che gli sará necessaria per tutta la vita.

Se nell"Antico Testamento il Signore non voleva sacerdoti igno

raati, molto meno lo vuole nella legge novella; se allora erano

ripudiati coloro che avevano ripudiata la scienza, molto piů sono

indegni del sacerdozio cristiano, guelli che, o per difetto d'ingegno,

notate bene guesto, o per poca volontě di studiare, non si sentono

al caso di applicarsi con ogni impegno ad acguistare la scienza
necessaria.

Ma per acguistare guesta scienza non bisogna attendere di

essere adulti, ma applicarsi fin dai primi anni del Seminario. Se

in guesti anni non si studia, si corre grave pericolo che, all'uscita

dal Seminario, siano del tutto messi in disparte i libri tanto neces

sari alla formazione della vita intellettuale e spirituale del sacerdote.

Ricordatevi gueste tre parole e siate certi che nessuno piů grato

ricordo potrete riportare con voi di guesto bel giorno in cui avete

offerto i vostri omaggi al Vicario di Gesů Cristo.
Che la Benedizione invocata dal vostro Cardinale Arcivescovo

discenda copiosa su voi e su tutti i vostri condiscepoli, e vi faccia

crescere pel decoro della Chiesa milanese e per la consolazione delle

vostre famiglie e sia prezioso ricordo di guelle sante ispirazioni che

nella vostra vocazione vi ha dato il Signore.
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XII.

AD ANDREAM S. R. E. CARD. FERRARI ET AD CLERVM MEDIOLANENSIS DIOECESEOS

DIE XV OCTOBRIS A, MDCCCCYIII

Avete detto, Signor Cardinale, che la vostra croce č pesante,

ma io vi dico che essa diventa leggiera, guando avete a coopera

tori i sacerdoti dell' Archidiocesi milanese, che mi avete presentati

come pieni di santitů e di zelo.

Ma guesta presentazione neanche era necessaria, perchě per fama e

per conoscenza, giá lo so bene guanto meriti stima VArchidiocesi

milanese per VoperositA del suo clero e per il suo attaccamento

profondo alla Sede Apostolica.

Dio vi rimeriti, Emo Cardinale, e vi aluti a mantenerlo nella

via seguita fin gua € a guardarlo dai pericoli dai guali, come avete

detto, lo avete serbato incolume in mezzo agli errori che cercano

di diffondersi, e che Voi col giudizio del Papa avete giá condan

nato. Dio vi rimeriti per la consolazione che in guesto modo date
al mio cuore.

A guesti cari sacerdoti io faccio una sola raccomandazionej non

dico a loro di essere zelanti. non di essere caritatevoli, ma ripeto

guello che ho giš raccomandato nella mia esortazione al clero, di
essere santi.

Se sarete santi avrete tutte le gualitů necessarie per il bene

delle anime vostre e di guelle affidate alle vostre cure.

Sarete la consolazione del vostro Arcivescovo e darete i piů

soavi conforti al Sacro Cuore di Gesů il guale vi ricompenserů,
effondendo nelle anime vostre i tesori delle Sue benedizioni. Siate

santi, persuadetevi che č impossibile essere buoni sacerdoti senza
desiderare la santitů.
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Portate gueste parole come ricordo della presente circostanza;

e, se volete davvero essere santi, siate uniti in guesta caritá, uniti

con i vostri superiori, uniti tra voli, come una sola famiglia che se

vivrá unita sulla terra sará pure unita eternamente in Cielo.

Ho letto guesta mattina nel Breviario Vepisodio ricordato nelle

lezioni del primo notturno.

Esse sono prese da guella parte del libro dei Maccabei che

narra la sconfitta di Giuseppe e di Azaria. Ouesti erano stati sta

biliti dai figli di Matatia, Giuda, Gionata e Simone Maccabei per

custodire la Giudea; mentre essi andavano a combattere i Gentili,

Giuseppe ed Azaria, avendo intese le splendide vittorie che procac

ciavanoai fratelli Maccabei le acclamazioni di tutti, anche dei pagani,

dissero: Andiamo anche noi a guadagnarci glorie e trionfi.

Andarono, ma in tal modo disubbidirono agli ordini ricevuti e

Dio permise che appena si presentarono avanti ad una cittů per

impadronirsene, furono sconfitti, e, a mala pena, riuscirono a scam

pare con la fuga, dopo avere lasciato duemila morti sul campo.

Stamattina, leggendo guesta narrazione, la meditai e mi pareva

che essa contenesse una raccomandazione guanto mai opportuna.

Volete essere uniti ed ottenere indubbiamente ogni successo?

State al vostro posto. Avete avuto degli ordini? Eseguiteli pun

tualmente, senza cercarne altri e rimpiangere di non essere altri

menti occupati. In tal modo, non solo compirete il vostro dovere,

ma vincerete il vostro amor proprio, ottenendo la vittoria piů pre

ziosa e piů gradita a Dio.
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AIL.

AD PIOS MEDIOLANENSIS DIOECESEOS PEREGRINOS

DIE XVII OCTORRIS A. MDCCCCVIII

Nessuna consolazione puo riuscire cosi cara al mio cuore di

Padre, guanto il sentire encomiate le virtů e le opere dei suoi figli.

Ouesta consolazione voi mi avete procurata, Emo Signor Car

dinale, prima col presentarmi il Clero e gli alunni del Seminario,

ed oggi presentandomi i laici della vostra Archidiocesi; assicuran

domi che essi sono condotti dalla fede e dall'amore, da guella fede

e da guellamore che vengono immediatamente da Dio e che sono

nel vostro popolo tanto vivi da rendere 'Archidiocesi milanese, il

fiore del deserto, una diocesi veramente modello, e che mi dá le

piů care compiaceuze.

Vi ringrazio degli augurt ferventi e delle preghiere che avete

fatto e che fate e che farete al Signore perchě dia pace ai popoli e

dia forza alla mia persona. Di tutto guesto vi retribuisca lar

gamente il Signore. Continuate, miei figli diletti, a mantenervi

forti nella fede, esemplari nel costume, osservanti della legge santa
di Dio.

Il Padre ama i figli, e chi ama, teme.

Permettete guindi che io vi raccomandi di mantenere la pieta

e la religione, vigilando contro guell'avversario, che, come dice

S. Pietro, cerca le anime per divorarle.

Gesů Cristo stesso ha raccomandato di vegliare ed ha detto:

Attendite: guardatevi dai falsi profeti.

Non crediate giš che io vi dica di guardarvi dagli increduli,

dai razionalisti, dagli eretici —che combattono liberamente contro

Ja fede — dai libertini e dai licenziosi che imbrattano di fango la
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societů cristiana; ma vi raccomando di guardarvi in modo speciale

da guelli piů insidiosi, piů terribili, che vengono coperti dalla

pelle d'agnello e — lo ha detto pure Gesů Cristo —intus sunt lupi

rapaces.

Ouesti mostrando zelo per la Religione, dandosi a divedere

volenterosi del bene della Chiesa, spargono dottrine micidiali e senza

aver ricevuto alcun mandato cercano di procurarsi dei seguaci, dando

a creder di aver di mira solo la gloria del Signore.

Essi si presentano con viso compunto, lamentando i mali che

sono nella Chiesa, lamentando la condotta dei suoi ministri, e non

attaccando la fede, perchě non vogliono dirsi eretici, attaccano

la disciplina, iugannando le menti di guelli che credono alla loro

parola.

S. Paolo ha detto: non oportet sapere plus guam oporlet sapere,

essi non sono mandati, guindi da loro non potremo udire la dot

trina della salute; non sono mandati, gaindi non possono avere la

sapienza e la scienza necessaria per far bene al popolo; non sono

mandati, guindi stiano al loro posto e si contentino di essere buoni
fedeli.

Auando vi raccomando di guardarví da guesti falsi profeti, non

dico soltanto di chiudere le orecchie ai loro discorsi con i guali

attentano alla puritů della fede, ma vi guardiate anche dalle opere

che stampano, dai giornali che diffondono per portare la peste in
mezzo al mondo cristiano. Alfendite —ricordatevi che essi sembrano

buoni —voglio essere generoso, voglio anche credere che essi siano

in buona fede —se dungue essi sembrano buoni, se anche sono buoni,

non sono buone le loro opere.

Ouesti non hanno per fine la grazia di Dio e la salute delle

anime, ma il proprio interesse, le proprie intenzioni o gualungue

altra passione dalla guale essi sono animati o ingannati.

Non gui dicit Domine Domine intrabit in regnum coelorum, sed

gui facit voluntatem Patris mei, ha detto il Signore; e per fare la

volontů sua occorre nniformarsi alla volontá di guello che Dio ha
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stabilito per custodire il deposito della sua dottrina, ed essere inter

prete dei suoi voleri.

Chiungue non vuole uniformarsi a 'guesta volontů deve essere

reciso dalla vite comc un tralcio iuutile e gettato nel fuoco.

Ricordate dungue bene guesta raccomandazione, vegliate, ve

gliate, guardatevi da guei falsi profeti di cui vi ho parlato sin

gua: se cssi vanno cercando glí applausi del mondo, non abbiano i

vostri. perchě non ne son degni.

E per ritornare all'episodio dei Maccabei, di cui ho parlato

Valtro giorno al clero, vi diró che essi, come Giuseppe ed Azaria,

non sunt de semine virorum tIlorum per guos salus facta est in
Israel.

Essi non sono apostoli, non sono mandati da Dio, e perció non

dobbiamo ascoltarli, e piuttosto dobbiamo pregare il Signore che

jilumini la loro mente, che li tocchi nel cnore affinchě essi si met

tano nelle file dei fedeli, sotto la scorta dell'autoritů costituita da

Dio per guidare il mondo nell'ora della salute.

Ouanto a voj, vi ringrazio di guel che avete fatto per mante

nervi buoni cristiani ed invoco sopra di voi tutte le benedizioni,

perchě possiate proseguire nella stessa via battuta fin gui. Vi rin

grazio degli augurt, delle preghiere, delle belle dimostrazioní di

sincera pietů e religione che avete dato con Vassistere in guesti

giorni con freguenza alla Messa dal vostro Eňo Cardinale celebrata,

col fare tesoro dei consigli e delle esortazioni che Egli vi ha rivolto,

col'accostarvi ai santi Sacramenti e vi assicuro che il ŠSignore

ve ne ricompenserá largamente. E che ora la benedizione divina

discenda copiosa sul clero, sugli alunní del Seminario, sulla gio

ventů laica nella guale la Chiesa ripone le piů care speranze,

perchě da essa verranno i futuri reggitori della patria, i buoni

padri di famiglia, coloro nei guali riposerá viva la fede con le

opere.

Discenda sui Seminari dell Archidiocesi di Milano, sugli Istituti,

sugli Orfanotrofi, sugli Oratori, sugli Istituti di beneficenza, di cui
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egsa č tanto ricca; discenda sui Monasteri, sugli Istituti religiosi,

di gualangue natura essi siano, sia per la contemplazione delle cose

divine, sia per Vassistenzadegli infermi o per l'educazione della

gioventů, discenda su tutto il popolo e guesta benedizione che invoco

di cnore dal Signore sia per tutti fonte delle piů care consgolaziont

e dei piů cari conforti.
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XIV.

AD PlIO3 EX HIBERNIA PEREGRINOS

DIE XXVIII OCTOBRIS A. MDCCCCVIII

Vi ringrazio, Venerabile Fratello, dei sentimenti che in nome

vostro e in nome di tutti i pellegrini Irlandesi, convenuti gui a

Roma con grande loro sacrificio per esprimerli con la loro presenza,

vi compiaceste manifestarmi in occasione del mio Giubileo Sacerdo

tale. Per tanta vostra bontá, come per guella dei vostri concittadini,

prego il Signore che vi retribuisca largamente.

AL vederví gui oggi, diletti figli dell [rlanda, dopo aver gui

veduto ieri i figli d'Inghilterra, mi č venuta in mente la parabola

del sacro Vangelo, che narra di un padre il guale aveva due

figliuoli: ma un giorno il piů giovane, dimenticando onore dovuto

al padre suo, si presento a lui dicendogli che voleva aver la parte

di sostanza che gli spettava, per andarsene lontano. Ně valsero le

preghiere e le lacrime del padre per convincerlo a fermarsi in fami

glia; se ne ando lontano il traviato figlio, e in breve scialacguo

tutta la sua sostanza, tanto da ridursí a guardare una sozza mandra

di immondi animali. Fu in guesta condizione che lo tocců la grazia

del Signore e allora il povero figlinolo ebbe a ripensare alla vita

felice passata nella casa del padre suo, all'abbondanza nella guale

vivevano in casa anche i servi, e risolse di tornare al padre male
abbandonato.

Non avete bisogno, o cari Irlandesi, che io mi diffonda a spie

garvi guesta parabola.

L'Inghilterra e I Irlanda sono due figlie della medesima madre,

la Chiesa, due figlie che accolsero con gioia la puritá di vita che

fu predicata dai loro Apostoli Agostino il Monaco e Patrizio il
Vescovo.
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Oueste due figlie conservarono la fedea tal punto da essere
chiamate una e Valtra « Terra ed Isola dei Santi ».

Ma un brutto giorno la figlinola forse piů giovane, disse alla

Madre: non voglio piů riconoscerti per tale; dammi la porzione di

sostanza che mi spetta; e cosi si distacco dal seno della Chiesa, e

a nulla valsero le lacrime e le preghiere di guesta Madre, che la

scongiurava di non portare tanto dolore al suo cuore. E cosi la

smarrita nazione inglese trasse insieme nell'errore gran parte del

suo popolo.

L'altra figliuola peró, rimase sempre fedele ed offri un nobi

Jissimo esempio alla sorella traviata col sacrificio suo, con la co

stanza nel dolore, con le lacrime, col sangue sparso nella terribile

persecuzione che dovette sostenere per mantenersi fedele alla sua

Madre; e in guesto modo chiamo incessantemente le misericordie

divine sulla sorella, tanto da darci la speranza — speranza confer

mata nel solenne Congresso Eucaristico, tenutosi testě a Londra —
che essa abbia finalmente a tornare nelle braccia della Madre male

abbandonata, per consolare il suo cuore addolorato, con il piů soave
dei conforti.

[o debbo gui congratularmi con voi, o diletti figli dell'Irlanda,

perchě siete rimasti sempre fedeli alla religione predicata a voi dal

Santo Apostolo vostro Patrizio, in mezzo ai dolori e alle amarezze..

La Chiesa ha sempre pregato per voi ed ha ammirato la costanza,

la fermezza e il coraggio col guale avete difeso la fede ricevuta

dai vostri padri.

Che guesta fede vi accompagni per tutta la vita; preferite guesto

tesoro prezioso a tutti gli altri beni. Sarete forse poveri, ma di guella

povertů tanto cara a Gesů, per la guale, dimenticando le ricchezze

della terra, vi assicurate i beni eterni del cielo. Sarete forse tribolati,

ma nella tribolazione seguirete con sicurezza la via della salute e non

potrete mai perdere la tranguillitA dell'anima vostra.

E che la Benedizione del Signore mai non manchi alla cara

vostra patria, alle vostre famiglie. a tutti guelli che seguono la
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dottrina cattolica ed in essa cercano le piů soavi consolazioni ed

1 piů cari conforti.

Tornando alla vostra patria direte ai vostri fratelli che il Papa

li porta tutti nel cuore, che vuol bene a tutti e di preferenza a

guei figliuoli che si mostrano veramente cattolici nell'osservanza

della Legge del Signore.

Ed ora discenda la benedizione divina su tutto VEpiscopato

Irlandese, a cominciare dall' Emo Cardinale Primate; sul clero al

guale ho dato giá il saluto di pace e di amore; sui genitori perchě

educhino nel bene la prole; sui figli perchě rispettino e venerino

chi ha dato loro la vita; sui ricchi e sul poveri perchě scambie

volmente si aiutino, su tutto il popolo, perchě uniti tutti possiamo

un giorno con Vaiuto delle divine misericordie ritrovarci insieme a

godere guel premio che il Signore ci ha preparato.



XV.

AD PIOS E REPUBLICA ARGENTINA PEREGRINOS

DIE XVIII NOVEMBRIS A. MDCCCCVIII

Vi ringrazio, Venerabile Fratello, dei sentimenti che, in vostro

nome e in rappresentanza dei Vescovi argentini, mi avete manife

stati per il mio Giubileo Sacerdotale, e fo voti che per tutte le

preghicre e per guesti auguri che mi avete diretto in vostro nome

e dei fedeli tutti, il Signore Iddio largamente vi retribuisca.

Interesso inoltre la vostra bont perchě vi rendiate interprete

dei miei sentimenti di gratitudine verso S. E. il signor Presidente

della Repubblica Argentina.

La S. Sede Apostolica e la Chiesa di Gesů Cristo sono fedeli

depositari di guegli insegnamenti dati da Gesů medesimo e che oggi

abbiamo meditati nel Vangelo, e cioě: « Date a Cesare guel che č
di Cesare ».

La Chiesa difenderá sempre in ogni circostanza Vautorita costi

tuita imponendo Vamore, Vobbedienza, il rispetto, 'osservanza delle

leggi: sicchě lo Stato possa provvedere al mantenimento della pace.

Nello stesso tempo, di conseguenza, autorita costituita dovra

rendere a Dio guel che č di Dio, coll'essere pienamente osservante

verso la Chiesa di guelVautorita che da Dio le proviene, non incep

pandola ed anzi proteggendola per proteggere cosi i figli suoi.

Vogliate poi farvi interprete dei miei sentimenti di gratitudine

verso i giornalisti cattolici, che vollero con gentile pensiero spendere

una parola per il mio Giubileo Sacerdotale, raccomandando loro di

diffondere la buona novella di Gesů Cristo, di essere fedeli alle inginn

zioni dei Vescovi e di tenere sempre presenti le responsabilitá nelle

guali incorrerebbero se facessero delle male pubblicazioni.
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Vi prego anche di ringraziare le « Figlie di Maria >, cosi

numerose nella Repubblica Argentina, che si sono consacrate alla

preghiera, e per esse imploro dal Signore una speciale benedizione,

esortandole a sempre imitare la Vergine nella pratica delle cristiane
virtů.

Ringrazio inoltre voi, Venerabile Fratello, gli altri Vescovi ed

i fedeli tutti per la dimostrazione solenne di attaccamento alla

S. Sede e del generoso obolo che mi avete presentato, e di avere

a vostre cure provveduto alla residenza dell Internunzio pontificio.

In gnesta guisa saranno sempre mantenute piů vive le relazioni

fra la Repubblica e la S. Sede.

Voi mi avete ricordato il cinguantesimo anniversario della fon

dazione del Collegio Pio Latino Americano dal guale sono usciti

tanti sacerdoti, tanti Vescovi, che col fervido apostolato hanno pro

pagato la fede nelle loro regioni, e di ció vi sono riconoscente,

come in pari tempo vi ringrazio della coniazione della medaglia

commemorativa, eseguita in guesta circostanza, sulla guale avete

posta Veffigic del mio predecessore Pio IX e guella della mia povera

persona.

Per guesto, vi ricolmi il Signore delle piů elette benedizioni,

estensibili a tutti i vostri concittadini, impediti a seguirvi nel pio

pellegrinaggio.

Non dimentico i miei connazionali italiani ospiti nei vostri paesi,

trattati da voi come fratelli, come figli di un medesimo padre; por
tate anche a loro il mio saluto affettuoso. Vi raccomando in modo

speciale glitaliani emigrati poveri, lontani dalla loro patria; essi

hanno bisogno del vostro appoggio, affinchě con la loro condotta

non abbiano mai a disonorare il loro patrio nome.
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XVI.

AD PIOS E GALLIA PEREGRINOS

DIE XIX NOVEMBRIS A. MDCCCCVIII

Vi ringrazio, Signor Cardinale, dei teneri sentimenti che mi

avete presentato a nome dei vostri connazionali, dei veneratissimi

Vescovi, dei sacerdoti, e dei cittadini di Francia.

Vi ringrazio perchě essi mi hanno commosso fino nel píů pro
fondo del cuore.

Avete detto assai bene che Iddio mescola i dolori con le alle

grezze e che si avvicendano il canto del Miserere e del Te Deum.
Con molta dolcezza voi avete accennato alla causa dei miei dolori

e all'argomento della mia allegrezza.

Certamente un profondo dolore al'animo mio ha recato il vedere

la vostra patria distaccarsi dalla Chiesa, da guesta Madre che vor

rebbe la salvezza di tutti e che ora č spogliata, č derisa, e mentre

essa stende la mano per chiedere la caritů, i saoi nemici applaudono

nel vederla insultata e disprezzata.

Povera Madre! poveri figli che rimangono vicini a guesta Madre

e vorrebbero consolarla nel miglior modo e recarle gualche conforto
in mezzo alla sua desolazione ed al suo dolore!

Se tutto guesto peso mi affligge profondamente, la Divina Prov

videnza ha proporzionato la gioia alla desolazione, ed io non cesseró

mai di ringraziare Iddio di avermi ispirato il consiglio di dire ai

miei figliuoli di Francia: seguitemi nel dolore, unico mio rammarico

č di non essere con voi, per soffrire e per combattere insieme la

battaglia di Dio.

E allora dal vostro paese ho avuto le piů belle consolazioni,

mentre la Francia si č mostrata veramente la figlia primogenita
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della Chiesa, non con le parole soltanto, ma col piů splendido dei
fatti. Io ho detto ai Venerabili miei Fratelli Vescovi di Francia:

abbandonate i vostri palazzi, allontanate dai Seminari le giovani

speranze della vostra Chiesa, non accettate da chi vuol fare schiava

la Chiesa neppure un soldo che vi venisse offerto per calmare la

vostra fame; nelle vostre tribolazioni, nel vostro dolore guardate

soltanto Gesů Cristo, spogliato di tutto, nudo, crocifisso; dopo pochi

giorni Egli ha trionfato dalla morte e a voi pure il trionfo non

mancherá. E cosi guesti cari figli, mentre rimanevano fedeli nel

pianto e nella desolazione, videro come avete ben detto, Signor Car

dinale, i loro figliuoli partire dai Seminari, guesti cari asili della

loro pieta, videro le buone Suore di Caritá allontanate dal letto

dell'infermo nella cni assistenza tanto si erano sacrificate; videro

Je Congregazioni religiose tanto benemerite della educazione della

gioventů, costrette ad abbandonare la patria e cercare asilo nei

paesi stranieri, mentre la madre snaturata li discacciava.

Tutto guesto videro, ed insieme diedero Úesempio di un fatto
nuovo nella storia ecclesiastica.

Tutti i Vescovi, non uno solo eccettuato, ascoltarono la parola

del Papa come guella di Dio; tutti i sacerdoti ascoltarono con

rispetto ed obbedienza la parola degli Angeli delle loro Diocesi,
mentre i fedeli dicevano con voce unanime: contate sulle nostre

forze e sulla nostra generositů. Non avrete sontuosi palazzi, ma

pure avrete un asilo dove riposarvi; non avrete i Seminari comodi

e spaziosi, ma pure avrete un luogo dove educare i vostri chierici;

non avrete piů i religiosi e le pie monache, ma i fedeli si sosti

tuiranno al loro apostolato; non avrete piů i vostri assegni, ma

non vi mancheranno gli aiuti per le spese del culto.

Oh! se jo ho pianto il Miserere per le vicende della Chiesa

di Francia, ho pure dovuto intuonare il Te Deum della consolazione,

ogni volta che penso ai sacrifici che i fedeli francesi sopportano

per amore della Chiesa; č sempre il Te Deum dell'allegrezza e del

ringraziamento che io debbo cantare.
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Mi č dungue cáaro di vedervi gui raccolti per manifestarvi i

miei ringraziamenti per guanto avete fatto, fate e farete per la

gloria del vostro paese.

lo rendo dungue grazie per le consolazioni che mi hanno dato

i buoni fedeli francesi, grazie al Signore e grazie a voi che por

tate al mio cuore la piů bella, la piů grande, la piů Soave conso
Jazione.

Ritornando alla vostra patria, dite ai vostri fratelli che il Papa

li ammira ed č con loro nei dolori e spera di essere con loro anche

nei conforti e nelle consolazioni. Egli domanda che proseguano a

pregare per Lui perchě possa sempre conoscere le divine ispirazioni,
e come č riuscito a trar fuori la Francia dalle insidie dei suoi

nemici, cosi riesca a salvare e a far del bene a tutte le nazioni.

Ed ora la Benedizione del Signore discenda su voi tutti; su

voi, o Vescovi, mio gaudio e mia corona; mio gaudio perchě cosi

fedelmente avete corrisposto ai miei consigli; mia corona, perchě

come stelle voi ora rifulgete sul firmamento della Chiesa; su voi,

sacerdoti, che siete veramente Vesempio del gregge alle vostre cure

affidato e i capitani che guidano la schiera nel combattimento; su

voi tutti, genitori e figliuoli, ricchi e poveri, e sia per tutti fonte

delle piů care consolazioni e dei piů cari conforti.



XVII.

ADR.P.D.STANISLAVMTOUCHET, EPISCOPUM| AURELIANENSEM,
LECTI3S DECRETIS BEATIFICATIONIS VEN. IOANNAE DE ARC

NECNON VEN. FRANCISCI DE PAVLA CAPELLAS ET ALIORUM

DIE XIII DECEMRRIS A. MDCCCOVIII

Sono grato, Venerabile Fratello, al vostro cuore generoso che

vorrebbe che io lavorassi nel campo del Signore sempre al lume
del sole senza nubi e senza burrasche. Peró e voi ed io dobbiamo

adorare la disposizione della divina provvidenza, che, avendo stabilito

guaggiů la Chiesa, permette che incontri nel suo cammino ostacoli

dďogni genere e resistenze formidabili.,

E la ragione č evidente, perchě la Chiesa č militante e guindi

in una lotta continua; lotta che fa del mondo un vivo campo di

battaglia e del cristiano un prode soldato che combatte sotto il

vessillo del Crocifisso; lotta che, inaugurata colla vita del nostro

Redentore Santissimo, non si compirá che alla fine dei tempi, per

cut tutti i giorni, come i prodi delle tribů di Giuda al ritorno dalla

schiavitů, noi dobbiamo con una mano respingere il nemico, e con

Valtra innalzare le mara del Tempio Santo, vale a dire, lavorare

per la nostra santificazione.

E in guesta verita ci conferma la vita stessa degli eroi per i

guali furono testě pubblicati i decreti, eroi che arrivarono alla gloria

non solo fra nere nubi e passeggere burrasche, ma fra continui con

trasti e fra duri cimenti fino a dare per la fede il sangue e la vita.

Non posso negare pero di essere ben lieto che, con la glori

ficazione di tanti Santi, Iddio manifesti le sue misericordie in tempi

di tanta incredulitů e indifferenza religiosa ; che, in tanta fiacchezza

di caratteri, si presentino ad imitazione anime generose che in con

ferma della loro fede hanno dato la vita; e che guesti esempi per
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la massima parte vengano, Venerabile Fratello, dal vostro paese,

dove i reggitori della pubblica cosa hanno spiegato apertamente il

vessillo della ribellione ed hanno voluto rompere ad ogni costo ogni

legame con la Chiesa.

Sono lieto, perchě, in un'etů in cui molti hanno vergogna di

dirsi cattolici, molti altri disprezzano Dio, fede, rivelazione, culto

e ministri; di tatto discorrono con befarda empietů, tutto negano

e volgono a derisione ed a scherno, non rispettando nemmeno il

santuario della coscienza, č impossibile che di fronte a gueste mani

festazioni del soprannaturale, per guanto cerchino di chiudere gli

occhi in faccia al sole che li illumina, un raggio:divino non li penetri,

e, non fosse altro, per la via del rimorso li riconduca alla fede.

Son lieto, perchě la virtů di gucsti eroi deve rianimare i fiacchi

e i paurosi nella pratica della dottrina e delle credenze cristiane e

renderli forti nella fede. Il coraggio infatti non ha la sua ragione

d'essere, se non in guanto che ha per fondamento una convinzione.

La volontá č una potenza cieca, guando non č illuminata dalla intel

ligenza; ně si puč camminare con piě sicuro tra le tenebre. Ma

se la generazione attuale ha tutte le incertezze e i dubbi dell'nomo

che va a tentoni, č segno evidente che non si fa piů tesoro della

parola di Dio, che č lucerna che guida i nostri passi, č luce che

ilumina i nostri sentieri, lucerna pedibus meis verbum tuum et lumen
semtlis mets.

Verrá il coraggio guando sará viva nel cuore la fede, guando

si praticheranno tutti i precetti che dalla fede vengono imposti,

perchě č impossibile la fede senza le opere, come č impossibile imma

ginare un Sole che non dia luce. E di guesta veritá sono testimoni

i mártiri che abbiamo commemorati, perchě non č da credere che

il martirio sia un atto di semplice entusiasmo, in cui si sottomette

il capo alla scare per andare diritti in Paradiso; ma suppone il

lungo e penoso esercizio di tutte le virtů, omntmoda et tmmaculata

munditia. E per parlare di lei, che meglio č da voi conosciuta,

la pulcella d'Orléans, dessa, come nell'umile paese natlo, cosi fra
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le licenze delle armi, si conserva pura come un angelo, fiera come

un leone in tutti i cimenti della battaglia, © pietosa verso i miseri

e gVinfelici. Semplice come una bambina nella guiete dei campi e nel

taumultodella guerra, essa č sempre raccolta in Dio, ed č tutta amore

per la SSmňa Vergine e per la SSma Eucaristia come un Cheru

bino —Vavete detto bene, Venerabile Fratello. Chiamata dal Signore

a difendere la sua patria, risponde alla vocazione per un'impresa

che tutti, ed ella stessa, credevano impossibile; ma cid che č impos

sibile per gli uomini č sempre possibile con Vaiuto di Dio. Non si

esagerino pertanto le difhcoltů per praticare guanto la fede c'impone,

per compiere i nostri doveri, per esercitare il fruttuoso apostolato

delesempio, che il Signore aspetta da ciascuno di noi, unicwigue

mandavit de prozimo suo. Le difficoltA vengono da chi le crea e

le esagera, da chi confida in sč stesso senza gli aiuti del Cielo, da

chi cede vilmente pauroso per le beffe e le derisioni del mondo;

per cui bisogna conuchiudere,che, ai nostri di piů che mai, la forza

principale dei tristi č la viltů e la debolezza dei buoni, e tutto il

nerbo del regno di Satana sta nella fiacchezza dei cristiani. —Oh!

se mi fosse permesso, come lo faceva in ispirito il profeta Zaccaria,

di dimandare al Redentore divino: che sono esse gueste piaghe nel

mezzo delle tne mani? Óuid sunt plagae tstae in medio manuum
tuarum ? La risposta non sarebbe punto dubbiosa: gueste mi sono

state fatte nella casa di coloro che mi amavano: His plagatus sum

in medio eorum gut diligebaní me: dai miei amici, che non han fatto

niente per difendermi e che in ogni incontro si sono fatti complici
dei miei avversari.

E a guesto rimprovero, dato ai cristiani infingardi e paurosi

di tutti i paesi, non si possono esimere molti cristiani della Francia,

la guale, se dal venerato mio predecessore, come voi, Venerabile

Fratello, avete ricordato, fu chiamata la nobilissima“nazione mis

sionaria, generosa, cavalleresca, io aggiungeró a sua gloria guanto

seriveva al re S. Luigi il Papa Gregorio IX: « Iddio al guale obbe

discono le legioni celesti, avendo stabilito guaggiů dei regni diffe
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renti secondo le diversitá delle lingue e dei climi, ha conferito a

molti governi delle missioni speciali per il compimento dei suoi

disegni. E come altra volta preferi a guella degli altri figli di Gia

cobbe la tribů di Giuda, e la dono di speciali benedizioni, cosi elesse

la Francia a preferenza di tutte le altre nazioni della terra per

la protezione della fede cattolica e per la difesa della libertá reli

giosa. Per guesto la Francia č il regno di Dio stesso, e i nemici

della Francia sono i nemici di Cristo. Per guesto Iddio ama la

Francia, perchě ama la Chiesa, che traversa i secoli e recluta le

legioni per Veternitá. Dio ama la Francia che nessuno sforzo ha

potuto mai distaccare interamente dalla causa di Dio. Dio ama la

Francia, dove in nessun tempo la fede ha perduto del suo vigore,

dove i re ei soldati non hanno mai esitato ad affrontare i pericoli

e a dare il loro sangue per la conservazione della fede e della

libertá religiosa ».

Fin gui Gregorio IX. Guindi, voi, Venerabile Fratello, nel vostro

ritorno direte ai vostri connazionali che se amano la Francia, devono

amare Iddio, amare la fede, amare la Chiesa, la guale, come dei

padri vostri, ©madre di tutti tenerissima. Direte che facciano tesoro

dei testamenti di S. Remigio, di Carlo Magno e di S. Luigi, che

si compendiano nelle parole tante volte ripetute dalla loro eroina

di Orléans: Vive le Christ, gut est roi des Francs. A guesto titolo

soltanto la Francia č grande fra le nazioni, a guesto patto Iddio la

proteggerů facendola libera e gloriosa, a guesta condizione le si potrá

applicare guanto nei libri Santi č detto d'Israello: « che non si č

trovato alcuno che insultasse a guesto popolo, se non guando si č

allontanato da Dio >, ef non fuiť gui tnsultarel populo istá, nisi guando

recessit a cultu Domini Dei sui. Non č dungne un sogno il vostro,

Venerabile Fratello, ma una realtů, ně in me vi č solo la speranza,

ma la certezza del pio trionfo. Moriva il Papa, in Valenza, guando

la Francia, misconosciuta e annientata l'autoritá, proscritta la reli

gione, abbattuti i temp! e gli altari, esiliati, perseguitati e decimati

i sacerdoti, era caduta nella piů detestabile abbominazione. Nou
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passano due anni dalla morte di chi doveva essere Vultimo Papa,

e la Francia rea di tanti delitti, intrisa ancora del sangue di tanti

innocenti, volge pietosa gli occhi verso chi, eletto prodigiosamente

Papa, lontano da Roma, a Roma Ss'introna, e la Francia implora

col perdono Vesercizio di guel divino potere che, nel Papa, aveva

tante volte contestato: e la Francia č salva. É possibile a Dio ció

che pare impossibile agli uomini. E in guesta certezza mi conferma

la protezione dei mártiri che diedero il sangue per la fede, e V'inter

cessione di Giovanna d'Arco, che, come vive nel cuore dei Francesi,

cosi del continuo ripete in cielo la preghiera: « Gran Dio, salvate
la Francia! >.
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SERIES PRIMA,

Litterae Encyclicae « Unefoisencore », diei 6 lanuarii 1907,ad S. R. E.
Cardinales. Archiepiscopos, Episeopos, universumgue Clerum
ac Populum Galliae, ut eos in tot et tantis tempestatibus susti
neat atgue in dolore sublevet. Gaudet de eorum cum Ecclesia
et Pontitice fide el coniunctione, algue. ut Dei auxilium magis
magisgue adprecent et maxima concordia victoriam sibi prae
parent, enixe rogat. Frustra religionis inimici tideles et pastores
Galliae a S. Sede Apostolica alienare voluerunt: frustra pa
riter guasi belli religiosi et persecutionis causam Ececlesiam
accusarunt. Ecelesiam uuae dulcedinis et amoris semper et
ubigue exemplar fuit et vindex, guae persecutionem cognovit
et cognoscit omnibus temporibus, omnibus sub coelis. Eigue
revera in Gallia persecutio infligitur: episcopi ex episcopiis,
parochi ex presbyteriis, clerici e seminariis expelluntur; ecele
siastica hona vi atgue fraude eripiuntur, leges condendo guae
directe contra divinam Ecelesiae constitutionem procedunt;
guod praecise evenit in illix guae vulgo « Associations cul
tuelles » nominantur. Lex expoliationem Ecelesiae, anarchiam
in exercitio cultus sancivit. Legem illam viriliter reprobat:
historiae sententia veritatem ostendet ac B. P. omnimodam
fidelitatem commisso sibi divinitus muneri enarrabit Paa. 7

Epistola « Graditissima Ci giunse», diei 6 Ianuarii 1907,ad loannem
Mariam Santarelli, Archiep. Urbinatem. Grati et benevolentis
animi sensus de variis operibus egregie confectis ei significat,
praesertim vero de peracta Urbini constitutione Seminarii
Maioris, ubi aptiori modo alumni ad Ssacros ordines sese
parabunt » 18
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Epistola « Uť te deligeremue », diei % [anuarii 1907, ad Augustum
Archiep. tit. Caesariensium Ponti, Magistrum largitionum B. P.,
eiusgue Legatum Aedi sacrae piisgue Pompeianis operibus
regundis. Dum ei gratulatur guod non paullum opera illa emo
lumenti collegere, plus certe ea persensura in posterum confidit;
dein clarum virum Bartholomaeum Longo eiusgue uxorem
comitem Mariam Annam Fusco, gui de incremento et prospe
ritate rerum sacrarum Pompeianae Vallis meriti semper sunt
atgue mereri perseverant, testimonio laudis honestat Paa.

Epistola « Outpiam », diei 21 lanuarii 1907,ad Franciscum de Paula
S. R. E. Card. Cassetta, Episcopum Sabinensium, Sodalitatis a
S. Hieronymo sacris Evangeliorumlibris vulgandis Patronum.
Sodalitatis eiusdem mirum, iucundum, frugiferum opus mem
brorumgue sollertiam iam antea perspectam et exploratam
Jaudat. Sodales tamen hortatur ut duplicatis viribus, diligentia
ac studio, se operi addicere pergant, ex guo, praeter cetera, et
hoc manifestum erit, Ecelesiam Seripturis Sacris vernacula
lingua legendis non repugnare. Ipsis tandem, in libris vul
gandis gui Evangelia et Apostolorum Acta continent, ut sint
contenti suadet »

Allocutio « Festivitas Domintcde Passionis », habita in Consistorio
diei 15 Aprilis anno 1907. Memorat non tantum in victorjae
laetitia sed et in labore cerlaminis Christum praecessisse, ut,
non verbis solum sed et exemplo, significaret guas aerumnas
et tribulationes perpessura esset Ecclesia. Et revera B. P. vehe
menter angitur asperioribus in dies conditionibus, guibus Gal
liarum Ecclesia utitur: pactis et conventis rescissis, bonis per
vim ereptis, veteribus Galliarum gloriis repudiatis, calumniis
et cavillationibus inimici Ecclesiae religionem penitus evellere
student. Gratias tamen Deo agit, guod mirabilis exstiterit Anti
stitum concordia, cleri et fidelium cum Apostolica Sede
coniunctio, unde laetiora sperantur! — Tandem cardinalium
Collegio cooptantur eximii viri Aristides Cavallari, Patriarcha
Venetiarum, Gregorius Maria Aguirre y Garcia, Archiepiscopus
Burgensis, Aristides Rinaldini, Archiepiscopustit. Heracliensis,
Nuntius Apostolicus in Hispania, Benedictus Lorenzelli, Archie
piscopus Lucanus, Petrus Maffi,Archiepiscopus Pisanus, Ale-
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xander Lualdi, Archiepiscopus Panormitanus, Desideratus
Mercier, Archiepiscopus Mechliniensis. Pao.

Litterae « Recenti Decreto » S. Uongreg. Concilii, diei 22 Maii 1907, guo
nonnulla de salisfactione Missarum statuuntur, ut disciplinae
perturbationibus oceurratur atgue propulsentur damna gravis
sima guae violationem Decreti ['f debita consegui solent »

Epistola « Summa nos voluplate », diei 14 lunii 1907,ad Ernestum
Commer, Antistitem Urbanum, doctorem decurialem theologiae
tradendae in Lyceo magno Vindobonensi, gua ille egregie de
Religione et de doctrina meritus esse edicitur, guippe gui ex
Hermanni Schell scriptis errores extraendo iudicaverit disce
ptandogue reiecerit »

Epistola « Prope est », diei 22 Iulii 1907,ad Vincentium S. R. E. Card.
Vannutelli, Episcop. Praeneslinorum, Praesidem coetus sol
lemnibus celebrandis saecularibus ab obitu S. loannis Chry
Bostomi. Gaudet insignem hunc virum nostrae aetati ad imi
tandum proponere, gui plura vivendi genera in se felicissime
expressit, tum in laicorum coetu, tum in Constantinopolitana
Ecclesia regenda. Eigue etiam valde est cordi ut, sollemnibus
istis saecularibus magnisgue sacri cultus caeremoniis etiam in
Basilica Vaticana habendis permoti, ii potissimum gui orienta
libus e coetibus a vera Ecclesia dissident, antiguam matrem
saluberrimo reditu amplectantur »

Decretum « Sanctissimus » S. Congreg. S. Officii, diei 1 Augusti 1907,
de Missis in nocte Nativitatis Domini celebrandis in sacrarum

virginum monasteriis clausurae legi subiectis, aliisgue religiosis
institutis, piis domibus et clericorum seminariis »

Decretum «Ne temere » S. Congreg. Concilii, diei 2 Augusti 1907.Pecu
liares leges eduntur guibus sponsalium et matrimonii disci
plina in posterum regatur, eorumgue celebratio expedita, certa
atgue ordinata flat. »

Litterae Encyclicae « Pascendi Dominici gregtis», diei 8 Septembris
1907,ad Patriarchas, Primates, Archiepiscopos aliosgue locorum
Ordinarios de modernistarum doctrinis. — B. P., iuxta oficium
divinum depositum fidei vigilantissime custodiendi, repudiatis
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profanis vocum novitatibus atgue oppositionibus falsi nominis
scientiae, latentes denuntiat fideihostes, gui, ex ipso sacerdotum
coetu, nullo solido philosophiae ac theologiae praesidio, Ecelesiae
renovatores sese iactitant, securim ad ipsam Ecclesiae radicem,
nempe ad fidem, ponentes. — Inaniter omnibus modis huius
modi homines ad meliora revocari potuerunt. Necesseest igitur
ut guales illi sint Ecelesiae demonstrentur, exhibendo eorum
doctrinas, causas errorum scrutando ac remedia praescri
bendo. — I. Modernistae plures agunt personas. Ut phálosophé
negative agnosticismum profitentur, positive immanentismum
amplectuntur. Fides, guae est Dei conscius sensus, a sub
conseia divini indigentia derivatur; hinc revelatio idem est ac
conscientia, ideogue conscientia lex suprema, dum dicunt fidem
transfigurare et defigurare phoenomena. Omnis religio, etiam
catholica, e sensu religioso per vitalis processum immanentiae,
e natura nascitur. Ex ipso sensu religioso oritur dogma, et for
mulae dogmaticae non sunt nisi symbola fidei, credentis
instrumenta ; cum autem sensus religiosi obiecta infinitos
habeant aspectus, illae formulae varietati sunt obnoxiae, unde
expeditum est iter ad intimam dogniatis evolutionem. Ut cre
dentes, realitatem divini asserunt, intima innixi experientia ;
proinde et omnes religiones essent verae, et notio traditionis
adulterata esset. Fides ad scientiam relationem habet, guinimo
fides triplici ex capite scientiae subiicitur: guae omnia jam
reprobata sunt a Summis Pontificibus. Modernistarum, gua
theologorum, placita pariter insistunt in principiis de imma
nentismo et symbolismo, aliguid tamen adiiciunt de perma
nentia divina. — Plures de dogmatum origine et natura, de
sacramentis praesertim, errores coacervant; generalem sacro
rum librorum inspirationem asseverant, catholico tamen sensu
nullam admittunt. Ecclesiam imaginantur ut partum conscien
tiae collectivae; a statu seiungi, imo logice in temporalibus
statui subesse debet sesegue ad civiles formas aptare. Eius
potestatis usus, praesertim in libris proscribendis, mode
randus. Generale vero principium modernistarum est evolutio:
evolutio dogmatum, cultus, Ecelesiae. Evolutio oritur e con
flictu vis conservatricis guae in Ecelesia viget et vis pro
gressivae guae in privatorum conscientiis latet. Ut historici
et criťici,modernistae philosophicis innituntur principiis, agno
sticismo, transfiguratione et defiguratione rerum per fidem;
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hiac Christum historicum a Christo per fidem cognito distin
guunt. Eadem methodo Ecelesiae bistoriam conficiunt, philo
sopho non critico adscribenda; et vitalem pariter sacrorum
evolutionem admittunt, illam accommodantes suae philosophiae
uuam textualem criticam nominant. Ut apologetae religionis
veritatem vindicant argumentis obiectivis guae agnosticismum
important, et argumentis subiectivis seu immanentiae methodo;
et dum catholicam religionem asserere et suadere laborant,
errores in libris sacris el in dogmatibus esse concedunt. B. P.
proinde systema universum uno guasi obtutu respiciens,
omnium haereseon conlectumesse affirmat. Agnosticismus enim
ad atheismumducit, omnino insufficiensest sensus religiosus,
dum symbolismus et immanentismus viam sternunt pantheismo.
— II. Modernismi causas in curiositate et superbia ex una parte
ponendas esse edicit B. P., ex altera vero in ignorantia philoso
phiae scholasticae. Modernistae suos propagant errores maxima
alacritate, scholasticam methodumderident, Traditionis aucto
ritatem extenuant, Ecclesiae magisterium infirmant, fidei
oplimos defensores iniuriis lacerant, et guos Ecelesia damnat
pro martyribus habent multosgue incautos, etiam e sacerdo
tibus et religiosis decipiunt. — III. Remedia tandem B. P.
praeseribit. Primo, philosophia scholastica ab Aguinate tradita,
sacrorum studiorum fundamentum ponatur; guo facto, theo
logia positiva, sine scholasticae detrimento, spiritu catholico
excolatur; profanae vero disciplinae sine damno sacrorum stu
diorum colantur. A seminariis arceantur guicumgue imbuti
fuerint modernismo; civiles universitates ne freguentent clerici.
Episcoporum zelus contra modernistarum errores et contra
libros perniciosos exerceatur. Censores instituantur gui edenda
cognoscant. Sacerdotes, ahsgue venia Ordinarii, diaria mode
randa ne suscipiant; ephemerides catholicae censorem habeant.
Uautiones sunt habendae guoad conventus sacerdotum, et con
silium a vigilantia instituatur, cuius erit modernismi indicia
ac vestigia tam in libris guam in magisteriis vigilanter perve
stigare. Nec negligentur libri in guibus piae cuiusgue loci tra
ditiones aut sacrae religuiae tractentur. De omnibus relatio flat
ad S. Sedem. Ne postremo adversarii veterem calumniam refri
cent, Ecelesiam sapientiae atgue humanitatis progressioni
obsistere, B. P. mens est peculiare institutum, ad scientias et
eruditionem promovendas, creare. Pao. 47
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Decretum « Immaculatae Mariae Virginis » SS. Rituum Congrega
tionis, diei 13 Novembris 1907,de festo Apparitionis B. Mariae
Virginis ab universa Ecelesia recolendo Paa. 115

Epistola « Delatum Sodalibus », diei 3 Decembris 1907,ad Aidanum
Gasguet, Abbatem, Congregationis Anglo-Benedictinae Praesi
dem, ob delatum sodalibus Benedictinis munus de nova Vul
gatae latinae editione. Vehementer eis B. P. gratulatur, atgue
confidit concrediti muneris finem fausto exitu e08 fore as8se
cuturos » 117

Allocutio « Relicturus Ecclestam », habita in consistorio diei 16 De
cembris anno 1907.Dum, ut Christus Dominus praenuntiavit,
Ecclesiam ubigue omnibusgue modis oppugnari conspicit, gra
"vissimum prae omnibus malum animadvertit, guoddam scilicet
studium rerum novarum, disciplinae omnis ac potestatis et
fidei Ecclesiae impatiens. — Frustra decreto « Lamentabili »
et Litteris Encyclicis « Pascendi » voluit errantes animas ad
correptionem revocare: guod iterum vehementer ex animo
optat. — Postremo iteratam resignationem [osephi Sebastiani
Neto ab Olyssíponensi patriarchatu excipit; et in S. Collegium
egregios viros cooptat: Petrum Gasparri, Archiep. tit. Caesa
riensem, Ludovicum Henricum Lucon, Archiep. Rhemensem,
Paulinum Petrum Andrieu, Episcopum Massiliensem, Caieta
num De Lai, S. Congreg. Concilii Secretarium » 10

Decretum seu Litterae « Postyuam Sancitssimus » SS. Rituum Con
gregationis, diei 8 Aprilis 1908, ad Archiepiscopos, Episcopos
aliosgue Ordinarios de editione typica Vaticana Gradualis
Romani. » 1%

Decretum seu Instructiones « Ouum Sanciiseimus » SS. Rituum Con
gregationis, diei 11 Augusti 1905, círca editionem et approba
tionem librorum cantum liturgicum Gregorianum oontinen
tium » 187

Decretum « Post Apostolicas litteras » SS. Rituum Congregationis,
diei 14 Augusti 1905,de editione typica librorum cantum Gre
gorianum continentium » » 190
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Decretum seu Declaratio « A nonnulite » SS. Rituum Congrega
tionis, diei 14 Februarii 1906, circa diapositiones art. II et IV
Instructionum diei 11 Augusti 1906. Paa.

Decretum « Hanc Vaticanam » SS. Rituum Congregationis, diei
7 Augusti 1907, de typica editione Vaticana Gradualis Ro
mani

Epistola « Le moment », diei 17 Maii 1908, ad Cardinales Gallos,
Victorem Lucianum Lecot, Petrum Hectorem Coullié, Ludo
vicum Henricum Lucon, Paulinum Petrum Andrieu, gua sibi
non probari edicit lezem vulgo de « Mutualités approuvées »,
guippe guae minime dignitatemet regulas ecelesiasticae disci
plinae custodiat et ducat xacerdotes gallos ad obliviscendam
communionem cum Apostolica Sede. Maximum guogue damnum
congueritur guod circa fundationes missarum deprehenditur,
nonnullague statuit ut, guantum potest, huic malo medeatur. »

Rescriptum Commissionis Pontificiae de re biblica, diei 39 [unii 1908,
de libri Isaiae indole et auctore

Constitutio Apostolica « Promulgandi Pontificias Constitutiones »,
diei 29 septembris 1908,de promulgatione legum et evulgatione
actorum S. Sedis, gua edicitur ut Commentarium officiale de
Apostolicae Sedis actis Vaticanis typis edatur

Constitutio Apostolica « Sapienti consilšo », diei 29 [unii 1908. Ro
manae Congregationea, Tribunalia et Officia, guae Romanam
Curiam componunt, numero, ordine, oompetentia, divisa et
constituta certis legibus statuuntur »

Lex propria Sacrae Romanae Rotae et Signaturae Apostolicae, diei
29 Iunii 1908, gua constitutio, competentia et modus tractandi
negotia in iisdem Tribunalibus praestituuntur. Nonnulla ad
duntur de advocatis penes eadem SS. Tribunalia, et appendix
de taxatione expensarum iudicialium . »

Ordo servandus in SS. Congregationibus, Tribunalibus, Officiis Ro
manae Curiae, diei 29 Septembris 1908. Prima parte normae
communes eduntur de ordine ac directione generatim, de pro
visione Officiorum, de iureiurando, de horis ac disciplina Offi

132.

135

140

143

146

162
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ciorum, de feriis, de stipendiis, de advocatis, de ministris expe
ditionum, de procuratoribus seu agentibus, de ratione adeundi
S. Sedis Officia cum iisgue agendi generatim, de taxationibus
et procurationibus, guibus omnibus nonnullae dispositiones
temporaneae adduntur. —Altera parte normae peculiares assi
gnantur, de ambitu competentiae singulorum Officiorum; de
jis guae plenae Congregalioní reservantur et congressui tri
buuntur, de modo tractandi negotia non stricte iudicialia, de
diebus guibus Cardinalium coetus coadunantur ac de modo
procedendi plenarum Congregationum, de relationibus Summo
Pontifici agendis, de munere variorum administrorum commu
niter, de singulis variis Congregationibus, de singulis Tribu
nalibus, de singulis Officiis. Postremo additur institutio circa
modum in tabulas referendi et scripta expediendi Paa.

Motu Proprio « Praestantia Scripturae Sacrae », diei 18 Novembris
1907,de sententiis Pontificalis Consilii rei biblicae provehendae
praepositi, guippae guae universos obstringant conscientiae
officio perinde ac Decretis SS. Congregationum ad doctrinam
pertinentibus probatisgue a Pontifice.Censurae et poenae decla
rantur in e0s gui praescripta adversus modernistarum errores
neglexerint »

Exhortatio ad clerum catholicum « Haerenf animo », diei 4 Augu
sti 1908, in guinguagesimo natali sacerdotii sui. Ex illis guae
ad incolumitatem et incrementa dominici gregis faciunt, hoc,
iam ab inito Pontificatu, B. P. occupat: homines sacri ordinis
omnino dignos esse vocatione sua. Congueritur non omnes ita
se probavisse, anxiague caritate iter commonstrare vult ut unus
guisgue vere sit homo Dei atgue iustae Ecelesiae expectationi
respondeat. Hoc erit ab illis in guinguagesimo sacerdotii sui
natali pulcherrimum acceptissimumgue donum. Exordium capit
ad vitae sanctimoniam clerum excitando, et statim animad
vertit guemcumgue sacerdotio potiri, eo non sibi tantum,
sed aliis potiri. Sint sacerdotes lux mundi et sal terrae,
dietis non solum sed factis: pro Christo enim legatione
fungimur, Christi ergo persona est nobis gerenda, in nobis
est sentiendum guod et in Christo lesu. Ouam non postulat
sanctitatem praecellentissimi sacrificii celebratio?t Propterea
instituta sunt Seminaria, diuturnisgue intervallis et sedulis
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hortationibus candidatos ad sacros ordines promovet Ecclesia:
gravissima et dulcissima illa verba meminerint omnes. —Patres
et Doctores unanimiter sacerdotum dignitatem exaltant maxi
mamgue ab illis etiam in minimis sanctitatem exigunt. Ouae
vero sanctilas non in eo est omnino collocanda, ut sacerdosg
nese aliorum utilitatibus totum impendeat, sed etiam, et in
primis, in virtutibus illis colendis, humilitate, obedientia, absti
nentia, guarum Christus in Evangeliis nobis fuit magister et
exemplar. Tunc tantum sacerdotes, ut Christus, pertransibunt
benefaciendo et sanando omnes, memores €e08esse operarios
guos Christus exiit conducere in vineam suam. — Sanetitax
una proinde nos efficitgualea vocatio divina exposcit: homines
mundo crucifixoa et guibus mundus sit crucifixus. Necesse
tamen est ut voluntas gratiae subsidio a Deo roboretur, guod
asseguitur studio precandi; vere enim novit recte vivere gui
recte novit orare, ut crebra hortatione assiduisgue exemplis
nobis Christo firmius persuasit. Tota vita nostra nos incitat ut
coram Domino ploremus et exoremus: negue nostra tanium
causa. sed et aliorum, est nobis apud Christum instandum. Ex
hoc fluit ut certumaliguod spatium guotidie aeternarum rerum
meditalioní concedatur, guam sine gravi animae detrimento
sacerdos praetermittere non potest. Freguentior enim sacerdotii
munerum tractatio, guotidiana consuetudo in medio nationie
pravae versandi, ipsum caritatis exercitium guod non caret pe
riculis, omnino nobis suadent ut adversus illecebras mens et
voluntas aeternorum contemplatione obfirmentur. Ouam lacri
mabilis est vita sacerdotum gui divinorum meditationem vel
parvi pendent vel plane fastidiunt, gui non verentur impensam
meditando et precando operam guasi perditam arbitrari! —Cum
his omnibus, coniungenda sacerdoti est piorum librorum, eorum
in primis gui divinitus inspirati sunt, assidua lectio,cuius salu
berrimam efficacitatem omnes intelligunt, exemplague insignia
declarant. Sed contra sunt homines e clero gui piis divinisgue
libris longe alios omne genus atgue ephemeridum turbam prae
optent, ea guidem scatentia errore ac lue. — Fructuosum erit
tandem freguenter apud nos animum explorare, a conscientia
rationem exigere de cogitatis, de dictis, de factis, simul ad odium
et fugam mali, atgue ad studium et ardorem boni. — Postremo
Pontifex sacerdotes hortatur ut sanetum eorum officium medi

tentur, guanto sint donati honore, gua non mediocri virtute
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nunc illis opus sit. Floreat in illis castimonia, vigeat reverentia
et obedientia in episcopos et praesertim in Apostolicam Sedem,
excellat caritas, tristitiae non succumbant propter contumelias
et calumnias. Instaurato et aucto in clero spiritu gratiae sacer
dotalis, proposita ad cetera instauranda efficacius valebunt.
Commendat proinde Pontifex etiam Exercitia, guae vocant,
spiritualia, et adstrictiorem guamdam sacerdotum inter se
coniunctionem, gua possint facilius digne ambulare vocatione
gua vocati sunt. Supplex B. P. Deum exorat ut ex dilecti Filii
sui Corde divitias gratiae, caritatis, virtutis omnis universum
in elerum largiatur. Grati animi denigue refert gratias de votis
sibi in guinguagesimo sacerdotii sui natali oblatis » 337
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APPENDIX

HABITI A JANCTISSIMO DOMINO NOSTRO

PIO PP. X

SERMONES PRAKCIPUIL

ANN. MDCCCCVII-MDCCCCVIII.

Die 22 Martii 1907, ad R. P. Mariam Bernardum, Ordinis
Minorum Capuccinorum, B. P. litteras Aethiopiae Impera
toris Menelick atgue insignia vulgo « Stella d' Etiopia »
afferentem Paa.

Die 18 Aprilis 1907, ad viros eminentissimos in Consistorio
diei 15 Aprilis cardinales creatos, guo die biretum ipsis
imponebat post habitam orationem ab Erho Card. Aristide
Cavallari, Patriarcha Venetiarum. »

Die 29 Octobris 1907, ad Sodalitatem nationalem patrum
familias »

Die 18 Decembris 1907, ad viros eminentissimos in Uonsi
storio diei 16Decembris cardinales creatos, occasione bireti
impositionis grati animi sensibus ab Emo Card. Petro
Gasparri antea expressis. »

Die 14 Februarii 1908, ad Orientales post orationem Emi
Card. Vincentii Vannutelli, Praesidis coetus sollemnibus
celebrandis saecularibus ab obitu S. Ioannis Chryso
stomi »

Die 28 Septembris 1908, ad pios e Brasilia peregrinos »
Die 6 Oectobris 1908, ad coetum foederatarum catholicarum

Germaniae Societatum »

Die 7 Octobris 1908, ad pios ex Hispania peregrinos »
Die 13 Octobris 1908, ad episcopum Albae Regalis, pios ex

Hungaria peregrinos ducentem »
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XII.

XIII.
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Die 13 Octobris 1908, ad episcopum Brunensem piosgue ex
Moravia peregrinos. PAa.

Die 14 Octobris 1908, ad Andream S. R. E. Gard. Ferrari
et ad institutores alumnosgue seminarii maioris Mediola
nensis »

Die 15 Octobris 1908, ad Andream S. R. E. Gard. Ferrari
et ad Clerum Mediolanensem »

Die 17 Octobris 1908, ad pios Mediolanensis dioeceseos pere
grinos »

Die 28 Octobris 1908, ad pios ex Hibernia peregrinos. »
Die 18 Novembris 1908, ad pios e republica Argentina pere

grinos »
Die 19 Novembris 1908, ad pios e Gallia peregrinos »

XVII. Die 13 Decembris 1908, ad R. P. D. Stanislaum Touchet,
Episcopum Aurelianensem, lectis decretis Beatificationis
Ven. loannae de Arc necnon Ven. Francisci de Paula Ca

pellas et aliorum. »
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